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INTRODUCTION. 



Uepuis plus de trente ans , je veille avec une affection 
particulière à l'instruction des élèves de l'Ecole Impériale 
des Ponts et Chaussées , puisée principalement dans les 
Ouvrages des Perronet^ Chézy , Lamblardie, et dans ceux 
de M. Prony , aujourd'hui inspecteur-général et directeur 
de cette École. Je publie ce Recueil, dans l'intention de 
contribuer à faciliter les études des élèves. 

Dépositaire de la bibliothèque , des modèles et des ma- 
nuscrits dont le fondateur de l'Ecole des Ponts et Chaus- 
sées a doté cet utile établissement , j y ai recueilli une 
partie des matériaux épars qui composent ce Volume ; 
4 mes deux voyages en Angleterre , le second avec M. Per- 
ronet , m'ont fourni des observations intéressantes j j'aî 
tâché de rassembler dans ces deux points tout ce qui ap- 
partient aux progrès de Tart, 

J'ai cru devoir ce tribut de mon zèle à la mémoire de 
l'illustre Perronet, dont je ne puis encore retracer les tra- 
vaux sans émotion ; à l'attachement que me portent les 
Elèves dont l'inspection est confiée à mes soins ; au Corps 
respectable dont j'ai l'honneur d'être membre ; à l'amitié 
du Directeur célèbre de cette Ecole j à la bienveillance 



I NT R O D U C T I ON. 

du digne chef (i) que de nouvelles fonctions ont appelé 
à de nouveaux services publics. Puisse cet hommage de ma 
vieillesse honorer ma carrière, laisser un souvenir à l'amitié, 
et inspirer à mes successeurs le désir de surpasser mes foi- 
Lies efforts ! 



(i) L'adminislralion de M. le Conseiller-d'État Cretet, comme Direc- 
teur -gtniéral du Corps des ponts et chaussées, fera certainement époque : 
donner le plus graud essor aux travaux des Routes, des Canaux et des 
Ports, en pcrfcclionner la législation , réorganiser le Corps impérial des 
ponts et chaussées sur une base solide , raviver Finstruclion des élèves , 
réveiller partout Fémulalion, laisser sur plusieurs points de l'Empire , 
et dans tous les cœurs , des monumens et des traces durables de son 
passage dans les ponts et chaussées , tout cela a été pour M. Cretet l'ou- 
vrage de moins de six ans. A ce témoignage de la justice, je joindrai 
celui de ma reconnoissance pour ce chef a qui je dois l'honneur d'avoir 
présenté h S. M. 1. et R., le 25 mars i8o6, ma Notice sur la vie et les 
ouvrages de feu Perronet. 

Le Héros du dix-neuvième siècle , le Restaurateur des arts et des lois de 
laFrance, a donné au Corps impérial des ponts et chaussées un nouveau 
gage de ses bontés , en fixant son choix sur Monsieur le conseiller d'Etat 
de Montalivet, commandant de la légion d'honneur, environné de la con- 
sidération générale due à ses talens et à ses vertus. Puissions-nous le 
posséder long-temps ! c'est le vœu unanime que les ingénieurs forment 
pour lui et pour S. E. le Ministre de l'Intérieur, Monsieur de Champagny, 
dont les boutés nous sont également chères. 
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SOMMAIRE. 



Ce Recueil sera diç^isé en douze parties : 

I*, Une Notice historique sur la vie et les ouvrages de Perronet ; elle 
est moins Iliomma^ de la reconnoissance que le langage de la vérité. 

2^. V Exposé succinct des travaux de Perronet; ce cadre, plus res^ 
serré, les met à la portée des jeunes ingénieurs. 

5**. Des Observations sur les Grands Chemins de l'Angleterre , sur les 
Rues , Ponts , Places publiques de Londres, 

Sota. Ces Notes sont extraites d*un journal de deux voyages en Angleterre, le premier 
que je fis en 1784, le second en lySS arec M. Perrouet , qui m'en avoit demandé ]« 
rédaction : on y trouvera une variété d'observations qui peuvent intéresser , sur les Rues , 
Égoûts, Chemins publics. Chariots, Pontit à bascules, et autres objets que j'ai en occasion de 
remarquer dans ce pays , avec les plans et les profils relatifii. 

4®. Un Mémoire inédit sur la construction et Tenlretien des chemins 
en plaines et en montagnes ; par M. Tresaguet , inspecteur-général des 
ponts et chaussées y mort à Paris en 1 794* 

Nota, Aux profils de Routes relatifs à ce Mémoire, j'ai joint divers autres profils^ dont 
quelques-uns sont pris parmi ceux donnés par feu M. Lamblardie , et professés aujourd'hui 
par M. Sganzin, inspecteur général , son successeur, à l'Ecole polytechnique ; il suffit de 
les exposer aux yeux exercés des ingénieurs , sans y ajouter des observations qui sedoient 
superflues. 

5®. Un Mémoire sur les vers à tuyaux qui percent les vaisseanus: , et 
rongent les pieux des digues dans les ports et dans les ouvrages à la mer ; 
extrait du Mémoire de M. Massuet, publié à Amsterdam en 1773. 

Nota, Cet extrait y quoique déjà publié à Paris en l'an VII C ( 1801 ) , tome m, 
page 3o7, par le Journal des Arts et Manufactures , sur àes notes que m'avoit demandée» 
son éditeur, M. O'Heilly, devient aujourd'hui d'un nouvel intérêt , depuis Taccroissemtiit 
de l'Empire français dans le Noi*d , et nos relations avec la Hollande ; la nouvelle publica- 
tion que je lui donne , est fondée sur la nécessité où seront désormais le» ingénieurs ^ 
d'appliquer les moyens d'extirper ce fléau de la marine et des travaux maritimes. 

6®. L'article iiiûlvXé Navigation maritimx>-Jluviale ^ est la description 
d'une machine que j'ai composée pour faire connoitre les sous-courans 
qui existent à Femboucbure des fleuves à la mer. 

Nota, Le modèle que j'en ai fait faire , est déposé dans la galerie de» machinef , à TÉcoIe» 



SOMMAIRE. 

7^ Une Table des produits des vis d'Archimède^ et des hauteurs aux- 
quelles ces machines peuvent élever l'eau , suivant leurs difTérentes lon- 
gueurs ^ leurs diamètres ^ et inclinaison de position. 

A*oto. Cette Table a été dressée sur les expériences du sieur Thouroude » mécanicien , et 
▼érifîée par M. Garipuy, ingénieur en chef et directeur des traraux du canal de Languedoc. 

8®. Une Table des pesanteurs spécifiques des corps , extraite de l'ou- 
vrage de M. Brisson , de l'Académie des Sciences <|| Paris. 

Nota* Quoique cette Table très- étendue se retrouve encore dans TArchitecture hydraulique 
de M. Prony, membre de l'Institut , inspecteur général et directeur de TÉcole des ponts aX 
chaussées , elle est d'un usage trop fréquent aux ingénieurs, pour ne pas ti'OUTer une place 
dans ce Recueil ; nous y avons ajouté la conversion des valeurs en mesures métriques 

g^. Une Table par ordre de matières, des ouvrages historiques et 
Mémoires de l'Académie des Sciences de Paris ^ depuis son établissement 
eu 1666 jusqu'en i8o6. 

Nota, Cette Table, extraite de celle des matières insérée en tète de chaque volume des 
Mémoires de 1* Académie des Sciences de Paris, est spécialement consacrée à Tasage dea 
•lèves de l'Ecole qui y ont fréquemment recours , et qui , pour trouver un mémoire de ma- 
thématiques , d'analyse et de mécanique appliqué à Thydraulique , ou même de physique ^ 
«e fatiguent inutilement par la recherche des objets dont ils ont besoin , dans un grand nombre 
de volumes de cette histoire. La publication de cette Table, qui ne contient que rindication 
des ouvrages relatifs aux sciences physiques et mathématiques , leur sera donc vraiment utile. 
Elle est la carte des sources où ils vont souvent puiser. C'est un guide propre à ieor éviter 
la perte d'un temps si précieux à leur âge , et qui fuit sans jamais revenir. 

10^. D'un exposé succiut de diverses autres machines de la galerie des 
modèles de l'École des Ponts et Chaussées. 

Nota* On regrette de n'avoir pu y joindre des planches pour en faciliter U conception. 

11^. Une Table des machines consignées dans les Annales des Arts 
et Manufactures^ de 1799 — 1806; par O'Reilly. 

I x^. Une dernière Table des Textes , des Mémoires et Machines des 
Sociétés Académique et Royale de Londres^ de 1794 — 1806. 

Ce Recueil de Mémoires est suivi de seize Planches , ayant en 
tête le portrait de M. Perron et. 
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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 



DE M. P E R R O N E T, 



PREMIER INGÉNIEUR DES PONTS ET CHAUSSÉES DE FRANCE , CHEVALIER DE 
L'ORDRE DE SAINT-MICHEL , MEMBRE DES ACADÉMIES DES SCIENCES , D'ARCHI- 
TECTURE, ET D'AGRICULTURE DE PARIS, DE CELLES DE ROUEN , DE DUON, 
DE LYON , DE METZ ; DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DE LONDRES , DE CELLES DE 
STOGKOLM I DES ARCADES DE ROME . 



JzAK-RoDOLFHE Perronct naquU à Sureniies ^ près Paris ^ le 8 
octobre 1 708. Son père (i) , ancien officier suisse , au service de France ^ 
laissa 9 à sa mort^ une veuve peu fortunée, et ce fils, objet de nos regrets, 
qui développa de bonne heure , dans la Capitale, son goût naturel pour 
les sciences et les arts. 

. En 1 7 1 89 Perronet , âgé de dix ans, fut , un jour , conduit par sa mère 
aux Tuileries : dans un des carrés de ce jardin, près la terrasse des Feuillans, 
•on avoit alors construit une salle en bois , fermée par des vitreaux , dans 
laquelle étoit un petit billard destiné aux amusemens de Louis XV, 
qui n'avoît alors que huit ans. Le jeune prince , ayant aperçu cet enfant 



(]} La famille de Perronet est originaire de Lauzanne ; elle s'est rendue recommaudable par 
les rertns Mit les talens de plusieurs de ses membres. Le célèbre Crouzas , son oucle, s'étoit illustré 
âui§ la carrière des lettres et des mathématiques. 

I 






\ de son âge, pria son gouverneur de le faire entrer, Perronel lui plut 

tellement, qu'il fut invité à se rendre tous les dimanches dans les ap- 
partemens du roi , qui raffectionnoit de plus en plus ; un jour , le gou- 
verneur l'ayant interrogé sur un fait d'espièglerie qui avoit eu lieu entre 
le jeune prince et un autre jeune seigneur de sa cour, Perronet, qui en 
étoit instruit, répondit qu'il l'ignoroit, et dès ce moment il ne fut plus 
reçu au château. 

Louis XV, pendant son règne , ne cessa de montrer à Perronet beau- 
coup d'affection et d'estime ; il ne le voyôit pas sans lui faire des ques- 
tions sur ses affaires personnelles , et toujours avec un intérêt particulier. 
Perronet nous disoit souvent qu'il croyoit devoir les marques de la 
bonté de Louis XV à la discrétion qu'il lui avoit moptrée dans un âge 
aussi tendre , qualité qui devient si grande dans un homme public. 

A l'âge d'environ quinze ans , étant déjà fort avancé dans la géométrie , 

le maréchal de Berchiny, qui étoit ami de son père, détermina sa mère 

à le faire entrer dans le Génie militaire* Il subit un examen , et fut admis 

' • au nombre des candidats; mais on ne recevoit, cette année-là, pour les 

trois places qu'on devoit donner , que les fils des ingénieurs , ce qui le 
renvoya à la première promotion. Gêné par la fortune , il prit un autre 
parti , et se détermina à étudier l'architecture. 

En 1 7^5 , âgé de dix-sept ans , il fut admis dans les bureaux de M. De- 

beausire, architecte de la ville de Paris , qui l'employa à vérifier les toisés , 

I à régler les mémoires des ouvriers, et à suivre les constructions inléres- 

I santés qu'il avoit sous sa direction. L'aptitude et les talens qu'il montra 

I lui méritèrent son amitié et une confiance sans réserve. Il fut chargé du 

projet et de la conduite du grand égoùt, et de la partie du quai qui forme 
labreuvoir près le pout de la Concorde et des Tuileries, ainsi que du 
trottoir en encorbellement du quai Pelletier, près le pont Notre-Dame. 
Dans ce même temps, il dirigeoit les travaux des chemins de la banlieue, 
' exécutés sur les fonds de la ville. Il fut également chargé de plusieurs fêtes 
publiques , dont M. Debeausire, déjà fort avancé en âge, lui avoit confié 
les soins. 

En 1745, âgé de Irenle-sept ans, Perronel pas<?a dans le Corps des 



(3) 
ponts et chaussées , où il fut appelé par M. Trudaine père , intendant des 
finances, chargé de Tadministration de ce département, 11 fut d'ahord 
nommé inspecteur , et , une année après, ingénieur en chef de la ci- 
devant généralité d'Alençon. 

M. Trudaine , magistrat éclairé et devenu célèbre par les bienfaits de 
son administration , sentoit la nécessité d'avoir un coopérateur capable 
de Faider dans le projet qu'il avoit conçu , d'établir à Paris une École 
spéciale , où l'on pût former des ingénieurs , qui , répartis sur les princi- 
paux points de la France , dévoient un jour les lier entre eux par des 
communications aussi faciles que nécessaires aux relations commerciales 
et administratives d'un grand Empire. Il le trouva dans Perronet , qu'il 
rappela a cet effet à Paris, et le nomma inspecteur général, et directeur 
de cette Ecole, qu'il fonda en 1747- A cette époque, M. Hupeau étoit 
premier ingénieur des ponts et chaussées de France ; mais accablé sous le 
poids des infirmités qui accompagnent presque toujours un grand âge , 
Perronet s'y attacha, et, pendant sept à huit ans, il remplit près de lui 
toutes les fonctions qui formoient les attributions de sa place. M. Pi« 
trou(i), inspecteur général, qui lui succéda, laissa, à sa nwrt, une 
▼euve respectable , chargée de cinq enfans ; Perronet en fut l'ami et le 
père. 

Ce fut à l'âge de quarante-un ans ( c'est-à-dire en 1747 ) (2), qu'il par- 
. vint au grade de premier ingénieur des ponts et chaussées. Ce fut aussi a 
cette époque , que commença la réputation de cet homme célèbre , qui a 
illustré ce Corps , que les plus grands talens ont rendu recommandable. 

Plusieurs puissances étrangères envoyèrent des sujets a l'École des 
ponts et chaussées y pour perfectionner leur instruction. 

PeFronet fut parfaitement secondé dans ses fonctions de directeur de 
l'École des ponts et chaussées , par M. Chezy , ingénieur et sous-directeur^ 



(i) M. Pitrou «tt mort le i3 janvier 1750. H est auteur d*un excellent ou^age sur la Cons^ 
Sruction des Poniê, et TArt de la Charpente ; 1 toI. grand atlas « imprimé à Paris en 1766. 

(a) Arrêt du Conseil d*Éut du roi, du 14 février 1747, qui nomme Jean-Rodolphe PeiTonet 
|Mremier ingénieur des ponts et chaussées de France, garde du dépôt des plans et modèles, etc. 



(4)1 

homme d*un mérîle rare , qu'il fixa près de lui en 1 765 , et dont il fut l'ami 
le plus constant (1). 

Perronet assistoit souvent aux leçons de cette École : il aimoit à s'en- 
trelenîr avec les élèves qui y étoient admis , et à exciter leur zèle et leur 
aptitude. Leurs progrès dans les sciences étoient Tunique objet de sa sol- 
licitude; et^ dans les réunions fréquentes qui avoient|lieu chez lui', et où 
le sentiment du dévouement et de Tamitié présidoit toujours , il s'occu- 
poit sans cesse à leur élever l'ame , à étendre leurs idées y et à leur faire 
envisager que Testime et la considération publiques étoient le partage de 
ceux qui se distinguoient dans la carrière qu'ils avoient à parcourir. 

Messieurs les ingénieurs se les rappellent sans doute avec plaisir , ces 
conférences instructives où ils apportoient le tribut des lumières qu'ils 
avoient acquises^ et apprenoient de bonne heure à se distinguer mutuel- 
lement par d'heureuses et d'utiles conceptions y dans l'exécution des mo« 
numens dignes d'être transmis à la postérité (2). 

Gomme ingénieur ^^Perronet s'est constamment occupé , pendant sa 
longue carrière, des connoissances théoriques qu'il est possible d'acquérir; 
de l'art de concevoir les projets en grand y et de les bien rédiger ; enfin , 



(1) M. Cliezy étoit excellent géomètre, bon astronome, mais malheureusement d'une modestie 
extrême, n'ayant rien fait imprimer de scb nombreux écrits. Il mourut à Paris, inspecteur gé- 
néral, directeur de TËcole nationale des ponts et chaussées, le i3 yendémiaire an VII ( 4 octobre 
1 79S } » ^gé de quatre-vingts ans. 

M. Chezy, ayant, en 179a , demandé et obtenu sa retraite, Perronet obtint pour adjoint i la 
direction de TÉcole Jacques-Élie Lamblardie, ingénieur en chef, né à LoChe , département 
d'Indie-et-Loire , en 1747. Cet ingénieur, d'un vrai mérite, fut, au décde de Perronet, confirmé, 
par le comité de salut public^ directeur de TEcole des ponts et chaussées, le 9 férrier 1794* Lam- 
blardie, mort à Paris, le 6 frimaire an VI (a6 novembre 1797 ), jeune encore « et regretté des 
élèves et de tous us amis , est auteur de plusieurs ouvrages imprimés et manuscrits, sur les ports 
de mer , les canaux , etc. 

M. Prony , membre de Tlnstitut , inspecteur général , succéda , en l'an VII , i M. Chezy , pour 
U direction de l'Ecole. Ses ouvrages, sa modestie, sa renommée, nous dispensent de tout éloge. 

(a) L'instruction concernant le règlement intérieur de TEcole des ponts et chaussées, approuvée 
par M. Turgot , contrôleur général, le 19 janvier 1776, est un des meilleurs moyens que Perronet 
ait employés pour exciter leur émulation Plusieurs puissances étrangères lui en ont fait demander 
des copies , 



(5) 

de celui des grandes constructions subordonnées aux règles de la statique 
et aux principes du bon goût , et d'une sage économie. 

Une des maximes qu'il aimoit à répéter , éloit celle-ci : « Nos con-^ 
i> noîssances y quelque étendues , quelque variées qu'elles soient , ne 
}} sont que de deux sortes : celles que nous acquérons par l'impression 
» que les objets font sur nos sens^ et celles que la méditation ou Fétude 
» peut nous procurer. » 

C'est d'après ces principes , qu'il sentoit l'importance d'avoir des £coles 
spéciales pour certains arts y où les connoissances théoriques fussent pro- 
fessées y et où les faits qui leur appartiennent fussent déposés. Aussi 
devint-il le créateur et le père de VEcole vraiment nationale des ponts 
et chaussées (i). 

Cette Ecole fut fondée par le célèbre Xi^udaine ( Charles-Daniel )9 né 
en 1705 y et qui mourut à Paris ^ le 19 janvier 1769, emportant aVec lui 
les regrets et l'estime générale. Charles-Philibert Trudaine^ né en janvier 
1733 ^ héritier des vertus de son père y lui succéda dans tous ses emplois. 
On croit devoir rapporter ici une lettre qu'il écrivit à Perronet un mois 
avant sa mort. 

A Montigny ^ le /^ juillet iJJJ» 

« Vous voudrez bien y Monsieur y rendre compte à mon successeur y 
D que j'ignore encore 9 des affaires que vous m'envoyez. Il n'est paspossible 
» qu'il ne sente tout le besoin qu'il a de vos lumières y de votre talent y et 
» de votre probité ; mais je le défie y quel qu'il soit y d'en faire plus de 
» cas que je n'en ai fait. L'amitié la plus tendre est la suite des sentimens 
» que vos vertus m'ont inspirés^ et c'est un bien dont personne ne me 
n privera. Je sais combien vous êtes affligé de me perdre pour les affaires ; 
}} mais conservez -moi votre amitié , c'est un héritage pour moi. Je ne 
» veux pas vous en dire davantage y de peur de vous affliger. Je sais que 



(1) Perronet, qui étoit on tendre pdre pour les élérea» sachant que plusieurs d'entre eux « peu 
fortune , ne pouvoient se procurer tous les secours de Tart dans leurs maladies , leur enroyoic 
sourent son médecin ; ayejt soin, lui recommandoit-il « de ces Jeunes gens que J'mme ; paroles 
Tratment paternelles, et qui lui ont mérité la reconnoissance et les regrets des ijif^ëoicurs qui en 
ont élé les objets. 
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» je veux compter sur les mêmes regrets de la pai*t d'un Corps qui vous 
}) doit tout son lustre y et la considération dont il jouît. Si mon attache- 
» ment pour ce Corps peut me laisser encore quelque droit à lui donner 
» des conseils , j'exhorterai fort tous ces Messieurs , j'oserai ajouter que je 
» les prie de se rappeler toujours ce qu'ils doivent au service de l'Etat et à 
» eux-mêmes; qu'ils ne perdent jamais de vue cet esprit d'honneur et de 
» délicatesse qui a toujours présidé à nos assemblées , et l'union et la 
}} subordination qui ont été jusqu'aujourd'hui leur soutien. 

» Voilà mes derniers vœux pour eux , Monsieur ; soyez - en Tinter- 
» prête : assurez tous ces Messieurs de la continuation de mon estime 
I) tant que je vivrai ; que la mémoire de mon père leur soit toujours 
» chère : quant à moi, je vais jouir , dans ma retraite, d'un repos dont 
» je n'ai pas encore goûté la douceur depuis que je suis au monde. >i 

iS/^WTRUDAINE (l). 

U suffira d'indiquer ici les grands ouvrages que Perronet a projetés et 
fait exécuter , pour donner une idée des connoissances physiques et ma- 
thématiques qu'il a su y employer : tels sont les ponts de Nogent-sur- 
Seine , de Château-Thiery , de Mantes , de Neuilly , dont toute la Cour 
(22 septembre 1 772 ) et les étrangers vinrent admirer l'art, que le premier 
coup-d'œil de son décintrement offrit aux yeux étonnés de tous les spec- 
tateurs ; celui de Sainte-Maxence , dont l'élégance de la composition et 
de l'architecture égale la hardiesse ; celui de la Concorde à Parîi (2} ; 
celui de Nemours , que l'ingénieur en chef du département de Seine- 
et-Marne vient de construire j le canal de Bourgogne par Tonnerre ; le 



(j) M. Trudaine cM mort subitemeut à Montigny, le 5 août 1777. 

(9) Exécuté sous rinspection et la conduite de M. Dumoutier, babile iogénienr ^ mort i Paris ^ 
le 7 yentose an XII. 

En 1770 , le projet et les dessins de ce pont totalement arrêtés, ainsi que le détail estimatif, 
montant à prés de deux millions, le modèle en fut porté à Choisi, et présenté au roi : il l'expliqua 
avec cette simplicité et cette modestie qui l'ont toujours caractérisé. Un seigneur de la Cour lui fit 
l'objection que , lorsque les eaux seroient hautes, le chemin de hallage ne senriroit â rien ; le roi ré- 
pliqua qu'/7 ne lui avoit point fait cette obêervation , parce qu'il était êûr que Ferronei y avoit 
pensé ; effectivement, il répondit à ce seigneur, que, la rivière étant à la hauteur du niveau du 
dfifrstts du pavé du chemin de hallage sous l'arche du pont, la navigation est alors interrompno 
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hesLU projet du canal de FYyette y dont la rédaction complète se trouve 
consignée dans trois volumes in''foU,o ^ déposés à la bibliothèque de 
rÉcole; les grands et utiles travaux qui embellissent nos plus belles 
routes y et dont les détails sont en partie insérés dans son ouvrage ^ im- 
primé aux frais du Gouvernement j divisé en deux parties ^ avec un sup- 
plément : dans son discours préliminaire^ Perroaet rend compte des motifs 
qui l'ont engagé à le publier. 

Par arrêt du Conseil d'Etat, de 1757, il fut nommé inspecteur général 
des Salines de France , fonction qu'il a exercée jusqu'en 1786. 

Les grandes routes de la ci-devant généralité de Paris étoient celles 
dont il avoit la direction immédiate , et qui dévoient surtout fixer son 
attention : aussi a-t-on vu que y dans cette seule partie > plus de six cents 
lieues de longueur (5oo myriamètres environ) , à deux mille quatre cents 
toises la lieue , y ont été ouvertes y rectifiées et plantées d'arbres , dans 
l'espace de trente ans ; qu'une multitude de routes sinueuses et trop ra- 
pides y ont été successivement élargies y adoucies et rendues acces- 
sibles à tous les genres de circulation ; enfin y que près de deux mille 
ponts de toute grandeur y étoient entretenus aux frais du Gouverne-* 
ment 9 avant 1790. 

Indépendamment de ces immenses travaux y on pourroit encore citer 
ceux des rivières qu'il a détournées y des canaux qu'il a ouverts à la pros<* 
périté publique ; les machines ingénieuses qu il a imaginées et dont il 
s'est servi long-temps avec beaucoup de succès ; enfin , st% rapports et 
mémoires académiques y conmie membre de plusieurs sociétés savantes 
de l'Europe. 



au-detras et aa-deMOU8 de Paris. D'ailleoFS, les trois planches gravées en 1776 , et qui sont dans 
son ouvrage , sont exactement conformes à sa construction , à l'exception du vide dans les culées » 
et de l'ouverture du milieu des piles, que des personnes timides ont regardés comme pou^ 
Tant nuire à sa solidité ; contrariété qui Ta l>eaucoup afïecté ^ parce qu'il rcgardoit ce genre do 
construction comme un pas de plus fait dans l'art de Tappareil des ponts ^ et comme offrant un rou"* 
dèle dans la Capitale. 

Celui de Sainte-Maxcnce , exécuté en 1774 , est établi sur les mêmes principes ; c'estrà-dire , vide 
dans les culées et dans les piles. 



Comme premier ingénieur des ponts et chaussées, Perronet déploya 
de grands talens en administration. Placé à la tête du Corps dont il fut le 
fondateur en France , il étoit aussi judicieux que juste dans le choix des 
places , qui y sans être à sa nomination , étoient presque toujours données 
sur son avis par les ministres, dont il avoit toute la confiance.il sayoit 
distinguer , surtout dans les ingénieurs , les talens divers « le mérite in- 
dividuel , ou propre à telle ou telle autre place , les convenances person- 
nelles, la moralité surtout. Il savoit, avec sagesse, arrêter les efforts de 
l'intrigue , prévenir les abus de la faveur, pour laisser percer le vrai ta- 
lent qui se cache, le vrai mérite toujours trop modeste. Ces qualités si 
rares dans les hommes en place , Perronet les possédoit et les fit constam- 
ment paroi tre. Plein d urbanité, d'estime et d'affection particulières pour 
tous les ingénieurs, il en fut constamment l'appui et l'ami. Rempli de 
désintéressement, de loyauté et de probité , il étoit cher aux siens , et 
affable à tous. 

Perronet avoit des parens pauvres ; il en fut le soutien, et donnoit à 
chacun en raison de ses besoins. Né sensible et bon, son cœur étoit 
aimant, mais judicieux dans le choix de ses connoissances particulières; 
indulgent pour les autres, il étoit sévère pour lui-même; patient et 
courageux , il avoit cette humeur douce et obligeante qui fait les bons 
amis, et qui est le caractère du vrai sage. Perronet étoit très -laborieux; 
sa vie fut sobre et régulière; il se levoit de trèsrgrand matin, et rece-- 
voit à toute heure les personnes qui se présentoient chez lui. Son travail 
le plus assidu étpit celui du soir; souvent même il y consacroit des 
nuits. Indépendamment de son travail comme ingénieur, sa correspon* 
dance étoit très-étendue. 

Enfin, pour donner la mesure de la considération dont Perronet jouis- 
soit chez l'étranger, il suffira de citer l'hommage que lui a rendu la So- 
ciété des arts de Londres , en plaçant son buste dans la salle de ses séances^ 
à côté de celui de Franklin (i). 



(i) En 1774 , le roi de Danemarck fit demander, par son ambassadeur à Paris » un ingénieur 
de mérite, pour ctre chargé en chef de la direction des ponts et chaussées dans b9b États. Ferrontt 
proposa M. Marmillod , son parent , qui a résidé douze ans à Copenhague , et est rentré en France , 
aT«c le grade d'inspecteur général , où il est mort en 1785. La Russie et le Portugal firent la mémû 
demande. 
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Dans les dernières années de sa vie, il composa encore plusieurs me-* 
moires qui ont été imprimés; enfin ^ il conserva, jusqu'à son dernier 
instant, toutes ses facultés morales, et cette douce aménité qui faisoit 
le bonheur de ceux qui Tentouroient. 

Il termina en paix sa longue et honorable carrière, âgé de quatre- 
vingt-six ans, le 27 février 1794 (9 ventôse an 11). On put lui appli- 
quer ce vers du bon Lafonlaine : 

Rien ne trouble sa fin y c*est le soir d'an beau jour. 

En 1778, seize ans avant sa mort, Perronet reçut un gage flatteur de 
la reconnoissance et de l'attachement des ingénieurs des ponts et chaus- 
sées , qui firent exécuter son busle en marbre; ils lui en firent hommage, 
avec cette inscription écrile en lettres d'or sur le piédestal : Patri caris-- 
simo Familia. Par son testament, il le légua à TEcole avec sa biblio- 
thèque qui étoit considérable , ainsi que tous ses modèles. 

En 1782, les élèves de son école, ses enfans adoptifs, jaloux aussi 
de lui témoigner leur amour et leur vénération, avoient fait graver 
son portrait avec celte inscription : 

OPTIMO VIRO ET CLARISSIMO CIVI, 

JO ANNI - RODOLPHO PERRONET , 

UEGIiE 9CIXNTIARUM ACABEMIJE PAniSIENSIS SODALI , 

\ 

ET A VI18 y POKTIBU8 ET iEDIFICIIS PUELICIS OALLIJE COKFICIZNBTS 

ARCHITECTURJE PRJEFECTO y 

OFFEREBANT ET CONSECRAVERE TlïSTITVTORI ^ AMICO ^ PATRI, 

TESTES VIRTUTUM ASSIDl^i , ET BENEFACTORUM MEMORES , 

ALUMJSI. 

ANNo M. DCC. LXXXII (1). 

Tels furent les derniers témoignages rendus à la mémoire de Perronet. 
Son nom vit encore dans celle de ses contemporains : il vivra tant que 

(1) Cette inscription fat composée par Diderot^ que Perronet comptoit^ ainsi que Buflou et 
Sélidor, i|U uombre de ses meilleurs amis. 

2 
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les sciences existeront parmi les peuples policés ; il a été et sera toujours 
l'ornement el la gloire de notre art. Formé par ses leçons y guidé par ses 
exemples 9 j ai cru devoir laisser à ceux qui entreront un jour dans la 
même carrière y les éclaircisseraens propres à faire connoltre tous les 
• pas d'un homme digne des hommages de tous les artistes. En leur trans- 

\ mettant les faits que je me suis plu à recueillir y j ai satisfait aux sen- 

*• timens les plus chers à mon cœur, à la reconnoissance , à la vénéra- 

tion^ à l'amitié. L'éloge de l'homme vertueux est dans ses bienfaits; 
l'apothéose de ses talens utiles est dans les monumens qu'il laisse , et les 
écrits qu'il nous transmet. 

Pénétré de ce sentiment , j'ai rédigé sommairement l'Abrégé histo- 
rique des différentes constructions qu'il a fait exécuter, de celles qu'il 
' , a seulement projetées; le titre et les dates de ses principaux mémoires , 

f et de ses rapports académiques. D'autres ingénieurs pourront en donner 

^ un jour une analyse plus étendue et plus instructive. 

^ P. C. L. S. 
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SOMMA'IRE 

DES PRINCIPAUX OUVRAGES DE PERRONET. 



Les {principaux ouvrages exécutés ou projetés par Perronet , dont on 
donne ici une analyse succinte ^ sont divisés ^ dans ce recueil ^ en six 
chapitres : 

Le premier comprend les ponts exécutés ; 

Le second , ceux projetés ; 

Le troisième , les canaux et rivières navigables ; 

Le quatrième y ses principaux mémoires académiques ; 

Le cinquième, les machines ; 

Le sixième , un extrait de quelques mémoires sur différens ports de 
mer ; — Fonderie de canons , expériences , etc. 

CHAPITRE PREMIER, 

Ponts exécutés. 

Pont d'Orléans , commencé en lySo, finien 1760. 
Pont de Mantes, commencé en lySy, fini en 1765. 
Pont de Trilport, commencé en lySS, fini en 1764. 
Pont Sainl-Edme , à Nogent , commencé en 1766, fini en 176g. 
Pont des Fontaines, commencé en 1770, fini en 1771. 
Pont Biais-Bicheret, commencé el construit en 1775. 
Pont de Neuilly, commencé en 1768, fini en 1774. 
Pont de Château -Thiéry, commencé en 1765, fini en 1786. 
Pont Sainle-Maxcnce, commencé en 1774 > fi»î ^^ 1785. 
PoDt de Brunoî , commencé en 1784, fini en 1787. 
Pont de Rosoi , commencé en 1786, fini en 1787. 
Pont de la Concorde , à Paris , commencé en 1787, fini en' 1792; 
Pont de Nemours; le projet en fut fait en 1776. Il vient d'être exécuté 
ivec des changemens ( i8o5). 



CHAPITRE IL 

Ponts projetés. 

Pont de Melun , en 1772, 

Pont de la Salpétrière , vis-à-vis le jardin des plantes^ en 1 773. 
Pont sur la Saône, à Lyon, en 1774- 
Pont de Moret, sur Loing. 
Pont de Pontoise. 

Pont sur la Neva, à Saint-Pétersbourg, en 1778. 
Pont sur la Loire, à Nantes, en 1778. 

Projet dune arche en pierre , de 200, 5oo, 400 et 5oo pieds d'ouver- 
ture, en 1792. 

CHAPITREIIL 

Canaux et Rivières navigables. 

Projet de la navigation de la Loire, depuis Nantes jusqu'à Pimbœuf, 
1770. 
Canal de Bourgogne , par Tonnerre, commencé en 1775. 
Canal de l'Yvette, projeté en 1775, 1776 et 1777, 

CHAPITRE IV. 

Mémoires académiques. 

Mémoires sur le cintrement et décintrement des Ponts, et sur les 
différens mouvemens que prennent les voûtes; en 1773 : 

Sur les différentes méthodes pour fonder les ouvrages en maçonnerie 
dans l'eau; en 1775: 

Sur la réduction et l'épaisseur des piles , et sur la courbure qu'il con- 
vient de donner aux voûtes ; en 1777- 

Mémoire sur les pieux et pilotis ; en 1779* 

Mémoire sur les cintres des ponts : 

Sur les éboulemeas qui arrivent à des parties de montagne; en 1780. 
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CHAPITRE V 

Machines. 

i« Drague en forme de mâchoire, mue verticalement par deux cor- 
dages , pour enlever les vases et le sable du fond des rivières et des ports. 

2** Une espèce de planchette portant un crayon , qui mesure exacte- 
ment les angles , au moyen d'une alidade mobile , etc. 

3^ Une double pompe , qui fait mouvoir deux pistons, au moyen d'un 
mouvement continu. 

4^ \5ïie petite voiture , ou camion prismatique. 

5° Roue à aube mobile , dont l'arbre est vertical , etc. 

6<* Autre roue dont l'arbre est horizontal , etc. 

7<> Deux scies à récepter les pilotis sous l'eau, 

8° Odomètre pour les ëpuisemens , etc. , etc. 

CHAPITRE VI. 

Ports de Mer. 

La rade de Cherbourg. 

Mémoire» , \ ^^ port du Havre. 

I Le port de Dunkerque. 
La forme de Toulon, 
d Rapports sur ^ L^ fonderie de canons , à l'Ile d'Inderet. 

La manufacture des porcelaines de Sèvres , etc. 



CHAPITRE PREMIER, 

PONT D'ORLÉANS, 

Commencé en \j5oyJini en 1760. 

Le pont d'Orléans fut projeté par M. Hupeau , premier ingénieur des 
ponts et chaussés^ et conduit sous ses ordres , par M. Soyer^ ingénieur 
en chef. Il est composé de neuf arches ^ dont les naissances sont à i :2 pieds 
( 3 '^ 90 *^ ) au dessus des basses eaux ; celle du milieu a 100 pieds ( 5:i '^ 
48 *^ ) d'ouverture , et 28 pieds (g'^ 10*^) de hauteur sous clef; celles des 
culées, 92 pieds (29'" 89*^ ), sur 25 pieds (S'^ 12*^) de hauteur , et les 
autres arches à proportion. Les quatre piles du milieu ont 18 pieds 
( 5*^ 85^ ) d'épaisseur, et les quatre autres , 17 pieds ( 5*^ 62^); ce qui 
donne , au total ,'166 toises 4 pieds (524'^ 83 ^ ) de distance d'une culée à 
l'autre, lesquelles ont chacune 22 pieds ( 7*^ 14*^) d'épaisseur: la largeur 
du pont est de 46 pieds ( i4'^ 94*^ ) d'une tête à l'autre ; savoir : 27 pieds 
( 3 m 77 <^ ) pour le passage des voitures ^ 8 pieds ( 2 *" 60 ^ ) pour chaque 
trottoir, et 18 pouces ( o "* 49 ^ ) d'épaisseur de parapet ; les culées sont ac- 
compagnées de pans coupés , chacun de 3o pieds 8 pouces (9"* 96^) de 
longueur , évasés sur un angle de 45 degrés , au bout desquels sont des 
pilastres formant saillie de 5 pieds ( i *" 62 cent. ) sur les nouveaux murs 
de quai , lesquels , ainsi que les pilastres , ont été retournés 4'équerre au 
pont. 

La voûte de l'arche du milieu a 6 pieds 6 pouces d'épaisseur à la clef 
(2*" II ^ ) ; celles près des culées ont 5 pieds 6 pouces ( i ** 79^ )j et 
celles intermédiaires à proportion. L'assise du cordon qui couronne le 
pont, a 27 pouces ( o "* 73 *^ ) de hauteur, compris 10 pouces ( o '^ ^1 ^^ 
pour un cavét et un filet; la saillie totale de ce cordon est de 18 pouces 
( '^ 49 *^ ) î '^ hauteur du parapet est de 3 pieds i pouce ( l '^ 00 ^ ) au 
dessus du cordon , et de i pouce ( o "* 27 ^ ) de moins sur les trottoirs ; 
le tout , non compris i pouce ( o '^ 27 ^ ) de bombement pour le bahut. 
Le pavé a , de part et d'autre du pont , 8 lignes (o*^ 18^) de pente par 
toise ( i *" 95 ^ ). 
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Les fondations sont en maçonnerie , sur pilotis , gri'lage et plate*» 
forme de charpente; la courbure des arches est de forme ovale , décrite 
à trois centres. On a employé dix ans pour en terminer les travaux (i). 

PONT DE MANTES, 
Commencé en l'j^'jyjini en 1765. 

Le pont de Mantes , sîlué sur la Seine et la basse route de Paris à 
Rouen , fut projeté et commencé par M. Hupeau , premier ingénieur. 
Il est composé de trois arches ; celle du milieu a 120 pieds ( 59*" 00*^ ) 
d'ouverture , et celles des deux culées 108 pieds ( 35 "* 10 '^ ) ; sa largeur, 
dune tête à l'autre , est de 33 pieds 4 pouces (10 '^ 83^), et entre les pa- 
rapets, de 3o piedsI^Q*" "jS^). 

L'épaisseur des piles est de 24 pieds (7"* 80^), et celle des culées, 
de 27 pieds (8** 77 *^ ) ; les murs d'épaulement qui accompagnent les culées, 
ont 14 pieds (4"* 55^) de longueur, 14 pieds 6 pouces (4"* 71*^) d'épais^ 
seur, et 37 pieds ( 12*" 02^ ) de longueur sous leur couronnement. 

Les murs de rampe en retour d'équerre au pont, ont chacun , du côté 
de la ville, 27 toises (62 '^ 62 '^ ) de longueur ; et les murs en aile, du côté 
opposé , 5 toises 4 pieds (ii*^ o4^)^ ^^^ compris les socles qui les ter- 



« 



(1) PeiTonet fut chargé , en 176^ , de l'inspection des trayanx db nouveau pont d*Orléaiifl ; 
sons M. Hupcaa ; M. Trudaiue , par aa lettre adresiée k M. Cypieire , intendant, (le ag avril 
1763 ) , le prévient que le sieur Perronet , qui remplace M Hupeau, se trouve chargé du compte 
définitif, et de la réception de tons les ouvrages faits pour la construction du pont d'Orléans , de èq» 
ouvrages , etc. 

L'adjudication de ce pont en fut passée à Jean Obopine, entrepreneur, le 29 mars i75i , pour 
la somme de 3,084,000 livres , et subrogée ensuite à Jean Bondel , par arrêt du conseil , du ao oc* 
tobre 1761. 

Le procès - verbal elle compte définitif de réception, vont du as octobre 1763, montant 
à 3,670,856 liv. i3 souSf savoir : 

Prix de 1 adjudication • 3,084,000 1. » s. 

£t pour Us augmentations 586,856 i3 

Total* 3,670,856 1. i5 s. 

A Oxléans^ le 33 octobre 1763. Signé Pbkkonbt , et Soyer, ingénieur en clief 

chargé do la conduite de:) travaux. 
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minent , aînsi que les murs de rampe ; leur épaisseur est lo pieds (5 '^ 
J25 ^ ) à leur origine , réduite à 7 pieds ( 3 ** 37 *^ ) à leur extrémité. 

Tous les murs ont été élevés sur un pouce ( o "* 27^ ) de talus par pied 
(o*^ 32*^) de hauteur; ils ont été fondés à 2 pieds (o"* 65^) seule-* 
ment sous Tétîage, et les culées, ainsi que les piles, à 6 pieds (i'^ g5^); 
le tout fondé sur pilotis battus au refus , racinaux et plate - forme en 
charpente. 

La naissance des arches est établie à 3 pieds ( o '^ 97 ^ ) ^^ dessous 
de rétiage ; l'arche du milieu a 35 pieds ( n "* 37 *^ ) de hauteur , et les 
autres 55 pieds 6 pouces ( 10 '^ 99*^) > ^^ V^^ donne au pavé une pente 
par toise ( i "^ gS^ ) de i pouce (o '^ 27 ^ ). 

La courbe des voûtes est à 11 centres , et pareille à celle du pont de 
Neuilly. 

Les voussoires de la clef ont 6 pieds ( i "* gS^) de longueur de coupe ; 
l'assise du couronnement faite avec tore , filet et cavet , a 27 pouces 
( o "* 76*^ ) de hauteur ; les parapets ont 20 pouces (o*^ 54*^) d'épaisseur , 
et 5 pieds (o '^ 97 ^ ) de hauteur. 

PONT DE TRILPORT> 

SUR LA RIVIÈRE DE MARNE, 

Commencé en i^5S j^ni en 1764» 

Le pont de Trîlport construit sur les projets et la conduite de M. Chezy, 
et sous la direction de M. Perronet, qui en a fait la réception le i5 
septembre 1765, est composé de trois arches; il est situé sur l'aligne- 
ment qui conduit de la ville de Meaux au village de Tiilport, et biais 
à la direction habituelle de la rivière. Les flancs des culées et des piles 
forment avec la ligne de milieu, à droite, un angle de 72 degrés (an- 
cienne division ). 

L'arche du milieu a 12 toises 5 pieds (24 ** 33^ ) d'ouverture carrée 
et d'ouverture biaise, i3 toises 10 pouceis 3 lignes (26'" 61 *^); sa hau- 
teur est de 27 pieds (S*^ 77 '^ ) au dessus des basses eaux où elle prend 
naissance , jusqu'à l'intrados de la clef qui a 4 pieds six pouces ( i*" 36^ ) 
de hauteur; les deux autres arches ont chacune 12 toises ( 25"* 38^) 
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d'ouverture carrée, et doaverture biaise 12 toises 3 pieds 5 pouces 
G lignes (24'^ 5o^ ); leur hauteur, depuis les basses eaux jusque sous 
la def , est de 26 pieds (S'^ 44^). 

Chaque arche contient deux cornes de vache qui rachètent le biais, 
et dont les retombées sont alternativement en amont et en aval de chaque 
arche ; la largeur des retombées est de 5 pieds ( 1 '" 62 ^ ) ; elles vont se. 
terminer aux clefs correspondantes de chaque côté, lesquelles ont 4 pieds 
5 pouces (i*^ 38^) de coupe. 

La longueur du pont, du devant d'une culée au-devant de l'autre^ 
mesurée suivant la ligne de milieu , est de 43 troi« toises 3 pieds i pouce 
3 lignes ( 84'* 79^ ); et sa largeur, mesurée carrément, de 3o pieds 

Chacune des deux piles a i5 pieds (4"* 87*^) d'épaisseur au nu, me- 
surée carrément ; les extrémités opposées des deux flancs sont pliées en 
sorte que la ligne de pli ou de brisure a 5 pieds ( l '^ 6a ^ ) de longueur , 
et fait un angle de id degrés avec le flanc prolongé du même côté. Cesl 
sur ces deux lignes de brisure que se font les retombées alternatives des 
cornes de vache. 

Les avant et arrière becs sont décrits avec deux portions d'arc de 
cercle; Fun tangent à l'extrémité du flanc d'un rayon égal, a l'épaisseur 
carrée de i5 pieds (4"* 87 ^ ) de la pile , et l'autre de 1 3 pieds ( 4 *" 22 '^) 
de rayon, tangent à la ligne de brisure : l'intersection de ces deux arcs 
donne l'angle saillant de chaque avant et arrière bec. 

La hauteur de chaque avant et arrière. bec est de 18 pieds (5*" 84*^) 
au dessus des retraites, compris 18 pouces ( o '^ 49 ^ ^ pour l'épaisseur de 
la plinthe , saillant de i pied ( o '^ 32 ^) sur le nu : le recouvrement, terminé 
en pointe, an pieds (3 "^ 5j ^) de hauteur, et est formé par des assises qui 
ont en bas 4 pouces (o'"ii^)de face verticale , pour éviter l'angle aigu. 

L'épaisseur des culées , à leur nu , est de trois toises ( 5 ^Jà5 ^ ) mesurées 
carrément, et de 3 toises 9 pieds 9 lignes (9'*oi ^ ) suivant la ligne 
de milieu : l'extrémité d'un de leurs flancs est brisée de la même manière 
que pour les piles; miûs, au côté opposé, elles sont accompagnées cha- 
cune de deux murs en ailes , terminés par un socle. Celui en amont de 
la culée, du côté de Trilport, est évasé sur un angle de 27 degrés; il a 
62 pieds 6 pouces ( ao*^ 3o *) de longueur ; son épaisseur en racine, au 
dessus des retraites, est de 10 pieds ( S'^ 25 cent. ), et^ à son extrémité, de 

5 
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6 pieds ( l '^ 95^ ) ; il est élevé à plomb en ses deux paretnens^ et a de 
hauteur^ près de la culée, 32* pieds 5 pouces ( 10 *" 5^^) entre le dessus 
des fondations et la première assise du parapet, et, à son extrémité, 6 pieds 
(1^95-). • 

Le mur en aile d*ayal est évasé sous un angle de 67 degrés , avec le 
flanc prolongé de la culée ; sa longueur, depuis la brisure jusqu'à son 
extrémité, est de 69 pieds ( 22*" 4^ ^ )i ^^ ®st élevé à plomb en son pare- 
ment intérieur, et en talus de 5 pieds ( i *" 62 *^) en son parement exté- 
rieur sur sa hauteur à prendre dans Tangle de son épaulement où son 
épaisseur en racine est de 1 1 pieds ( 3 *" Sy *^ ), et, à sa sommité , de 6 pieds 
( l '^ 95*^ ) ; celle de son extrémité est de 6 pieds 10 pouces ( 2*^ 22*^ ) en 
racine, et de 6 pieds (l '^ 95^,) à sa sommité; les hauteurs sont les n^émes 
que dans le mur précédent. 

Les socles qui terminent les culées ont 4 pieds ( l '^ 3o '^ ) en carré , 
et sont élevés à plomb sur toutes les faces , dont deux font des angles 
droits avec la ligne du milieu du pont; leur hauteur est de 6 pieds ( 1 '" 95 ^ 
cent, au dessus des basses eaux; deux autres socles de 4 pieds, ( i "* 3o ^ ) 
en carré , sont placés à la hauteur des culées écartées de 1 2 pieds (3 '" 90 ^) 
de répaulement. 

Les murs en ailes et les socles delà culée, du côté de Meaux, sont 
pareils et égaux à ceux ci-devant , excepté que les parties en aval de Tune 
de ces culées répondent aux parties en amont de lautre. 

Le cordon qui règne sur les deux têtes a 18 pouces (o*" 88^) de hau- 
• leur, et un pîed (o*" 32 *^ ) de saillie ; il se termine à l'assise de parapet qui 

couronne les épaulemens. Le parapet a 3 pieds (o'^ 97*) de hauteur, et 
18 pouces ( o*" 88*^) d'épaisseur; il règne sur les deux têtes et l'épaule- 
ment , et se termine aux dés de pierre qui recouvrent les socles à l'abord 
du pont. 

Le tout est fondé sur pilotis , racinaux et plate-formel de charpente; 

on a laissé au - delà de la première assise de pierre un empâtement de 

3 pieds 6 pouces (i*" 14^^) ^^ largeur qui règne au pourtour des 

s piles , des avant et arrière becs , le long des flancs des culées et de leurs 

1 épaulemens. 

Les deux culées, leurs épaulemens, les deux piles, leurs avant et 
t^ arrière becs sont fondés à six pieds (i" 95^) de profondeur sous les basses 

eaux , k mesurer du dessus des plate- formes ; et on a donné i pied 
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^Q m ^2^) d'empalement autour des nus de ces parties ^ qu'on a divise en 
trois retraites égales^ dont la dernière est faite ^ avec l'assise de naissance ^ 
au niveau des basses eaux. 

PONT DE SAINT-EDME, 

A PCOGKNT-SUR-SEINE* 

Commencé en 1766, ^« en 1769. 

Le pont de Saint-Edme est composé d'une seule arche de 90 pieds 
( 29 "* :24 *^ ) d'ouverture, et de 27 pieds ( 8 "* 77 *^ ) de hauteur sous clef au 
dessus des naissances; la courbe génératrice de la voûte est de forme ovale^ 
décrite avec onze centres; sa largeur est , d'une tête à Tautre ^ de 3o pieds 

(9" 75'); 

Les culées ont chacune 18 pieds (5 "* 85 ^ ) d'épaisseur, et sont accom- 
pagnées d'épaulement et oe murs de terrasse au derrière. 

Les vo.ussoirs ont 5 pieds ( i *" 62^) de longueur de coupe aux clefs 
des têtes, et de 4 pieds ( i "* 3o^) de longueur pour ceux d'entre ces têtes; 
le tout est fondé sur pilotis, racinaux et plate-fofmes de charpente, à 
4 pieds 2 pouces ( i met. 35 cent. ) sous les plus basses eaux. 

On s'est contenté de battre les pilotis à un refus de 3 à 4 lignes 

C I mtL I9 cinl! ' ) P^^ volée de ^5 coups pendant plusieurs volées de suite, 
avec un mouton pesant deux milliers > en j employant une sonnette à 
déclic. 

Quoiqu'on eût donné 3 à 4 lignes (^^^lT^) aux joints des lits des 

voussoirs , on a été obligé de les dégarnir de leur mortier avec le cou-" 
teau à scie , en plusieurs endroits de leur parement, et surtout aux 
angles des têtes , pour empêcher que la pierre , par la compression des 
mortiers^ ne pût se toucher : sans cette précaution, elle auroit pu se 
casser et s'écorner aux têtes. 
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PONT DES FONTAINES, 

SITUE SUR LA HIVISHB DES NONETTES , À CHANTILLY , ROUTE DE PARIS 

A AMIElfS, 

Commence en ^Tjo^jini en fjji. 

he pont des Fontaines, situé sur la rivière des Nonettes, est com- 
pose de trois arches surbaissées au quart ; celle du milieu a i6 pieds 
( 5 met. 30 cent. ) d'ouverture , et les deux autres , 1 5 pieds ( 4 *" 47 * ) ; le» 
culées et les piles ont chacune 5 pieds ( l '^ 62 ^ ) d épaisseur. 

I>a largeur du pont , d'une tête à l'autre , est de 24 pieds ( 7 "* 80. ) ; il 
est un peu biais sur la direction de la rivière. Pour le rendre plus léger, 
on y a placé des garde-fous en fer, des trottoirs et des bornes pour les 
défendre du choc des voitures. n 

DESCRIPTION DE L'ARCHE BIAISE, 

SITUEE SUR LE RUISSEAU BICHERET, PRES ET AU-DELA DE LACNY ( ROUTE 

d'aLLEHAGIYE ) , A COULOUHIfiRS. 

Construite en ijjB. 

« 

Cette arche bîaîse a 9 pieds ( a'^ 92*^ ), d'ouverture et ( 11 toises 
(21 '^ 44^^) ^^ longueur, d'une tête a l'autre , mesurée suivant son biais 
qui est de 4^ degrés. Les culées ont 5 pieds (i " 6»*^) d'épaisseur; celle 
de la voûle est de 1 pied 10 pouces ( o"* 60 ^), mesurée à la clef. 

On voit, par l'épure gravée de cette arche , que les plans des têtes sont 
verticaux et parallèles à Taxe longitudinal de la route. La partie de la 
voûte qui se trouve entre les têtes, est construite en plein cintre et en 
appareil régulier : elle est terminée carrément à sa direction. 

Les culées sont construites de manière que leurs paremens intérieurs, 
aux extrémités de la partie en plein cintre, d'un côté, se prolongent 
jusqu*h la naissance de l'une des têtes de l'arche, et, de l'autre , se dé- 
tournent perpendiculairement à l'autre tête , dans l'intérieur de la culée. 
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De Tangle forme ainsi contre l'une des culées^ on mène une ligne entre 
celle qui termine la partie de la voûte à plein cintre^ et celle de tête 
oblique ; cette- ligne termine les voussoirs de la tête de Farcbe ^ à la- 
quelle les plans de joints sont perpendiculaires ; ces voussoirs se rac*- 
cordent avec ceux de la partie en plein cintre^ par une portion de voûte , 
dont les lignes intérieures des plans de joints sont parallèles à la ligne 
ci-dessus mentionnée. 

La courbure des têtes est une demi-ellipse ^ dont le petit axe y qui 
forme la montée , est égal au rayon du plein cintre ; et le grand axë > 
à la distance oblique entre l'vme des culées d'une part^ et la perpendi- 
culaire de Tautre. 

Les lignes intérieures des plans de joints pour les trois portions de 
voûte 9 sont horizontales dans toute la longueur de Farche^ et se rac- 
cordent entre elles y de manière à former des lignes brisées. Les deux 
tètes sont symmétriques y et ne diffèrent en rien dans leur construc- 
tion; elles sont accompagnées de murs en ailes: ceux d'aval^ et celui 
à droite d'amont sont dans le prolongement des culées; le quatrième 
est perpendiculaire au [dan des têtes. 

PONT DE NEUILLY, 

CONSTRUIT PAR Mltf . CHEZY ET DUMOUTIER y d'àPRES L£& PROJETS ET 

SOVS LA DIRECTION DE M. PERRONET; 

Commencé en i']&^ yjini en ijj^. 

Le pont de Neuilly^ construit sur la Seine ^ est composé de cinq 
arches de 120 pieds (38™ 98^) d'ouverture chacune^ situé sur l'ali- 
gnement de Tavenuc des Champs-Elysées^ que l'on a prolongé jusqu'au 
haut de la butte de Chantecoq y avec quatre rangs d'arbres y dont les 
premiers y espacés de 16 toises ( 5i *" ^^^)y forment l'allée du milieu; 
et les autres , de 8 toises ( i5** 69^) pour chaque contr'allée. On a formé 
au haut de la hutte une place de 100 toises ( 194"* 90^) de diamètre 
jusqu'au premier rang d'arbres , avec contr'allée au pourtour extérieur, 
aussi de 8 toises (i5'^59^). Cette place forme étoile de six avenues 
à double rang d'arbres y dont quatre s<>nt réduites à 14 toises (27 ^ 08^) 



iir' 



pour Fa venue du milieu^ et 7 toises ( i3 "* 64^) pour chacune des con- 
tr'allëes. 

La hauteur sôus clef des arches est de 3o pieds (g^'74^)ySL partir 
de la naissance des voûtes qui est établie aux basses eaux; la courbure du 
cintre primitif des voûtes a été faite avec onze centres; les têtes sont 
des portions d'arcs , dont le rayon est de i5o pieds (48 '^ 60^); le rac- 
cordement entre les têtes et le cintre primitif des voûtes , est formé par 
des cornes de vaches en voussures y portant sur les avant et arrière becs, 
dont la courbure du plan est pareille à celle des voûtes. 

On a donné aux piles i5 pieds (4"* 22*^) de largeur, et l'on auroit 
pu, en toute rigueur, les l'éduire a dix pieds (3*^24^), dimension 
double de la longueur que l'on donne à la coupe des clefs , et que 
Ton regarde comme devant être le minimum de 1 épaisseur des piles. 

La largeur du pont est de 45 pieds (14*^ 58^) dune tête à l'autre, 
dont 29 pieds (9 ^ 4^*^) pour le passage des voitures, et 6 pieds 3 
ponces (2"^ o3^) pour chaque trottoir, dont l'élévation, au dessus du 
pavé, est de i5 pouces (40*^ 5*"^"'). 

La fondation des piles a 21 pieds (6*^ 82*^) d'épaisseur , à mesurer 
du dessus des plate-formes en charpente, lesquelles, ainsi que les pi- 
lotis, ont encore 2 pieds (o'^ 65c.) de plus d'empâtement au pourtour 
delà première assise de pierre 4e taille de ces piles. 

Le pavé , les parapets et les chemins aux arrivées du pont , ont été 
faits de niveau , en observant , sur la largeur du pavé , les pentes con- 
venables pour l'écoulement des eaux. On a donné 16 toises 2 pieds (3i'^ 
83^ ) de largeur à chaque extrémité du pont , dans les parties du dessus 
des culées et des arches de hallage qui ont chacune i4 pieds (4*" 55"^) 
d'ouverture en plein cintre. 

Leç parapets ont 2 pieds (o '^ 65 ^ ) d'épaisseur à leur nu , et 3 pieds 
7 pouces ( i*^ 16^) de hauteur au dessus des cordons et plinthes (i). 

■r ' . ■' ^ ■ J > .• ' M > ^ I I.', ' j ^ y 

(1) Le décintrement du pont a été fait le aa B^pt^mbre , en présjcncp de tonte }a Cour, des an;- 
bajaadeurs, des ministres , et d'un grand nombre de personnes. Trois minutes et demie ont suffi 
pour faire tomber les fermes des cinq arches, auxquelles on avoit Até, quelques jours auparavant, 
les moïses , les liemes horizontales , les contreficbjes , et les boulons des moises qui les entretenoient. 

On a frappé uufi médâple à Toccafiion de. c% 4éciiitreinent , portant d'uji ç6té l>ffîgie du roi « 




PONT DE CHATEAU-THIÈRY, 

iSITR LÀ RIVIERE 13 E MARNE; 

Commencé en lyGS^^/zi en 1786. 

Le pont ée Ch&teau-Thiéry est composé de trois arches; celles des 
extrémités ont 4^ pieds ( iS'^ ^9^) d'ouverture ^ et celle du milieu 
54 pieds ( 17 *" 54*^) ; elles sont toutes trois surbaissées au tiers de leur 
ouverture ; la largeur d'une tête à l'autre est de 53 pieds (io"*72^). 

Les piles ont i5 pieds 6 pouces (4*" 38*^) d'épaisseur, et sont lermi* 
nées à chaque bout par des avant et arrière becs, dont les côtés sont dé« 
crits par des portions d'arcs , avec des rayons de 1 5 pieds 6 pouces 
(4» 58^) de longueur, formant , sur leur base , un triangle mixtiligne 
équilatéral. Elles sont recouvertes pyramidalement en forme de chape- 
ron , au dessus d'une plinthe de couronnement, dont le dessous se trouve 
i5 pieds ( 4"* S7 '^) pï^s haut que la dernière retraite de fondation. 

Chaque culée a 14 pieds ( 4"* 55*^) d'épaisseur, étant fortifiée contre 
la poussée des voûtes , par des murs évasés sur un angle de ^5 degrés , 
et d'autres , retournés à leur extrémité parallèlement aux tètes , chacun 
de 27 pieds (8"* 77^) de longueur, lesquelles viennent se raccorder 
contre les murs de quai : chacun de ces murs a 6 pieds ( i ** 9^ ^ ) 
d'épaisseur. 

Les piles et les culéës ont été fondées a 9 pieds ( 2 '^ 92 '^ ) au dessous 
de la dernière retraite , et à 13 pieds 9 pouces ( 4*^ i4^ ) ^^ '^^ naissance 
des voûtes , sur des pilots espacés de trois pieds ( o *" 97 *^ ) de milieu eu 
milieu , avec racinaux et plate-formes en charpente. 

La coupe des vouBsoirs des clefs est de 5 pieds 9 pouces ( i **22*) à 
Farche du milieu , et de 5 pieds 6 pouces ( i ** 14^ ) aux deux arches 
collatérales ; les autres sont prolongés en coupe jusqu'à 5 et 6 pieds 

( ! Th. 96 ^l! ) d^s douelles, se raccordant par leur derrière, avec la hauteur 
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arec ce» mots : Ludovicuê XF'ehriêtianiaaimuê ; au revers , nue vue du pont , portant l'intcription 
tniTante : Novam artis audaciam mirante Sequanà; et pouf exergue : Foru ad Lugnioeum ex- 
tructu9 M, DCC. LXXIL Cette mécUJik fat remife «u roi , le jour même du déçinlreueat. 
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des assises horizontales des timpans; les télés du pont sont couronnées 
d'un tore avec cavet, sur une pcnle de 21 lignes (o*^ 4?*^) P^^ toise 
^ j m g5*^) ; la hauteur des parapets est de 5 pieds 6 pouces ( 1 "* 14^ ) sur 
une épaisseur de 18 pouces ( o*^ 49^ )• 

PONT DE SAINTE-MAXENCE, 

rONDÉEN 1774 PARM. DAUSSE, INGENIEUR, ET TERMINE PAR 

M. DUMOUTIER EN 1 785. 

Le pont de Sainte-Maxence , situé sur la rivière d'Oise et la grande 
route de Paris en Flandre , est composé de trois arches, chacune de 73 
pieds (25^54^) d'ouverture , et de 69 pieds ( 1 2 *" 67 ^ ) de largeur d'une 
tête à lautre; comprenant celle des trottoirs de 4 pieds 6 pouces ( 1 "^ 
46^) de chaque côté, les culées ont 18 pieds (5'"85^) d'épaisseur de 
corps cari'é, avec piliers buttans au derrière, de même longueur, et 
6 pieds ( l '^ 95^ ) de largeur ; les deux intervalles, entre ces piliers, sont 
arrondis en demi-<:ercle , opposant leur convexité au derrière de ces 
culées , pour en faire reporter la poussée correspondante sur ces piliers 
buttans. 

Les culées sont accompagnées de murs de prolongement de ^5 pieds 
8 pouces (8*^ 34 '^) de longueur, compris les pilastres, et de 12 pieds 
(5*^90^) d'épaisseur; les murs de rampe ont 26 toises (50*^67^). 
On a construit, au-devant d'une des culées, un chemin de hallage prar 
tiqué sous l'une des voùles. 

Les piles ont 9 pieds ( 2 '" 93 ^ ) d'épaisseur , mesurées à leur nu , à la 
hauteur des plus basses eaux , au dessous desquelles les assises forment 
chacune retraite de 18 pouces ( o'^ 49^) ^^ saillie les unes sur les autres } 
le tout est fondé sur pilotis , racinaux et plate-formes en charpente. 

Les piles ont 18 pieds ( 5*^ 84^ ) de hauteur, qui est celle des grandes 
eaux , compris leur couronnement ; elles sont composées de piliers cir- 
culaires , chacun de 9 pieds ( 3 '^ 92 ^ ) de diamètre en forme de colonnes 
grouppées à chaque bout des piles | la demi-épaisseur de la première, et 
celle de la dernière , qui se trouvent au-delà du nu des têtes du pont j 
tiennent lieu d'avant et dVrière becs ; l^iatervaUe > entre ces grouppes 
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de colonnes , laisse une ouverture de 9 pieds ( 2 ** 92 *^ ) de largeur , au 
milieu de la longueur des piles ; celle ouverture est faîte en arc renversé 
par en bas , et terminée, dans le haut , par des lunettes qui pénètrent les 
voûtes; le lout est également figuré aux culées, dans lesquelles il a été 
fait un enfoncement. 

Les voûtes sont faites en portions d'arcs décrits sur un rayon de m 
pieds (55'^ 16^) ; elles ont 4 pieds 6 pouces ( i "* 4^^ ) d'épaisseur à leurs 
clefs; le pont est accompagné de quatre pyramides placées sur les pilastres 
du bout des murs de prolongement des culées ; il est situé sur un aligne- 
ment qui a été ouvert dans la ville , et qui se prolonge de part et d'autre 
sur une lieue de longueur totale. 

PONT DE BRUNOI, 

r 

Commencé en 1784 y fini en 1787^ 



Le pont de JBrunoî , situé sur la rivière d'Yères , est composé de trois 
arches , cfhacune de 18 pieds ( 5 '^ 85^) d'ouverture : les pîles ont 5 pieds 
6 pouces (i"* 14^) d'épaisseur, et les culées 10 pieds (3 '^35*^^; c^s 
dernières sont terminées par des pilastres de 5 pieds ( l '^ 62 ^) de largeur, 
et de 5 pieds 9 pouces ( l '^ 22^ ) de saillie; le tout mesuré au nu deà pare- 
mens et au dessus des deux assises de retraite , qui sont établies sur un 
radier de 3 pieds ( o "* 97 ^ ) d'épaisseur en maçonnerie , lequel est pro- 
longé de 4 pieds ( i "* 3o^) parallèlement aux têtes du pont, et retenu à 
chaque bout par une file de pieux et de palplanches coiffés d'un cours de 
chapeaux. 

La largeur du pont est de 28 pieds 6 pouces (9"* 26^) entre les deux 
têtes , compris 16 pouces (o"* 34*^) pour l'épaisseur de chaque parapet. 
On a fait un trottoir en pierre de taille , de 3 pieds (o*" 97 c*^) de lar- 
geur; les voûtes sont faites en portion d'arc de cercle décrit avec un rayon 
de 18 pieds (5'^ 85^) de longueur, et leurs naissances sont établies de 
niveau, à 7 pieds (a*" 27^) au dessus de la deuxième assise de retraite; 
les voussoirs des clefs ont 2 pieds (o*" 65 '^) de coupe, et les autres sont 
prolongés et arrasés de niveau jusque dessous l'entablement du cou- 
ronnement du pont. 

Les piles sont terminées à chaque bout par des piliers circulaires , 
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encastrés d'un quart dans le corps de la maçonnerie, et diminuées de 
3 pouces (o*^ 08 '^) de chaque côté par le haut, pour en réduire le diamètre 

} à 3 pieds (o'^ 97^); elles sont figurées également sur moitié de leur 

s épaisseur contre les culées. 

; • La courbure, qui avoit été surhaussée de 4 lignes (o'^ 09^), ne s'est 

affaissée que d'environ i ligne (o*" 02*^) après le décintrement. Ce pont 

I a été construit par M. Fourcberot, ingénieur des ponts et chaussées. 

« 

I PONT DE ROSOI, 

I 
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SITUE SUR LA ROUTE DE PARIS A S C Z A N N E ; 

Commencé en \^%^ , Jini en 1787. 

Le pont deRosoi est composé de deux arches.de 34 pieds (7 '^80^) d'ou- 
verture , terminées en portion d'arc dont le rayon a pareille longueur 
de 24 pieds (7"» 8o'^),et la flèche 3 pieds (o*^ 97*^0 

Les culées ont i a pieds (S** 90^) d'épaisseur, et la pile d'entre les deux 
arches 6 pieds (i'* 95^); le tout mesuré au dessus des deux assises de 
retraite : les youssoirs ont 2 pieds 6 pouces (o*^ 81^) de longueur de coupe 
à la clef; la largeur du pont est de 33 pieds (i o '^ 73 ^ ) d'une tête à l'autre : 
il est fondé , ainsi que les murs en ailes , sur pilotis , racinaux et plate- 
formes de charpente. 

PONT DE LA CONCORDE, 

CONSTRUIT SOUS L*INSPECTlON ET LA CONDUITE DE M. DUMOUTIKR , 
INGENIEUR EN CHEF DU DEPARTEMENT DE LA SEINE (l) ; 

Commencé en 1 787, Jini en 1 792* 

Le pont de la Concorde est placé au droit de la place de même nom 
(ci-devant Louis XV) ^ sur l'alignement du milieu de la rue de la Con- 



( 1 ) Une clioAe remarqual)le , c*est que l'Académie proposa , pour programme d'un prix de mois 
le projet d'un pont à construire en face de la nouvelle église de la Madeleine ; Perronet , jeune en- 
core, étudioit rarchi lecture au Louvre ^ il i-emporta le prix. 
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corde et du palais du Corps législatif. La distance de ce pont à celui des 
Tuileries , est de 43o toises ( 858 *" ^7^ )• H est composé de cinq arches : 
celle du milieu a 96 pieds (Si"* 18*^) d'ouverture ; les deux collatérales^ 
chacune 87 pieds (28^ 36^) ; et celles qui joignent les culées , 78 pieds 
( 35"* 54*^) chacune. Sous la première arche , du côté de la place , est 
établi un chemin de hallage. Le débouché du pont est de 4^6 pitds 
( 1 38 "* 38 *^ ) , lequel excède de 88 pieds ( 28 "* 69 *^ ) celui des cinq arches 
du pont royal. 

La largeur du pont, entre les deux têtes , est de 48 pieds (i5'^ ^^)f 
compris 7 pieds 6 pouces ( 2"* 44^^) pour chaque trottoir; les piles ont 
9 pieds (2"* 92^) d'épaisseur, mesurées à leur nu au dessus des fonda^ 
tions ;2celles-ci sont établies par assises en retraite, sur pilotis, racinaux 
et plate-formes en charpente, formant empâtement de 5 pieds ( i "* 62^) 
tout au pourtour. 

Chaque pile est composée , à ses extrémités , de deux corps carrés , 
chacun de n pieds 3 pouces (3"* 65^) de longueur, mesurés d après Talî* 
gnement des têtes; ils sont terminés à chaque bout par un pilier rond 
de 9 pieds ( 2 " 92 ^ ) de diamètre en forme de colonne , engagé d'un quart 
de son diamètre dans les corps carrés fomant lès avant et arrière becs , 
ayant toute leur saillie de 6 pieds 9 pouces (2"* 19^) au-delà des têtes du 
poQt. Ces piliers sont élevés , compris leurs astragale et chapiteaux ^ 
jusque sous Tentablemeut du pont. Les culées ont 60 pieds ( 19^^ 49^) 
de longueur, et 5o pieds ( 16"* ^4^ ) ^^ largeur ; le massif est évidé au 
derrière. 

Les voûtes sont en arcs de cercle , décrits avec des rayons qui ont 
depuis 119 pieds ( 38"* 66^) jusqu'à i29pieds (4i'^90*^); les naissances 
sont toutes de niveau , à 1 8 pieds ( 5 "* 87 ^ ) au dessus des plus basses eaux : 
les voûtes ont 4 pieds ( i"* 3o ^ d'épaisseur ) à leurs clefs ; les voussoirs du 
milieu des voûtes comprennent une partie de l'entablement , lequel a 
4 pieds 6 pouces (i"* 4^^) ^^ hauteur; il est de niveau sur l'arche du 
milieu, et en pente de 2 pouces (o"* 54^) par toise ( i*" 99*^) de part et 
d'autre sur les autres arches , à Texception de la partie qui est sur les 
colonnes. 

On a posé , sur les têtes du pont , une balustrade servant de garde- 
fou , pareille à celle du pourtour de la place de la Concorde. La partie 
du pavé du milieu du pont est établie de niveau , sur 24 pieds (7"* 80^) 
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de largeur, et le surplus en pente de part et d'autre , à raison de 2 pouces 
( o '^ 54*^ ) par toise ( i*" 99^ ) ; la banquette des trottoirs se trouve à i5 
pouces ( o*^ 4^^ ^^ hauteur parallèlement au dessus du pavé. 

Sur les colonnes des têtes du pont, et sur les pilastres et les socles de 
pierre , on devoit élever des pyramides en fer, de 18 pieds ( 5"* 65^ ) de 
hauteur, pour porter un globe de verre dans lequel on placeroit des 
lampes à réverbère pour éclairer le pont. 

La dépense totale , suivant le détail estimatif, s'est élevée à 3,001,795 1. 

PONT DE NEMOURS, 

PROJETÉ POUR ÊTRE CONSTRUIT SUR LA RIVIERE DE LOING , 

ROUTE DE PARIS A LYON ( 1 ). 

Le pont projeté à Nemours, sur la rivière de Loing, est composé 
de trois arches, chacune de 4? pieds ( i5"* 27*^) d'ouverture. La courbe 
génératrice des voûtes est une portion d'arc de cercle dont le rayon est 
de i5 toises 3 pieds ( 5o"* 86^), ayant leur naissance à i pied (o"^ Sa^ ) 
au dessus des hautes eaux , où se termine le corps des piles ; les clefs des 
têles ont 5 pieds ( o"* 97^ ) de longueur de coupe ; elles sont couronnées 
par un cordon qui a i pied 6 pouces ( o*^ 49^ ) de hauteur, et qui règne 
sur les murs d'épaulement et sur les murs de rampe qui accompagnent 
ces derniers ; la hauteur du parapet au dessus du cordon , est de 
4 pieds 6 pouces ( i*" 46^ )j et leur épaisseur de i pied 4 pouces 
(o"* l^^^^wQVi compris le filet qui les termine, et qui est au-delà 
du plan des têtes; les trottoirs sont de 5 pieds (o*^ 97*^) plus basque 
la ligne supérieure des parapets, et ont de largeur 5 pieds ( i "* 62*^) : 
celle pour le passage des voitures est de 4 toises ( 7"* 80^ ); ce qui donne 
pour largeur totale, entre les deux têtes , 5 toises 4 pieds ( 1 1 ** 4*^)- 

Les parapets et les trottoirs vont se terminer aux pilastres placés à la 
fin des murs d'épaulement d equerre au pont; le tout est arrondi en quart 
de cercle aux angles du pont. 

Les piles ont 6 pieds ( i '"95^ ) d'épaisseur mesurées à leur nu, à la 
hauteur des plus basses eaux, au dessous desquelles les assises forment 



(1) Ce pont Tient dëlrc exécuté avec dea changemens, et terminé en Tan XIII ( i8o5). 




chacune retraite de i4 pouces (o*^ 58^) les unes sur les autres; leur 
hauteur est de i8 pieds (5*" 85^ )j leur couronnement qui arrive à la 
ligne des hautes eaux , ainsi que la partie entre ce couronnement et les 
naissances^ sont de forme octogone; les piles sont formées de piliers 
circulaires de 6 pieds ( i "* qS^) de diam. en forme de colonnes grouppées 
à chaque bout des piles ; la demi-épaisseur de la première et celle de la 
dernière qui se trouvent au-delà du nu des têtes du pont y tiennent lieu 
d'avant et arrière becs; l'intervalle d'entre ces grouppes de colonnes 
laisse une ouverture de lo pieds (3"* 25^ ) de largeur au milieu de la 
longueur des piles ^ terminée au haut par des lunettes qui pénètrent les 
voûtes; le tout est également figuré aux culées dans lesquelles on a fait 
un renfoncement. 

Les murs de rampe , du c6té de la ville , et celui en amont y du côté 
du faubourg, sont perpendiculaires au pont et dans le prolongement 
des^épaulemens; le quatrième en aval, oblique aux têtes ^ est éloigné, à 
son origine, du parement extérieur du mur d'épaulement, de 5 toises 2 
pieds ( lO*" Sg*^), et est raccordé avec celui - ci par un mur en retour 
parallèle au pont. On a profité de cette forme donnée par la nature des 
lieux, pour pratiquer un escalier, 'moitié en dedans, moitié en dehors 
de ce mur en retour, qui descend à la rivière et conduit dans l'ouverture 
qui se trouve entre les grouppes de colonnes, au moyen d'un passage 
formé dans le sens de la longueur de la culée. 

Les culées ont 1 3 pieds ( 4 "* :i3 « ) d'épaisseur de corps rectangulaire y 
et tout accompagnées de trois piliers buttans , dont les intervalles , qui 
les séparent, sont arrondis en arc de cercle contre les culées ; le pilier 
du milieu a 8 pieds (a '^Go^) d'épaisseur, et les deux autres chacun 5 
pieds ( I "* 62^), sur une longueur commune de i3 pieds (4"* 22*); les 
murs d'épaulemens ont 9 pied ssix pouces (5"* 9*^) d'épaisseur, et 16 
pieds (5*^20^ ) de longueur, compris celle des pilastres; le tout est 
fondé sur pilotis , racinaux et plate-formes de charpente. 
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CHAPITRE IL 

PONT DE MELUN, 

SUR LA seine; 
Projeté en 1772. 

Le pont de Melun , d'une seule arche, a i5o pîeds (48"* 72*yd*ou- 
verture. Sa largeur est de 59 pieds ( 12 '^ 67 ^ ) d^une tête à l'autre, com- 
pris 4 pieds 6 pouces ( i *" 46*^) ^^ trottoirs de chaque côté. I^e cintre 
primitif est décrit avec un rayon de 200 pîeds ( 64*" 97 ^ ) , et celui de l'arc 
des têtes avec un rayon de 3oo pieds ( 97 "* 4^ *^) pour former des cornes 
de vache de l'un à l'autre de ces arcs. 

L'épaisseur de la voûte à la clef est de cinq pieds ( i *" 62 ^ )• La 
grande arche est accompagnée de deux autres arches , chacune de 5o 
pieds ( 9 "* 75 ^ ) d'ouverture , dont les voûtes sont aussi faites en portion 
d'arcs avec un rayon de 5o pieds (9^^ 76^) : elles ont 3 pieds 6 pouces 
( I »» i4^ ) d'épaisseur à la clef. 

L'épaisseur de la culée , entre la grande et la petite arche , est de 42 
pieds ( i3"* 64^) : chacune des autres a 12 pieds ( 3 ™ 90*^) j le tout sut 
73 pieds ( 23"* 71 ^) de longueur, qui est aussi celle des petits arches y 
pour former une place de chaque côté du pont, qui a 70 pieds ( 22 "* 74*^) 
de largeur entre les parapets , et 60 pieds ( 19*^ 49*^ ) ^® longeur entre 
les pilasti*es. Ces pilastres ont chacun 9 pieds ( 2 "* 92 ^ ) en carré , et ac- 
compagnent les têtes du pont. 

La hauteur de la grande arche est de 24 pieds (7 "* 80*) sous clef, 
mesurée depuis le dessus des plus basses eaux ; et sa pente est réglée à 
raison de 2 pieds ( o "* 54 *^ ) par toise ( i "* 96^ ) du milieu de ce pont. 

PONT DE LA SALPÉTRIÈRE, 

VIS-A-ViS LE JARDIN DES PLANTES; 

Projeté en 1773. 

Le pont de la Salpétrière , en charpente , devoit être construit sur la 
Seine , à Paris , au droit du nouveau boulevart de la Salpétrière. Il est 
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composé de sept travées , chacune de 90 pieds ( 29*^ a4^ ) d'ouverture > 
à compter du milieu des six palées doubles , et des paremens des culées 
qui sont en maçonnerie. La distance dune culée à l'autre *est de io5 
toises ( 20^^ 65 *^ ) ; et la largeur du pont , de 27 pieds (8"* 77^), com- 
pris l'épaisseur des garde-fous. 

Les doubles files de pieux , dont l'espacement est de 6 pieds ( i *" 95 *^ ) 
de milieu en milieu sur leur largeur, sont moisées à fleur d'eau , et aussi 
en écharpe au dessus : elles sont coiffées de chapeaux avec blochets au 
dessus 9 à la hauteur de 12, i4 et 16 pieds (S'" 90*^ ) (4"* 55^), (5"* 20^) 
pour les première , deuxième et troisième palées de chaque côté des 
culées; le tout à compter du dessus des basses eaux. Ces blochets servent 
à porter des poinçons et des jambes de force qui reçoivent un premier 
cours double d arbalétriers y posés jointivement à redans et boulonnés ; 
deux autres arbalétriers isolés^ assemblés d'un bout sur les mêmes jambes 
de force 9 et de l'autre dans les premières moises pendantes ; et de plus y 
un autre cours d'arbalétriers aux têtes y dont celui du milieu sert de lisse 
ou de garde-fou y sont assemblés avec quatre cours de moises pendantes y 
dont celles des têtes embrassent les garde-fous. Ces moises sont boulon- 
nées ; savoir : les longues en trois endroits , et les courtes en deux seule- 
ment. D'autres moises horizontales embrassent les premières moises pen- 
dantes sur la largeur du pont. C'est sur les formes que forme cet assem- 
blage y que sont établis les poutrelles y les pièces de pont y les couchis et 
les garde-fous y et que l'on doit poser le pavé. 

On a placé 9 à chaque travée et de chaque côté du bas des fermes , deux 
contre-fiches ou guettes y portant d'un bout sur les blochets y et diago-* 
nalement de l'autre contre les deuxièmes moises pendantes de la ferme du 
milieu , pour contre-venter le pont. 

Les brise-glaces sont formés avec quatre pieux, battus sur l'alignement 
du milieu de la palée y moises par bas et coiffés d'un chapeau y lequel est 
tenu contre les pieux avec des étriers de fer qui y sont encastrés et bou- 
lonnés jusqu'au dessous des secondes moises horizontales , se terminant 
au premier pieu. On a posé sur cette seconde moise une contre-fiche y 
qui est assemblée par le haut à tenons et à mortaises dans le poinçon du 
dessous des poutrelles de rive. On devoit battre du côté d'aval un pieu 
de buttée y moisé comme les précédens y et on a posé une contre-fiche 
sur la seconde moise qui est assemblée comme celle dont on vient de 
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parler. Les pieux du dessus du pont et celui du derrière de chaque 
palëe , sont battus obliquement et en sens contraire de part et d'autre ^ 
du milieu du pont ; ceux des avant-becs doivent être battus à plomb. 

Le pont a 6 pieds ( i '"gS *^ ) de pente de part et d autre , du milieu j 
ce qui donne i pouce et demi ( o *" 4 ^ ) P^r ^o^se ( l '^ qS *^ ). 

PONT SUR LA SAONE, A LYON, 

EN PLACE DU PONT DE BOIS DE l'aRCQEVEChÉ; 

Projeté en 1774» 

Ce pont est composé de trois arches; celle du milieu a 108 piedcj 
( SS*" 8*^ ) d'ouverture, et celles des extrémités chacune 96 pieds ( 3i "" 
j8*^). Les naissances sont de niveau, 5 pieds 8 pouces (i'"84'^) au 
dessous des basses eaux. 

La courbe génératrice des voûtes est une portion d'arc de cercle, dont 
le rayon , -pour l'arche du milieu , est de m pieds 6 pouces ( SG*" 22*^) ; 
ce qui donne i5 pieds 8 pouces ( 5 '^ 9 *^ ) de flèche, et 10 pieds (5*^25^) 
de hauteur sur les basses eaux; et pour les deux autres arches, de 120 
pieds ( 38*^ 98^ ) ; ce qui donne 1 1 pieds ( 3"* 57 *^ ) de flèche, et 5 pieds 
4 pouces ( I •" 73^ ) de hauteur sur les hautes eaux» 

L'épaisseur des voûtes, jusqu'au niveau des trottoirs, qui est aussi I4 
ligne supérieure du pavé , est de 6 pieds ( i " 95*^). La largeur du pont , 
entre les têtes, est de 44 pieds ( i4"*39^); et celle des trottoirs, de 6 
pieds ( I "• 95 * ). 

Les parapets qui régnent sur les têtes , les murs en retour d'équerre 
aux mêmes têtes , et sur les murs des quais obliques, ont 4 pieds ( i "* 
3o^) de hauteur au dessus des trottoirs, lesquels s'arrêtent aux pilastres 
qui terminent les murs en retour. 

Les piles ont 12 pieds (3 ""90*^) d'épaisseur, depuis les basses eaux 
jusqu'aux naissances. Cette épaisseur augmente à chaque assise , depuis 
les basses eaux jusqu'aux p]ate«-forme6 , où elle est de 18 pieds ( 5"* 85^) 
environ. Les avant et arrière becs sont deaii-cylindriques , de 6 pieds 
( I "* 95 ^ ) de rayon au dessus des basses eaux , et se terminent d'une ma^ 
nièrc analogue au corps des piles , au dessous, 
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JLes culées ont 6 toises (ii'^ 69^) d'épaisseur de corps rectanguUire 
pour toute la largeur du pont, comprise celle des demi-^piles , et sont 
terminées au derrière par trois piliers buttans, d'égale longueur et d'une, 
largeur approchant, de l'intervalle qui les sépare. 

L'épaisseur des murs en retour et des murs de quai y près des fonda*- 
tions , est de 12 pieds ( 3*" 90^ ) 

Le tout est fondé sur pilotis y racinaux et plate-formes en charpente i 
à 16 pieds (5'^ 19^ ) environ au dessous des basses eaux pour les piles, 
et 6 pieds ( i*" gS*' ) pour les culées. 

PONT DE MORET. 

BVK LA RIVIÈRE DE LOING; 

Projeté en l'j'ji. 

Ce pont est composé de trois arches de 7S pieds (aS"* 54*^) d'ouver-^ 
ture chacune : il est biais à la direction de la rivière y et son angle d'o- 
bliquité est de ia6 degrés (iii'"6^)en aval. La courbe génératrice des 
voûtes est une portion, d'arc de cercle dont le rayon est de i44 pieds 
(46^ 78^); leur surface est engendrée par le mouvement de cet arc 
toujours parallèlement à la direction du pont y son centre étant assujéli 
à se trouver constamment sur une droite horiacontale parallèle à la direc-*, 
tion de la rivière* Leur naissance est établie aux hautes eaux ; et l'épais- 
seiur, à la clef des têtes ^ est de 4 piedfi ( i*^ 3o^)« La hauteur du cordon 
qui couronne les têtes^ comprise celle des parapets, est de 5 pieds (1 ^62^). 
Lia largeur du pont, entre les têtes, est de Sq pieds ( 12"^ 67^ ); et celle 
des trottoirs, de 5 pieds (i*^ 62^). 

Le cordon, les parapets et les trottoirs se prolongent de 5 toises (9*^75^) 
de eHaque côté des culées sur les murs du quai. L'épaisseur des parapets 
est de iS pouces (o"* A'9^)iS^ ^ terminent à un pilastre : le tout est 
arrondi à La rencontre des têtes du pont avec les murs de quai. 

Chaque pile est composée , depuis les basses jusqu'aux hautes eaux ,' 
de huit piliers cylindriques , dont les centres sont placés aux angles de 
deux corps de inurs séparés, en forme de parallélipipède obliquangle, 
dont le côté parallèle aux têtes du pont a 7 pieds 6 pouces ( 2*^ 44^. )> 
et celui suivant la longueur de la pile ,10 pieds ( S'^ ^5^ ) ; le tout placé 

5 
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de manière que les piliers où colonnes ont larête la plus éloignée dans 
le plan même des télés du pont. 

D'après cette disposition , il n'y a point d avant et arrière becs. Pour 
remplacer les premiers qui devenoient seuls nécessaires ^ on a formé 
en amont du pont un corps cylindrique qui embrasse les deux colonnes 
des tètes du pont , lequel corps s^avance de 5 pieds (i*" Ca*') au-delà 
des mêmes têtes , et s'élève de 4 pieds ( i*^ 3o^) au dessus des basses eaux. 

Les trois-quarts des piles sont figurées sans aucun changement aux 
deux culées. 

Au dessous des basses eaux y les piles et les culées sont composées 
d'assises formant retraite et régnant sur toute la longueur. Le tout est 
fondé sur pilotis y racinaux et plate-formes de charpente. 

L'ouverture qui se trouve au milieu de chaque pile et de chaque culée , 
est terminée au haut par une lunette qui pénètre les voûtes du pont. La 
partie des assises au dessous des basses eaux qui répond à cet intervalle y 
est appareillée de manière à lui faire porter une portion du poids du pont. 

La hauteur des piles ^ depuis les basses eaux jusques aux naissances^ est 
de 12 pieds ( 5*^ go^). Les colonnes sont couronnées par un chapeau de 
forme pentagonale; leur rayon est de 5 pieds (o'^gy*^). 

L'épaisseur des murs de quai y ainsi que celle des culées y est de 9 
pieds (2"* 92^). Ces dernières sont renforcées au derrière par trois 
piliers butlans^ de 20 pieds (6'"5o*) de longueur moyenne^ et de 6 
pieds ( i"* 95*^) d'épaisseur; laissant entre eux des intervalles de 10 pieds 
( S*" 26*^ ) de large. Ces intervalles sont arrondis en arc de cercle tournant 
leur convexité vers les culées , pour en reporter la poussée sur les piliers 
buttans. Ces piliers sont terminés d'équerre à leur longueur^ et non 
parallèlement à celle des culées et des piles. 

La naissance des voûtes paroit, aux têtes du pont, être établie au dessus 
des basses eaux; mais on remarquera que c'est l'avancement des dani-* 
colonnes y sur le plan des deux corps de mur des piles y qui produit cet 
effet y et que les voûtes descendent encore et vont prendre naissance à 
la ligne supérieure et extérieure de ces deux corps de mur^ laquelle ligne 
est aussi celle des hautes eaux. C'est pour ne pas laisser saillir sans appui 
les demi-colonnes qui s'avancent , qu'on les a montées au dessus de 
leur couronnement jusqu'aux voûtes. 
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PONT DE PONTOISE^ 

Projeté en 1772. 

Le pont 9 projeté pour être construit à Pontoise, est composé de trois 
arches y chacune de 90 pieds ( 2^^ :i/^^) dionyenuY^ , décrites en portion 
d'arc de cercle de aS toises 5 pieds 6 pouces (So*^ 52*^) de rayon j ce 
qui donne 6 pieds 8 pouces ( â'" 27^) d^ flcche au dessus des naissances 
qui sont établies à la ligne des hautes eaux. L'épaisseur des voûtes à la 
clef est de 5 pieds (i"* 62^ ) ; elles sont arrasées de niveau y et leurs têtes 
couronnées d'un cordon qui se prolonge jusques aux extrémités des 
murs de rampes qui accompagnent des murs en retour circulaires ; la 
hauteur des parapets , comprise celle du cordon^ est de 5 pieds 4 pouces 
1 1 lignes ( i*^ 76^ ) ; les trottoirs sont établis 3 pieds (o*" 97*^) ^^ dessous 
de la ligne supérieure des parjEipets^ et ont 4 pieds 6 pouces ( i*" 4^^) ^^ 
largeur ; ils se terminent y ainsi que les trottoirs y au commencement des 
murs de rampes ; ceux-ci le sont par un appui d'une hauteur moindre que 
celle des parapets. 

La largeur du pont, entre les têtes, est de Sg pieds ( 12 *" 67 ^); les 
piles sont formées chacune de deux corps de mur rectangulaires de 9 
pieds 3 pouces ( 3 "* 00 *^ ) d'épaisseur , et de 1 3 pieds ( 4 '^ 22 ^ ) de lon- 
gueur , laissant entre eux un intervalle de même dimexision , et ayant à 
chaque angle un pilier cylindrique engagé du tiers. L'axe de chaque pilier 
se trouve toujours , dans une des faces qui terminent les deux corps de 
mur , parallèlement aux têtes ; le tout depuis les basses eaux jusques aux 
naissances. 

Au dessous des basses eaux , les piles sont composées d'assises ea re- 
traite dans toute la longueur. Les avant et arrière becs sont formés, pour 
chaque pile , des quatre demi-colonnes qui se trouvent au-delà des plans 
des têtes du pont. L'intervalle qui se trouve au milieu de chaque pile 
est terminé au haut par des lunettes qui pénèlrent les voûtes, et au bas 
par une assise horizontale dont les plans de joints concourent à un centre: 
des demi-piles de même construction «ont également figurées aux culées. 

Un chemin de hallage est établi contre une des culées, soutenu par 
des murs en talus d'équerre au pont dans toute sa largeur, et retournés 
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en ligne droite au droit des murs en retour circulaires qui sont à gauclie 
et à droite des culées , reprenant ensuite une direction parallèle aux murs 
de rampe , et né tant alors soutenus que par un glacis en terre , parmenté 
à pierre sèche ; le tout établi y ainsi que les piles et les culées^ sur pilotis , 
racinaux et plate-formes de charpente. 

Oh a pratiqué dans chaque mur y en retour cylindrique , un vidé de 
tnéme forme y voûté y dans lequel on arrive par le moyen de portes pra- 
tiquées latéralement dans la direction de la partie du chemin de hallage 
correspondant aux murs de rampe ; l'objet de ces ouvertures est de dimi« 
kiuer le massif de la maçonnerie. 

^ Les culées sont accompagnées , au derrière y de deux piliers buttans y 
laissant entre eux un intervalle de même dimension qu'eux y arrondi 

« 

en demi-cercle; opposant sa convexité au derrière des culées pour en 
reporter la poussée sur ces piliers. 

PONT SUR LA NEVA , A Sr.-PÉTERSBOURG , 

TOim nEHFLACEK LE PONT DE BATEAUX QUI Y EXISTE ; 

Projeté en 1778. 

Ce pont est composé de sept arches y six piles et deux culées ; l'arche 
du inilieu y destinée pour le passage des vaisseaux y au moyen d'un pont 
îevis, doit avoir 60 pieds ( 19 *" 49 ^ ) d'ouverture; les trois arches sui- 
vantes^ de chaque côté , ont 18 toises ( 55 * 08 *^ ) , 16 toises ( 3i » i8 *^ ), 
et 14 toises ( ^7 *" 29^); l'épaisseur des piles du milieu est de 3o pieds 
( 9*" 75 ^ ) ; les autres, 27 et 24 pieds (8 "* 77 ^ et 7 "• 80 *^ ) successive- 
ment ; les demi-piles des calées ont i n pieds ( 3 "* 90 ^ ) ; le tout mesuré 
au dessus des retraites des fondations; la largeur du pont est de 56 pieds 
( 1 8 ** 1 9 '^ ) en tre les têtes , compris 1 3 pieds ( 3 "* 90 * ) pour chaque trot- 
toir i et 2 pieds ( o" 65* ) de plus pour les parapets, indépendamment 
d'4in corps saillant de 3 pieds ( o "* 97 * ), qui est fait au bout de chaque 
pile. 

Les voûtes sont décrites avec onze centres , avec des cornes de vache 
d^nt le rayon de Tare des têtes est de i25 pieds 8 pouces 9 lignes (40"* 
84* ); pour l'arche de 18 toises ( 35 "* 08 * ) douverttire; leurs naissances^ 
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ainsi que Celles des vo{LteS > sont établies à là hauteur des basses eanx ; le 
«dessous.du couronnement des avant et sorière becs est également posé 
de niveau à la hauteur des plus hautes eaux ; pour mieux résister au choc 
des glaces^ on a renforcé les piles d'un second avant-bec de forme trian- 
gulaire tangent au premier y en inclinant les dessus sur un angle de quà«- 
rante-cinq degrés^ et les terminant en portions d'arc ^ ainsi qu'au sommet 
des triangles que forme leur base. 

Pour l'établissement du pont leyis y qui a 60 pieds ( iQ*" 49^ ) ^^ ^^^" 
gueur^ et les tabliers chacun 3o pieds ( 9 "* yS ^ ) , on a élevé, sur les deux 
piles du milieu y un bâtiment en forme d'arc de triomphe y décoré de bas« 
reliefs avec inscriptions, et terminé par un trophée d'armes qui doit figurer 
dans le milieu sur les quatre faces. 

GRANDES ARCHES. 

Recherchés sur les moyens que ^ on pourrait employer pour construire 
de grandes arches en pierre , de joo, 3oo y 400 etjusqu^à 5qo pieds 
d'ouverture , qui seraient destinées à franchir de profondes val^ 
lies y bordées de rochers escarpés. 

Ls mémoire de M. Perronet y sur la construction de grandes arches ^ 
^t divisé en cinq sections ; les quatre premières ont pour objet la cohs^ 
truction de l'arche de 5oo pieds ( 160*^ 74^) > ^^ 1^ cinquième concerne les 
arches dune moindre ouverture. Dans la première ^ il examine le choix 
que l'on doit faire de la pierre , pour qu'elle puisse résister à la pression 
Àlar^uelle elle doit être exposée; on doit préférer la pierre la plus dure que 
l'on pourra trouver ; ^Ue doit être sans (il ni moye y dont les bancs de car- 
rière puissent porter au moins 18 pouces ( 0*^49 ^) de hauteur taillés au 
vif 9 la plus grande longueur de coupe étant de 7 pieds (s'" 27^ )-dans le 
bajut de la voi!ite ; et celle desdouelles^ de 4 et 5 pieds ( i ^ 3o^ et i "* 62^) ; 
la pierre la-moins dure que l'on puisse employer^ doit peser environ i5o L 
( 733 h. 72 d. ) le pied cube, et la plus dure , jusqu'à environ 180 livres 
(.880 hect.47 déc. ), en préférant de placer les plus dures y jusquà hau*- 
teur d environ 3o degrés ( ancienne division ) , parce que les voussoirs su-^ 
p^ideurs se trouvent, d'autant moins comprimés y qu'ils sont plus élevés 
en «'approchant de la clef. 
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Parmi le grand nombre d expériences que M. Perronet a faîtes sur la 
dureté des pierres, pour en écraser des échantillons qui n'ayoïeut que 
2 pouces (o"* o54*^) en carré, et i pouce (o"* 027^ ) de hauteur , avec une 
machine dont ia force de pression étoit élevée jusqu a 3o milliers ( 1 46,745 h. 
00 déc. ), il a reconnu que ceux de ces échantillons provenant de la car* 
rière de Saillancourt , près Meulan , ont supporté un poids moyen de 
7,575 livres (36,074 hect. 81 déc. ) ; ce qui produit, pour un pied carré, 
(o,io5 de met. carré), â65,68o livres (139,957 hect. 57 déc.). Cest d'après 
ces expériences , que Ton a entrepris de construire le pont de Neuilly. 

On doit observer qu'un gros quartier de pierre doit résister sous la 
la pression , beaucoup plus , en raison de sa masse , que n ont pu le faire 
de petits échantillons. Les expériences ont fait connoltre que la résistance 
de la pierre n'est pas toujours en raison de son poids, mais qu'il y iuflue 
plus généralement. 

Dans la seconde section, on examine la composition des cintres, et les 
moyens de les élever. Lorsque les arches n'ont pas au dessus de 120 pieds 
(SÔ'^gy*^) d'ouverture, on peut employer des cintres retroussés, qui ne 
sont appuyés que contre les culées et les piles ; mais , quand ces arches pas- 
sent cette ouverture , les cintres ont besoin alors d'être soutenus, soit par 
de forts pieux , soit sur des piliers ou des arcades de maçonnerie ou de 
briques. 

Pour établir les cintres de l'arche de 5oo pieds (160"* 74*^) demi-circu^ 
}atre, sur une vallée dont la profondeur auroit au moins â5o pieds (80** 
37 ^ ) , et seroit bordée de rochers escarpés qui lui serviroient de culées^ 
on élève provisoirement six piles en pierres de taille ou libage débrutis ; 
les quatre piles du milieu étant espacées à 100 pieds (02^ i5^) , de milieu 
en milieu , ayant 10 pieds ( 3^" !ia ^ ) au sommet ; les deux dernières piles 
étant éloignées de 5o pieds ( 16'" 08^ ) du parement des culées , et de pa^ 
reille distance des piles précédentes, leur épaisseur réduite à 8 pieds (2"* 
60^ ) dans le haut : elles ont toutes 60 pieds ( 19*" 3o^) de longueur , et 
un talus de 4 lignes ( o*^ 09^) par pied (o"* Sa^) de hauteur. Pour faci- 
liter le service , on a pratiqué dans chaque pile , au droit de chaque écha- 
faud , des ouvertures servant de passage d'un côté à l'autre* 

liCS fermes^ au nombre de six, sont composées de sept cours d'arba-* 
létrîers , chacun de 1 8 à a 1 pouces ( o** 4^7^ à o *" 568*^ ) de grosseur , et 
de 21 à 24 pieds (6^ 6a? à 7*^ 79^) de longueur; ceux du milieu et les 






(59) 
deux premiers àa bas sont poses jointivement à redans avec ceux du 
dessous. Les autres arbalétriers sont posés triangulairemcat , liés à chaque 
bout, et au milieu de leur longueur y avec des moises pendantes dirigées 
au centre de l'arche; d'autres moises horizontales de gà i8 pouces (o*^ 
344^ ^ ^^ 4^8^ ) ^6 grosseur, ainsi que des liernes et contrevents^ sont 
posées pour entretenir les fermes dans leur position verticale; ces dernières 
sont soutenues par les piles > au moyen de. la prolongation des moises et 
des pièces en décharge : la courbure de l'ételon doit être surhaussée de 
8pieds(2'^6o^). 

La troisième section a pour objet le décintrqment. Lorsque les cintres 
retroussés n'ont d'autres points d appui que les culées et les piles , les 
fermes y en s^affaissant sous la charge des voussoirs y conservent y par l'é- 
lasticité des bois y une courbure régulière du même genre que celle 
de l'épure; il suit de là que l'abaissement de chaque partie des cintres 
est proportionnel à la partie de l'ordonnée verticale dentre la courbe 
de la voûte et celle de l'ételon. Pour que la courbe ne fasse point de 
jarret y il faudra donc tacher de faire descendre les fermes au droit de 
chaque point d'appui y dans la proportion du résultat moyen de ces 
ordonnées. 

La quatrième section a pour objet la construction des murs d'épau-* 
lement et pilastres ^ trompe sur l'angle en tour creuse y œils de pont 
et maçonnerie des reins. Les trompes sont décrites avec un rayon de 
So pieds (9"^ 74^ )> ^iusi qu'à leur profil. Les ceils de pont sont des- 
tinés à diminuer la maçonnerie des reins : ils sont au nombre de trois y 
de chaque côté de la voûte ; le petit axe du grand œil est élabli sur la 
direction d'un angle de 45 degrés de l'arche, et a 5o pieds (16"* 08^) 
de longueur; le plus grand axe a 70 pieds ( 22 "^ yS ^) de longueur ; le 
grand axe de chacun des deux petits œils du pont forme un angle de 
5o degrés avec celui du précédent; et , partant des foyers, il a 40 pieds 
(12"^ 99^ ) de longueur ; le petit axe a 25 pieds ^8 *" 04^ ) : le tout étant 
symmétrique de chaque côté de la voûte. 

La cinquième et dernière section concerne les arches de 200, 3oo 
et 400 piedi (64"* 3o^, 96™ ^5 ^ et 128"* 59^) d'ouverture. Il est facile 
de concevoir la construction de ces arches , en considérant que les nais- 
sances de larche de 400 pieds ( 128'^ %^) pai;^iroient du niveau du troi- 
sième écbafaud, et quelle auroit 100 pieds ( Sa*" i5^) de hauteur ou de 
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longneur de flèche; la seconde ^'Ile'Soo pieds (96"* 4^^) seroit établie 
è la hauteur du quatrième échafaud^ et auroit^So pieds (16'" 08^ ) 
4e flèche; et la troisième^ de \20o pieds (64'^3o^)^ se trouveroit plus 
élevée de 5o pieds C 9 '^ 74 ^ ) 4^^ ^^^ échafaud ; ce qui réduiroit sa hau- 
teur sous clef k 20 pieds (^'^ 49^)- Toutes ces arches étant formées des 
aegmens supérieurs àleurs cordes^ on établiroit les cintres ^ leurs points 
d'appui et décharges conyenablement à ce qu'elles exigeroient. 
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CHAPITRE III. 

CANAL DE BOURGOGNE, 

% 

PAR TONITERRE; 

Commencé en l'jjS. 

Plusieurs ingénieurs se sont occupés du canal de Bourgogne > et en 
ont donné différens projets ; il doit ouvrir une nouvelle communica- 
tion entre les deux mers par le milieu de la France y en anûvant d'un 
bout dans la Saône et le Rhône ^ et de l'autre dans TYone et la Seine. 
Ce canal procnreroit un commerce assuré et florissant sur environ 200 
lieues ( loo "^^^^ ) de longueur^ entre les villes de Marseille , Lyon ^ Dijon ^ 
Paris et Rouen. 

A ces grands avantages s*en joindroient d autres , en ouvrant de nou- 
velles communications avec le canal ^ comme l'ont proposé en 1765 
M. de la Chyche^ ingénieur des fortifications, et M» Bertrand, ingéoieur 
des ponts et chaussées. 

f L'on s'est occupé de ce grand projet sous le règne de Louis XII.,' 
et on en a proposé Fexécution à Henri IV. Louis XV s'en est occupé 
plus particulièrement , et MM. Perronet et Chezy furent chargés d'exar^ 
miner tous les projets que l'on avoit présentés. Le résultat du travail 
de ces deux ingénieurs est consigné dans le mémoire qu'ils présentèrent 
à M. Berlin, ministre et secrétaire d'Etat. On trouve dans ce mémoire 
les motifs qui ont déterminé MM. Perronet et Chezy, sur le choix du 
projet qui fut adopté. 

On voit que le canal doit avoir 1 24^800 toises ( 345,235 **) faisant Sa 
lieues de 2400 toises (4677 ^ 60 *) depuis la rivière d'Yone, près le vil- 
lage de la Roche, jusqu'à Saint- Jean -de- Laune, où il entre dans la 
Saône. Ce canal doit ensuite passer par Saint- Florentin , Germigni ,' 
Tonnerre, AncyJe-Franc, Ravière, BuflFon, où se trouve le confluent 
de l'Armançon et de laBrenne; Montbar , Pouillenay au droit de Sainte- 
Reine, Pouilli-sur-Armançon-en-Auxois , où est établi le point de par- 
tage; Chateau-ncuf, le pout d'Ouche, le pont de Pany, Plombières, 
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Dijon 9 Aiseray et Saint-Jean-de-Laune , en côtoyant la rive ganche de 
l'Armançon jusqu'au dessus de Montbar , ensuite le vallon de la Brenne^ 
la rivîère d'Ouche jusqu'à Dijon ^ et le ruisseau de la Bièvre. Son éléva- 
tion totale^ en remontant depuis TYone jusqu'au peint de partage de 
Pouilly, est de 92 1 pieds ( 299'" 1 7^ )> et sa pente jusqu^aux plus basses eaux 
de la Saône, de yoS pieds ( 329'" 01^); ce qui donne pour l'excédant 
de la hauteur de cette dernière rivière sur l'Yone, 216 pieds (.70 "* 16 ^ ). 

t .' ; La largeur du canal dans le fond, est de 3o pieds ( 9 *" yS *^ ), et celle 

I \ du sommet , de 60 pieds ( 19 *" 49 *^ ) sur 7 pieds 6 pouces ( 2 *" 44 ^ ) de 

[* ' profondeur, dont 5 pieds ( i'^ 62 ^ ) pour la hauteur de Teau. Les levées 

ou chemins de hallage qui régneront de part et d'autre du canal , auront 
chacun 1 8 pieds ( 5 ^ 85^ ) de largeur. Le glacis de terre aura 2 pied» 
( o "* 65 ^ ) de base pour chaque pied ( o "* 52 *^ ) de hauteur du côté du 
canal , et seulement 1 8 pieds ( o "^ 49 ^ ) ^ ^^ ^^^ 1^ même hauteur 
' î d'un pied ( o "* 52 ^ ) au côté opposé. Le tout dressé de niveau d'une 

.Jrj. écluse à l'autre. Les côtés extérieurs des levées doivent être plantés 

::[ ■ d'arbres espacés à 18 pieds ( 5 ** 85 *^ ) les uns des autres sur la longueur 

: A ; du canal^ et k 2 piecb ( o •* 65 <^ ) du bord extérieur des levées. 

; f]/ Le nombre total des écluses est de 6a : leur chute est de 8 , 10 et 

?, 12 pieds (2'" 60^), (S'" 25*^) et ( 5 '^ 90*^), suivant la nature du terrain. 

Leur largeur est de 16 pieds ( 5^^ 20 *^ ) entre les bapoyers, et 16 toises 
( 5o '^ 18 ^ ) <Îb h)ngueur d'une porte busquée à l'autre, pour k passage 
d'un seul bateau de i5 toises ( 29 * tt^^ ) de long, et i5 pieds ( 4 *" 87 ^ ) 

L ' ' de large. 
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; CANAL DE L'YVETTE, 

' f Troj-eté de 1775 en 1777* 

'^ Li canal de T Yvette est destiné à conduire les eaux de cette rivière à 
^ > * Paris , cette viUe n'en ayant que très-peu par ses fontaines. M.^ Dépar- 
ia / deux ^ de l'Académie des sciences y ayant considéré que les machines 
'-(;' établies sur la Seine n'en fournissent qu'une très-petite quantité^ fît le 
'^' projet de ce canal. ( Mémoires de l'Académie, 1762, 1766 et 1767). 

M. Perronet fut nommé pour achever le projet dont les devis et détails 
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n'éloient pas faits ^ et trouva le moyen de réunir au3c eaux de F Yvette 
une partie (de celles de la Bièvre. M. Deparcieux prenoit l'Yvette au- 
dessus de Vaugien j à i4>8oo ^toises ( 38,845 *" ) du carrefour de la rue 
Neuve^otre^Dame et du Marché-Palu. 11 a trouvé qu'avec les ruis- 
seaux et les sources que Ton pourroit y réunir, cette rivière fourmlroit 
au moins looo pouces lors des basses eaux, au moyen de plusieurs 
ré&erroirs ou retenues» 

Perronet a trouvé les mêmes résultats. U a également reconnu qu'il 
ceroit^possiblederéunirà ces eaux45o pouces de celles delà rivière de 
Bièvre.^ en y ajoutant les museaux des Matlmrins et de Vauhalaa, au 
moyen d'une branche d'aqueduc de 2809 toises ( 5474 "^) q^^ partiroit de 
la Bièvre, et arriveroit ilans celui de F Yvette^ un peu au-delà de 'Massy. 

Il résulte des nivellemens^ que la pente totale, depuis le même en- 
droit où .M. Deparcieux d&vx>it faire sa.prise d'eau j[ c est-à-dire , au dé^ 
versoir de l'ancien moulin dlltau , jusqu'au bouillon du château d'Ar« 
cueil, près de l'Observatoire) , est de 45 pieds 7 pouces 7 lignes (14"* 
B2^)y et de 34 pieds 2 pouces (u'^n'^} jusqu'au sol de l'Observatoire. 
Ce déversoir est de 6 pieds 4 pouces (2 '^ 06 ^ ) plus bas que le fond du 
réservoir auquel M. Deparcienx se proposoît d'établir la prise d'eau , ^ 
cela pour pouvoir porter une partie de l'eau à l'Estrapade. 

La prise d'eau de la Bièvre est faite à 4S pieds 9 lignes ( i5 '^ 61 ^) au 
dessus du bouillon d'eau d'Arcueil , à mesurer du fond du canal , et à 
7909 toises ( 15^397 "" ) <lu carrefour de la rue ]\otre*Dame et du Marché- 
Palu. 

L'aqueduc d'Yvette doit avoir[i7,55a toises (35,8x9'" 00 * )de longueur, 
dont i5,i4i toises (^29,509"*) à découvert; et 2211 toises ( 4309 "* ) en 
quinze parties sous terre. Celui de la partie supérieure de l'Yvette a 
4 pieds ( I "* 3o ^ ) de largeur dans le fond, et 5 pieds ( i "* 62 ^ ) dans le 
haut, le tout mesuré dans oeuvre., sur 5 pieds ( 1 "" 62 ^) de hauteur. On 
donne i pied ( o *" 32 '^ ) de plus de largeur à la partie dans laquelle les 
eaux de kBièvce se trouveront reunies à celles de l'Yvette. 

jLa pente de l'acqueduc de l'Yvette doit en général être réglée à 
raison de i5 pouces (0*^4^^) P^ 1000 toises (1949'*) dans les sou- 
terrains et- les aqueducs élevés au dessus de terre; pour diqûnuer la 
dépense , la largeur est réduite , et la pente augmentée , pour que la 
même quantité d'eau puisse également y passer. 
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Là vitesse âc l'eau dans î*aqueduc , avec la pente de 1 5 pouces (o "* 4^^) 
par looo ioîses ( 1 949 "*), sera , d'après rèxpenencc, d'environ i pîed 
(o"* 5a^) par seconde. 

Un château d'eau devoit être construit près le carrefour de la route 
d'Orléaiis et du nouveau boulevart , un peu au-delà de l'Observatoire 
en partant de Paris. 

L'eau arrivoit à ce château d'eau à 12 pîeds 1 1 pouces 4 lignes (4"* 20^) 
au dessus du bouillon d'eau d'Arcueil; ce qui donnoit la facilité de 
porter une partie de cette eau au sommet de l'Estrapade , qui est plus 
élevé de i3 pieds 1 pouce 6 lignes (4"* ^4^) T^® '® bouillon d'eau 
d'Arcueil. 

La dépense totale devoit s'élever à 7,826,000 livres. Cette somme 
comprenant généralement tous les frais à faire pour amener à Paris en« 
viron Âôoo pouces cubes d'eau , ce qui fait plus de cinquante pintes par 
jour pour chaque habitant^ en en portant le nombre à huit cent mille. 

PROJET 



POUR R£NDKS LA LOIHE NAVIGABLE DEPUIS NANTES JUSQU'a PAIWB<EUF ; 

(en 1770). 
Extrait du rapport de M. Pôrronety du 11 décembre 1774- 

Les Etats de la ci-deVant province de Bretagne avoient demandé à 
M. le contrôleur général, que les travaux nécessaires pour faciliter la 
navigation de là Loire , au dessous de Nantes jusqu'à Paimbœuf, soient 
faits sur les droits qui sont'destinés à cet usage, et perçus par les eu-* 
gagistes des domaines, et ce en considération de l'utilité que doivent 
en retirer plusieurs provinces , d'autant que la Bretagne a déjà contri-* 
bué à cette dépense, pour une somme de 1240,000 francs. 

Perronet ayant été nommé par arrêt du Conseil, en date du 6 septembre 
1769, pour faire la visite de la partie de la Loire d'entre Nantes et Paim- 
bœuf, et faire un devis estimatif des ouvrages à faire pour en rendre 
la navigation plus facile, s'y est transporté le i5 août 1770, et a fait ^ 
^n présence des Commissaires des Etats, un procès-verbal de l'état de 
cette rivière, arrêté et signé des membres de la commission, le 2^ du 
mune mois. 
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PeriDncl a fait depuis ce temps les plans ^ devis el détails estimatifs des 
ouvrages quil a trouvés convenable de proposer^ et a remis le tout à 
M. le duc de Duras ^ le 3 1 octobre suivant y pour les faire passer aux 
États. 

Il résulte du travail de Perronel, que l'on pouvoit alors ^ avec une 
somme de i8o>ooo liv. , remédier aux endroits les plus difficiles de cette 
rivière, et .qu'avec une somme peu considérable y qui seroit ensuite des- 
tinée annuellement à l'entretien de ces ouvrages et à ceux que les cir- 
constances et les changemens inévitables des sables de la rivière occa- 
sionneroient, on pourroit maintenir la navigation en bon état^ et ce 
au lieu des projets faits antérieurement par difierens ingénieurs, que 
l'on faisoit monter jusqu'à six et huit millions. 

On a lieu de croire que, depuis cinq ans, époque de la date du procès- 
verbal de visite , l'état de la Loire ne soit changé , et que les digues et 
autres ouvrages, qui avoient été antérieurement faits, ne se trouvent 
présentement dégradés; ce qui doit augmenter la dépense proposée ci- 
devant. Depuis la remise de tous ces papiers , Perronet n'en a plus eor 
tendu parier. 
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CHAPITRE I V- 

EXTRAIT 

D*un Mémoire de M. Perronet, sur les Jhndatiùns dann Veau^ imh 

C Académie des Sciences^ /^ 19 novembre 1765. 

La méthode des fondations hydrauliques doit 4épendre en général d# 
la profondeur d'eau et de la nature du terrain. Telle rivière , comme 
la Loire , par exemple y ne permet pas d'employer avantageusemeiH 
le$ bàtardeaux et épuisemens ^ à moins d'avoir élevé le sol y par un radier 
général de maçonnerie ; le même moyen d'épuisement auroit également 
peu de succès sur un sol qui permettroit les filtrations, mais il deviens 
droit admissible 9 après avoir détruit cet inconvénient par une couche 
de' glaise posée à la surface du terrain. Ce moyen suppose ^ au reste ^ peu 
de profondeur d'eau ; il seroit pour ainsi dire impraticable sur un fleuve 
sujet au flux et reflux, tel que la Tamise; aussi les piles du pont de 
Westminster ont-elles été élevées au moyen de caissons , dans lesquels 
on les a construites, et qu'on a fait échouer dans l'emplacement dé- 
terminé. Ces mêmes caissons ont été employés au môle du port de Nice j 
et ailleurs. 

On peut distinguer deux manières de fonder dans la mer sans épuise^ 
mens. La première se réduit à construire la maçonnerie par assise sur un 
radeau , qu'on fait ensuite descendre ; le port d'Ostie et la mosquée de 
Constantinople ont été fondés ainsi. La deuxième méthode , plus appli- 
cable dans une mer profonde et agitée , consiste en un mortier appelé 
béton y composé de poiszolane , de terrasses-de Hollande y de blocailloa 
et de chaux vive. Ce mortier,, descendu au fond de la mer, y prend 
bientôt une grande consistance. La propriété qu'il a de se solidifier promp- 
tement, est due surtout à lapozzolane; celle-ci ne pouvant être suppléée, 
dans le cas où elle manqueroit , et cette dernière manière de fonder sup-* 
posant d'ailleurs un fond solide, ce qui ne se rencontre pas en général 
dans les rivières, il est une autre méthode qui n'exige également ni bà- 
tardeaux ni épuisemens, et avec laquelle on peut fonder à une grande 
profondeur. 
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Après avoir fait une encemte de pieax y et dressé un échafaud prcs 
âe remj^bcement de la fondation y on y établit un grillage > propre à 
être descendu et fixé à une certaine profondeur sous Feau; on chasse 
\m pilot dans chaque case^ et l'on descend ensuite^ au pourtour du 
grillage y des quartiers de pierre par carreaux et boutisses; ou^ au dé* 
faut de pierres assez hautes y on en place plusieurs l'une sur l'autre au 
moyen d'un châssis de fer qui les assujétit^^ et permet de les ficher et 
couler en mortier sur l'échafaud supérieur; on les descend alors sur 
le grillage [oit elles sont facilement alignées y^ lear surface étant au dessus 
de l'eau. ( Emj^oyé avec succès au pont de Chazaù ) 

£nfin^ lorsqu'il s'agit de fonder à une plus grande profondeur^ on 
peut alors se servir utilement de caissons étabHs sur pilotis battus au 
refus. Le succès de cette méthode dépend essentiellement de la scie 
inventée par M. DevogUe y avec laquelle on peu^t réceper les pilots jus- 
qu'à i5 pieds ( 4** 87 <^ ) dfe profondeur. 

MÉMOIRE 

Sur la réduction de 1^ épaisseur des^ piles , et sur la courbure qu^il 
convient de donner aux coûtes; le tout pour que Veau puisse 
passer plus librement sous les ponts. 

DIMEIfSlONS DES PILES. 

Les piles des ponts étaa* considéçéçs comme fadsant la fonction des 
culées^ doivent être aussi fortes que celleS'ci pour résister à la poussée 
latérale dès voussoîrs qui iead à les renverser , et qui augmente d'aiu^ 
tant plus y que les voûtes sont p}us plates ^ et les pi^eds droits plus hauts. 

£a considérant les ai:ches çQjtfèxaQ devant être toujxiui:s c^ntre^-buttées 
par les arches collatérales jusqu'aux culées de ces ponts y il doit suffire 
de lemr donner asse^ de largeur pour qu'elles puissent soutenir le poids 
de càaqiae demi-voùte qui est élevée de part et d'autre de ces piles. 

En faisant abstraction de l'économie des matériaux, ce seroit une 
erreur de préférer les piles les plus épaisses comme plus solides y parce 
qu'en rétrécissant le cours naturel des rivières , on en augmente la 
vitesse^ qui^ seule *^ peut faire perdre la solidité, à cause des afibuille- 
mens qui se feroient au pied des piles. 
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On peut objecter les înconvénîens qui peuvent résulter de la dégra- 
dation rapide qui peut arriver à une pile de peu de largeur. Cepen- 
dant 9 on ne doit pas craindre qu'une pile puisse être subitement dé- 
truite en entier^ étant toujours facile de réparer les dégradations qui 
peuvent y arriver successivement. 

Néanmoins , il convient de donner à ces sortes de piles de grands 
eropatemens qui distribueront la charge^ déjà moins forte > sur une 
plus grande surface de terrain. 

Il seroit également prudent de placer aux ponts à faire sur les rivières 
les plus larges (comme cela a été pratiqué au pont de Blois, par M. Gabriel) 
de fortes piles ^ qui, dans le besoin, pussent servir de culées, en les 
espaçant à la distance de trois et quatre arches l'une de l'autre. 

On sait que les voussoirs les plus comprimés sont ceux de la partie 
supérieure des voûtes : on est dans l'usage de leur donner en longueur de 
coupe , pour les grandes arches qui sont surbaissées du tiers, la vingts 
quatrième partie de leur diamètre; et, comme une pile soutient deux 
demi-voûtes, on croit devoir leur donner au moins en épaisseur le double 
de cettç largeur de coupe , et lui ajouter , pour plus de solidité^ le tiers 
Q^ le ^uart de cette épaisseur. 

FORMES DKS VOUTES. 

Les voûtes des ponts sont ordinairement faites en demi-cercle \ ou 
demi-ellipse, ou de forme ovale, en arc d'ogive, et enfin en portion 
d^arc de cercle. 

Toutes ces courbures, lorsqu'elles prennent leur naissance à la hau- 
teur des basses eaux, ou peu au dessus., comme cela est d'usage, ont 
l'inconvénient de diminuer le passage de l'eau, et cela d'autant plus 
qu^elles s'élèvent davantage. 

On retire plusieurs avantages en faisant les voûtes en portion d'arc de 
cercle , dont les naissances soient établies à la hauteur des plus grandes 
eaux. On a , entr'autres , celui de faire passer les chevaux de hallage 
sous le pont« 
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MÉMOIRE 
Sur les pieux et pilotis. 

Les pieux sont le plus communément employés à porter un édifice 
construit au dessus des hautes eaux ^ tels que les ponts de charpente et 
les moulins. 

On se sert de pilots ou pilotis pour porter un ouvrage de maçonnerie 
que Ton veut fonder sous les basses eaux^ comme les ponts ^ les murs 
de quai ^ les écluses ^ etc. 

DIMENSIONS. 

On emploie la pièce la plus forte d^un arbre pour les pieux qui 
doivent être chargés d'un grand fardeau : on taille en pointe pyrami- 
dale le bout destiné à la fiche j qu'on arme souvent d'un sal)0t de fer 
de trois ou quatre branches. On leur donne communément environ dix 
pouces (o'^27^) de grosseur au milieu, lorsqu'ils ont i5 à 18 pieds 
(4'^ 87 ^ ) à ( 5 ** 85 ^ ) de longueur , et 20 pouces (o"*54^) de plus pour 
chaque toise ( i *" gS *^ ) au-delà de cette première longueur. 

Les pilots n'ont pas besoin d'être si gros à proportion que les pieux;- 
il suffit qu'ils aient environ 9 pouces ( o*^ ^4^) ^^ grosseur , jusqu^à 
10 et ispieds ( S'* 25^ à 5*^ 90*^) de longueur, et un pouce (o"* 27^) 
jde plus pour chaque toise 1(1"* 94*" ) excédant cette première longueur. 

Les pilots ainsi que les pieux ne doivent point être équarris ; ils 
doivent être de droit fil et sans nœuds excédans. 

Lorsque les pieux ou pilots ne sont pas assez lon^s^ ou prennent 
plus de fiche, on peut les enter et les assembler exactement sur 18 pouces 
ou ;2 pieds (o"* 49 "^ à o*" ÔS'') de longueur. 

On emploie des pieux ou des pilots équarris dans certaines circons- 
tances; on met des pilots de cette espèce' au pourtour des fondations, 
pour que les palplanches que l'on chasse enbre ces pilots puissent leur 
être plus adhérentes. 

On ôte lëcorce en entier^ et on laisse Taubier aux pieux et aux 
pilots. 
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P O S I T I G X.' 

Les pieux el les pilotis battus dans les rivières , doivent toujours être 
placés danâ le sens du cours de Teau ; ils doivent être posés d'équerre 
entre eux autant que cela se peut ^ et à plomb j excepté dans quel-* 
ques cas. 

Dans une palée^ les deux ou trois p4eux du miliem doivent être battus 
à plomb y et les autres de chaque côté obliquement. 

Les pieux des bàtardeaux et ceux des arches doivent être battus a 
plomb. 

On est dans l'usage de battre les pilots de fondation à plomb : cepen* 
dant > lorsque le terrain est de peu de consistance ^ il est à propos d'in-* 
cliner ceux du pourtour des paremens extérieurs vers le massif de la 
fondation. Ce sont les pilots des culées et des murs de quai qui sont le plus 
exposés au déversement par la poussée des terres. 

Les pilots sont ordinairement posés le petit bout en bas \ il convient de 
s'en tenir à cet usage , quoique , toutes choses égales d'ailleurs , les pilots 
posés le gros bout en bas parviennent au refus un quart de temps plus tôt. 
On en excepte y néanmoins^ ceux des pilots qui doivent être coupés à une 
certaine profondeur sous l'eau , comme dans la'fondation des piles et des 
culées dans des caissons de i3 et i5 pieds (5"* 89*^ et 4"* 87*^) plus bas 
que la surface. 

A l'égard des pieux ^lorsque le milieu de la longueur devra se trouver 
sensiblement au-dessus des basses eaux^ il conviendra de les mettre en 
fiche par le petit bout. Si le milieu de la longueur des pieux devoit se 
trouver élevé à la hauteur des eaux moyennes , comme cela arrive assez 
ordinairement aux grands ponts de charpente^ il conviendroit de les 
battre le gros bout en bas. 

ZSPÀCEIttENT. 

L'espacement des pieux et celui des pilots dépend de leur grosseur^ de 
leur longueur et du fardeau qu'ils doivent porter. 

Suivant Muschembroeck y les forces des pièces de bois rondes ou car- 
rées chargées debout y sont entre elles comme les cubes de leur diamètre 
ou grosseur , pris directement , et le carré de leur longueur pris récipro- 
quement. 
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D après les expériences , la force de différentes espèces de bois chargées 
debout^ est exprimée ainsi qu'il suit : 

Lie chêne la :î 

I^e saule* • 9 | 

Le^apin • 9 Tnr 

LepeupUer. ,•.••••••* 7 7 

Le frêne •• • • • 7 -f 

L'aune • 7 » 

On voit que le bois de chêne est le plus fort ; que le sapin Test moins i 
quoique^ pour porter, étant chargé dans une position horizontale, le 
sapin soit plus fort d'un cinquième que le chêne. De même le frêne , 
quoique moins fort que le sapin pour porter dans une position verticale^ 
l'est cependant davantage pour porter dans la position horizontale. 

On est dans Tusage d'espacer les pieux des ponts de bois , depuis 4 jus- 
qu'à 5 pieds ( I "* 3o^ I *" 62^ ); et les pilots de fondation , depuis 5 jusqu'à 
4 pieds ( o*" 97^ I "* 3o*^); le tout de milieu en milieu. 

BA7TAC£ DES P I E 9 X. 

Les pieux , et les pilotis surtout y.doifient être en£oncés jusqu'au toc on 
tuf ^ on autre terrain assez ferme et solide pour porter le poids dont on 
aura à les diarger, sans pouvoir jamais s'enfoncer davantage -ioug le 
fardeau. 

On recoQAoil les différentes couches de terrain j et leur epaissenr y aa 
moyen d'une sonde de fer d'une longueur déterminée d'environ 2 pouces 
( o"* 54^ ) de grosseur ^ battue et chassée au refus jusque sur le roc ou 
terrain solide. 

MÉMOIRE 

Sur les cintres des Ponts. 

Pour construire les ponts ^ on emploie des cintres de charpente qui 
soutiennent les voussoirs de chaque voûte jusqu'à ce que les clefs en 
soient posées^ et que les voûtes puissent se maintenir seules. 

Les cintres sont composés de fermes ou d'assemblage de charpente po- 
sés verticalement , que l'on espace à environ 6 pieds ( l '^ 95^ ) les uns des 
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autres ; le dessus en est terminé exactement suivant la courbure qu'on se 
propose de donner aux voûtes , excepté la différence qui doit résulter de 
l'espace nécessaîi*é qu'on laisse au dessus de ces fermes pour placer des 
couchis ou pièces transversales^ et des cales qui sont destinées à recevoir 
les voussoirs. 

La situation des pièces qui doivent composer les fermes ^ leur nombre^ 
les dimensions qu'il est nécessaire de ieur donner pour qu^elles puissent 
porter solidement les voûtes, et' Fassemblage de ces pièces , sont les ob- 
jets que Fou examine séparément dans le mémoire. 

MÉMOIRE 

Sur les éboulemens qui arrivent quelquefois à des portions de mon^ 
tagnes et autres terrains élevés , et sur les moyens de prévenir ces 
éboulemens ^etde s^en garantir dans plusieurs circonstances. 

Ces éboulemens doivent être attribués à des tremblemens de terre , aux 
volcans , ou à des causes qui dépendent plus particulièrement de la dispo- 
sition et de la qualité du terrain. C'est la recherche de ces causes , qui, 
seules y sont plus à portée d'être observées et prévues j et celles des glacis 
que prennent les terres et autres matières éboulées ou jetées y après avoir 
été fouillées pour en former des digues , des chemins ou des terrasses 
élevées y ainsi que des portions de terrains inclinés , assis sur un banc de 
glaise^ tous objets qui font essentiellement partie de ce mémoire^ 
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CHAPITRE V. 

MACHINES. 

Indication des principales machines inventées par Perroneù^ et dont 
les modèles sont déposés dans la galerie de V Ecole. 

Numéros des modèles. 

85 Drague pour enlever les vases ou le sable du fond des rivières 
et des ports. 

124 Roue à aube mobile , dont l'arbre est vertical , etc. 

125 Roue dont l'arbre est horizontal ^ etc. 

97 Double pompe acolee qui fait mouvoir deux pistons^ au moyeu 
d'un mouvement continu , etc. 

86 Une petite voiture ou camion prismatique ^ pour le transport 
des terres, etc. 

1 1 5 i^* Scie pour rëceper les pieux sous Teau; 

1 14 ^ Scie pour réceper les pieux sous l'eau , par une lame à mou* 

vement horizontal circulaire. 
89 Odomètre pour épuiser à la tâche les eaux d'une fondation. 

98 Machine pour lever les plans la nuit. 

■ 

DRAGUE 

Vour enlever les sables ou la vase du fond de l'eau, 

N" 85 du Modèle, 
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C!i|tTE drague eist en fer , en forme de tenaille à mâchoire ; le bas est 
garni de tôle ; l'effet représente assez l'action que l'on fait avec la main, 
lorsqu'on veut prendre du sable répandu sur une table. 

La puissance de cette machine étant supposée appliquée aux leviers 
â'un treuil , ou mue par une grande roue, se reporte aux extrémités des 
quatre branches supérieures de la drague , au moyen de tringles de fer 
"qui y sont fixées, et «e réunissent en un point à la corde qui doit être 
afrrêtée au treuil. 



^ 



1* 



(54) 

Aux quatre exlrémitcs inférieures de la drague, sont quatre autres 
tringles de fer qui se réunissent à la corde , au bout de laquelle est sus- 
pendu un poids, assujéli au moyen d'un boulon. 

L'axe qui passe au centre de la drague doit être maintenu entre deux 
coulisses ; il porte des cylindres divisés par tronçons, que Ton peut ôter 
ou ajouter suivant que le terrain offre plus ou moins de résistance. Ces 
cylindres et une partie du poids de la drague font effort pour la faire 
entrer dans le sable, à mesure que la puissance relèvera ses extrémités 
pour la fermer. 

De chaque c6té du châssis de charpente , qui sert à la manœuvre de la 
drague, doit être établi un plan incliné en bois, portant sur des touril- 
lons, pour que le sable puisse couler facilement dans le bateau servant 
au curage. 

Cette drague pèse deux quintaux et demi ; elle est chargée de i5o livres 
( yS kil. 43 hect. ) de plomb , et le contrepoids pèse autant que la drague 
{^inconvénient qui avoit déterminé feu Perronet à la remplacer par 
une autre drague semblable , et d* établir toute cette machine sur un 
grand bateau). Trois hommes peuvent la manœuvrer avec facilité; deux 
minutes de temps suffisent pour chaque coup de drague; elle prend 2 pieds 
et demi et 3 pieds cubes ( 3 '^ 08 ^ et 3 *" 70 ^ ) de sable , et peut être em- 
ployée avec avantage à curer les ports et les rivières, aiusi que l'intérieur 
des batardeaux. 

ROUE 

A aube mobile , dont P arbre est vertical. — N^ 1 24 du Modèle 1 

Cette roue est composée de quatre aubes verticales situées deux à 
deux , dans deux plans perpendiculaires entre eux. A la partie supérieure 
de Taxe de cette roue se trouve une roue dentée , dont les dents s'en- 
grènent dans deux lanternes diamétralement opposées; toutes ces pièces 
sont jointes entre elles à la manière des roues à aubes ordinaires verti- 
cales ; celle dont nous donnons la description diffère de ces dernières en 
ce que chacune de ses aubes est mobile autour d'un axe excentrique en- 
castré par ses extrémités dans les deux traverses horizontales de leur 
châssis; l'avantage de la mobilité de ces arbres est 1^ d'augmenter la vitesse 
de cette roue dans sou mouvement; 2^ de dioiinuer la pression des points 
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d'appui de cette roue y en régularisant le moure ment de chacune de se 

aubes; cette roue est encastrée dans un châssis auiquel se trouver^t deux 

vannes faisant fonction de coursier , et dont Tusage est bien connu. 

Les roues à aubes verticales doivent être dua usage plus avantageux 

que celles horizontales dans les hautes eaux y parce qu'on ^ àa liberté de 

faire remonter ces premières ^ssez pour qu'elles ne se trouvent jamais 

noyées. 

ROUE 

Vont tfirbre est horizontal. — N^ isS du Modèle. 

L'arbre de cette roue est posée horizontalement ^ pour faire agir par 
un mouvement spiral une pompe aspirante et refoulante, pour diminuer 
le frottement des pistons qui seroient mus dans la même direction de 
leurs tiges. 

DOUBLE POMPE ACOLÉE, 

QUI FAIT MOUVOIR DEUX FISTONS , AU MOYEN d'uN MOUVEMENT 

CONTINU. 

Cette pompe , mue par un courant d'eau > a deux mouvem^ns con^ 
tintas j tun par le centre , et Vautre par la conférence. 

N^ 97 du Modè/e. 

La roue mise en mouvement par un courant d'eau est disposée de 
manière à communiquer à plusieurs tiges de pistons un mouvement de 
va et vient. 

L'arbre de la roue est taillé a ses deux extrémités^ en deux demi-spires , 
dont l'une est doublée en fer; loi:sque la roue tourne y en vertu du choc 
et du poids de Teau y la spire doublée en fer touche à une roulette tour- 
nant autour d'un axe fixe , ce qui fait avancer horizontalement toute la 
roue pendant sa demi-révolution; elle revient ensuite ^ pendant Fautre 
demi-révolution , par une disposition semblable y qui se trouve à l'autre 
extrémité de l'arbre; un gros corps de pompe^ dont l'axe est dans le 
prolongement de celui de l'arbre y est établi à une petite distance de la 
roue y la tige du piston qui s'y meut tient à l'arbre y et reçoit de lui son 
mouvement de va et vient. 

Là même roue communique y à deux autres tiges horizontales y un 
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mouvement semWable, à l'aï de de courbés ou portions de spires , appK« 
quces à sa circonférence; ces courbes touchent à des roulettes altacht^cs 
aux tiges, et les font aller et venir deux fois pendant que la roue fait 
une révolution entière; la disposition des portiotis de spires élautsym-- 
métrique, les mouveniens simultanés des deux tiges se font en sens coa^* 
traire ; h l'extrémité de chacune de ces tiges, est liée une chaîne passant 
sur un arc de cercle , et portant à son bout un cylindre fuii^ant les foncr 
lions de piston dans un corps de pompe élevé verticalement. 

PETITE VOITURE ou CAMION PRISMATIQUE 

Pour le transport des terres , etc. — ii^ 68 du Modèle. 

Ces petites voitures, nommées camions^ servent avantageusement pour 
transporter les déblais de terres qu'on est obligé de faire pour régler les 
pentes des chemins , ou dans les fortifications* 

Les roues ne doivent pas avoir plus de trois pieds et demi de diamètre 
de dehors en dehors ; l'essieu traverse le camion à peu près par son mi- 
lieu , un peu au dessous du centre de gravité , et sa capacité est telle 
qu'elle contient exactement une partie aliqqote de la toise cube ; ce ca- 
mion contient '/^^ de toise cube , ou un peu plus de sept pieds cubes 
( 8'^ 64^ cub. ); lorsqu'il est bien conditionné , il doit revenir au plus à 
75 francs; en 1769 , ils coùtoient 60 francs pièce. 

Il y a deux manières de s*en servir ; la première c'est de les faire tirer 
par des hommes : dans ce cas ^ il a un timon ^ deux traverses y dont une 
avec deux crochets de fer , deux hommes s'atèlent par des bretelles ^ et ^ 
s'appuyant sur la première traverse y exercent y en la poussant ^ une force 
double avec un effort plus simple. 

L'autre manière est de les faire tirer par des chevaux j un seul cheval 
peut tirer facilement trois camions ^ et quelquefois quatre dans la belle 
saison ; pour cela on ajoute au derrière du camion une traverse au mî« 
lieu de laquelle est un anneau de fer , ppur recevoir un crochet qui doit 
se trouver au bout du timon du camion que Ton veut ajouter^ et qui^ 
pour lors, n'a pas besoin de traverse pour Tatelage. 

L'essieu, traversant le camion un peu au dessous du centre de gra- 
vité , est retenu par un des côtés , au njoyen d'un crochet qui , lorsqu'il 
est levé , abandonne la caisse à son poids excentrique , et lui permet de 
pe renverser sous le plus petit mouvement 4'inipulsion du condttçtçur« 
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SCIES 

A BÉCEPER LES PIEUX SOUS L'EAU. 

PREMIÈRE SCIE 

A réceper les pieux sous Veau. — A'^^ 1 1 3 du Modèle. 

Elle est composée d'un châssis en fer ^ portant une scie horizontale y 
lequel est mobile sur un autre châssis qui se meut sur un troisième /tous 
trois dans une direction parallèle au mouvement de la scie; aux quatre 
extrémités de ce troisième châssis s'élèvent verticalement quatre tringles 
dentées qui pénètrent dans un plancher mobile, dans deux directions 
horizontales entre elles, sur des rouleaux appuyés sur un échafaud de 
charpente ; ce plancher est assujéti sur Téchafaud au moyen de fiches ; le 
système des châssis se trouve donné de position y au moyen d'une verge 
de fer fixée tant au plancher supérieur que du troisième châssis inférieur, 
diamétralement opposé au pieu que l'on veut scier; ce pieu est retenu à 
la machine par deux pinces de fer recourbées, fixées à deux tringles qui 
s'élèvent verticalement et pénètrent le troisième châssis et le plancher. 

Au centre du système est une tringle de fer qui pénètre, d'une part, 
une pièce de bois verticale tenue sur le plancher par quatre autres pièces 
inclinées , et de l'autre dans le troisième châssis , après avoir auparavant 
enclavé la verge dans une pièce de bois ayant la forme d'un cône ren- 
versé et une roue dentée ; cette roue est arrêtée entre deux pièces den- 
telées , faisant partie du deuxième châssis; les dents de cette roue sont en 
nombre suffisant pour faire parcourir à la scie le plus grand espace pos- 
sible ; ce cône a pour objet de donner à la verge plus de stabilité , et d'em- 
pêcher cette roue de vaciller dans ce qui lui sert d essieu. Il est mainte- 
nant facile de s'apercevoir que du mouvement de cette verge doit né- 
cessairement résulter celui de la scie. Pour remplir ce dernier objet , on 
a l'axe horizontal qui s'appuie à la pièce et sur l'un des deux garde-foux 
du plancher; à l'extrémité de cet axe est une lanterne dont les cylindres 
s'engrènent dans les dents d'une roue posée à l'extrémité de la verge et de 
la pièce de bois; à l'autre extrémité est une manivelle qu'un ou deux 
hommes font tourner; ce mouvement est, à proprement parler, un 
mouvement d'oscillation , c'est-à-dire , qu'après avoir fait mouvoir la 
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scie dans un sens , pour la faire mouvoir dans un autre , les hommes sont 
obligés de tourner la manivelle dans un sens opposé au premier. Le 
mouvement de la scie peut èlre donne par deux hommes | on ramène la 
scie dans la première position , lorsque le pieu est scié , au moyen d*une 
corde qui , par le secours de petites poulies^ va aboutir au premier châssis. 

DEUXIÈME SCIE 

j4 réceper les pieux sous Peau , par une lame à mouvement 
horizontal et circulaire. — N^ w^du Modèle. 

Cette machine est composée d'un châssis triangulaire portant une 
scie horizontale y lequel se meut dans une direction parallèle au mouve- 
ment de la scie posée aur un autre châssis. Des deux extrémités , et du 
centre de ce dernier châssis , s'élèvent verticalement trois tringles en fer 
qui passent dans un plancher appuyé sur un échafaud de charpente. Ce 
plancher est assujéti sur Téchafaud au moyen des fiches ; ce dernier châssis 
est fait de manière qu'en le plaçant entre deux rangs de pilots , l'un ré- 
cepé y l'autre qui ne l'est pas ^ il embrasse parfaitement la file de pieux à 
réceper. 

La scie a un mouvement circulaire ; voici comment il est produit : au 
dessus du plancher sont trois tringles qui vont se réunir à une plaque cir- 
culaire , dans laquelle est enclavée l'extrémité de l'une des trois tringles, 
celle du milieu. Sur les deux branches situées du côté de la scie ^^ont deux 
petits tourillons où reposent les extrémités de l'axe du système de cinq 
roues ; les deux premières, ou poulies de chaque côté, ne forment qu'une 
seule pièce , quoique de rayons diflerens. Le$ parties qui sont près des 
tourillons sont de même rayon que la poulie du milieu , et les deux 
autres d'un rayon plus grand ; sur les deux poulies extrêmes sont deux 
cordes qui , au moyen de deux autres pîetites poulies, viennent aboutir 
aux deux extrémités de la scie ; sur les deux autres qui leur correspondent , 
sont deux cordes qui soutendent des poids; sur la poulie du milieu, est une 
autre corde qui traverse une petite poulie attenant le deuxième châssis , 
et est arrêtée au sommet de l'angle opposé au côté du triangle formé par 
la scie elle-même ; à l'autre extrémité de la corde est un poids , cet axe 
est termiiié par deux maQiyelles ; c'est ici encore un mouvement d'oscilla- 
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tîon : l'objet des deux poids suspendus est , i** de rendre la charge cons- 
tante ; 3® de diminuer l'effort des hommes, appliqués à la manivelle. Les 
rayons des rayons des roues adjacentes doivent être calculés dans cette 
hypothèse ; le troisième poids aide à ramener la scie dans sa première po- 
sition y lorsque le pilot est scié. 

Nota. Ces deux scies n*ont jamais été exécutées en grand. 

ODOMÈTRE 

Applicable aux Epuisemens, — N^ 89 du Modèle. 

Cet odomètre est de grandeur d'exécution ; il est renfermé dans une 
boite de fer battu de 3 lignes (o** oo5*) d'épaisseur ; elle a 5 pouces 7(0*" 
i5*^) de long^ et 5 pouces (o*^ i4^ ) ^® l^^g^^ sur 10 pouces (o*" 27*^) 
de hauteur hors-œuvre. Dans l'intérieur, sont trois roues en fer ou en 
cuivre ,^de 4 pûuces (0*^11^) de diamètre, et de 3 lignes (o'^o^y^) 
d'épaisseur ; celle d'en bas, qui a vingt dents , est mue par une spirale sans 
fin que porte la manivelle. La seconde roue , qui a vingt-cinq dents ^ est 
mue par une pareille vis que porte la première ; celte seconde roue est 
accompagnée d'un pignon à cinq ailes qui engrainent dans la troisième 
roue , qui est divisée en quarante dents ; l'aiguille est placée sur l'axe de 
cette roue , et marque , par sa révolution , 4^000 tours de manivelle sur le 
cadran qui est au dessus, et sur lequel ils sont divisés par centaine ; cha- 
cune de ces divisions est d'une grandeur suffisante pour y reconnoitre 
les f cent , et même les | , ce qui est suffisant. L'aiguille se relire à vo- 
lonté pour la mettre à zéro, au commencement de chaque relai ; et, lors- 
qu'elle est placée , on la serre contre l'axe avec une vis et un écrou , qui 
sont placés au côté opposé de l'aiguille. On ferme le devant de la boite 
9'une porte en fer battu, à laquelle on met un cadenas. 

On. place cette boite sur l'un des supports de la manivelle, qui ont 
communément 5 pouces de grosseur ; elle est retenue contre fe montant, 
avec vis et écroux, et avec un boulon qui passe dans les deux branches 
de fer qui la tiennent, et sont encastrées dans le bois ; la manivelle est 
assujétie de manière qu'elle ne prenne que l'engrènement convenable , 
sans pouvoir choquer ni endommager les roues. 

Le prix du cent de tours de manivelle est fixé sur ce* que les ou- 
vriers doivent raisonnablement gagner par jour, en travaillant sans trop 
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se fatiguer ; on sali par expérience que quatre hommes peuvent faire 
communément trente tours 4e manivelle par minute y étant appliqués y 
pendant deux heures de suite j à une manivelle de seize pouces de coude ^ 
dont le hérisson a huit pouces de rayon ^ jusqu'au milieu de la chaîne y 
la pompe ayant douze pieds de hauteur et cinq pouces de diamètre; 
ce qui donne 3^6oo tours pour deux heures y et i4>âoo tours pour 
huit heures qu'ils peuvent travailler en vingt-Kjuatre. 

Cette machine a été employée^ avec succès, aux épuisemens du 
nouveau pont de Saumur, en 1752, dont les travaux ont été dirigés 
par M. de Voglio^ ingénieur en chef des ponts et chaussées, mort ins* 
pecteur (i). 

MACHINE 

JPour lever les plans y la nuit. — iV^ 98 du Modèle. 

Cette machine consiste dans une planchette portant un crayon qui 
mesure et trace exactement , au moyen d'une alidade mobile y les bases 
et les angles des plans topographiques , en faisant parcourir ces bases 
avec une espèce de brouette qui porte la planchette y laquelle peut être 
conduite avec vitesse par un simple journalier, soit dans une tranchée 
dont on veut avoir le plan, sans exposer les ^ingénieurs ^ soit dans 
les avenues d'un parc, ou autre terrain : les détails de ces plans peuvent 
ensuite être levés avec la boussole, ou autres instrumens usités. 



« 

(1) Cet iiistrament , qui petit 8*adapter à tontes les macliines en usage dans les trayauz publics, 
sert à faire connoitre le nombre de tours de manivelle exécutés par les ouvriers appliqués à ces 
machines^ et à régler, par ce moyen , les tâcbes et les prix de leur travail. 

Comme il est propre encore à mesarer le cbemin qu'on a fait, soit à pied, soit à cbeval , soit 
tn voiture , son usage peut encore être très-utile dans les marcbes , et dans les reconuoissances , 
aux armées. Ou a perfectionné cet instrument au point qu il indique on décompte les mouve- 
nens et les pas rétrogrades. 



(6. ) 

CHAPITRE VL 



RADE DE CHERBOURG, 



Projetée parM* de Cessarty inspecteur généraldes Ponts et Chaussée^, 

depuis ijSi j'usçu'èa 1791. 

Le beau projet de la nouvelle rade de Cherbourg est du à M. de 
Cessart; il eu commença les travaux en 1782, qu'il a continués jusqu'en 
1791. Ils éloient en pleine activité en 1784, époque où M. Perronet 
s'y rendit avec les Ministres. 

L'auteur avoit demandé ^ dès le commencement, au Gouvernement 
quatre commissaires, deux marins et deux ingénieurs, pour former un 
comité particulier, où seroient discutés les avantages elles inconvéniens 
de celte grande entreprise; on nomma MM. Borda, Fleurieu, Perro- 
net et Chezy. 

Cette rade est formée par une ligne de cônes en charpente , a ( 3898 ^ ) 
du port (f); la droite de cette ligne est appuyée au fort de Tlle Pelée, 
et la gauche au fort de Querqueville. Dans le milieu de cette ligne, 
il de voit y avoir une passe pour les vaisseaux , de 5oo toises (974"* 5o^) 
d'ouverture. 

La caisse de charpente à jour et sans fond , qui fait Tenvelbppe du 
cône , a 148 pieds (48"* 08 ^ ) de diamètre à la base, 60 pieds ( 19"* 49*^) 
de diamètre au cercle supérieur, et 60 pieds ( 19 *" 49 ^^ hauteur 
verticale. 

L'on charge la base de cette caisse , dans toute sa circonférence , de 
190,000 liv. (93006 kil. 90 déc. ) de pierre, avant de la mettre à flot. 



(1) L'idée d« ces çàna oti caisses en cliarpente a été i(éuéralement approuvée des marias et 
ingénieurs : les Auglais se sont serris du même moyeu, il y ar quelques années, pour protéger 
l'entrée et la sortie de la rade de Torbay. 

Divers motifs ont cependant fait renoncer an système des c6nes, dans la construction delagraude 
digue qui cx)uvre la rade ; mai* ce système a déjà trouvé , et trouvera de plus heureuses applica- ^ 
tious. 
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afin qu'après son iminersîon , elle se trouve assez pesante pour se fixer 
sur le fond et résister à Teffort de la mer montante y qui y s*élevant de 
i8 pieds (5*^ 85*^), la feroit flotter ^ en tenant son sommet à peu 
près d'un septième de sa hauteur au dessus du niveau de la mer. 

Le poids d une caisse ainsi chargée est environ de 1,700^000 livres 
(8312167 kil. 00 déc); elle flotte, au moyen de 90 grosses tonnes, et 
3o petites , capables d*un effort de 1,900,000 liv. (950069 kil. oodéc. ), 
de manière qu'il y ait une force excédante de 200,000 liv. (97902 kil. 
00 déc. ) à peu près. Ces tonnes sont distribuées et retenues au cercle 
inférieur et sur la circonférence de la caisse. 

La remorque se fait depuis le bord de la mer où elles ont été cons- 
truites, jusqu'à l'endroit déterminé pour l'échouage, avec des cabestans 
établis sur des pontons. Quarante hommes suffisent, avec quatre grandes 
chaloupes plates , garnies de 72 rames. L'on fait, par le calme , environ 
5 à 400 toises ( 584 "* 71 ^ i 779 '^ 61 ^ ) par heure. 

L'immersion se fait dans une heure de temps, au moyen de couteaux 
à long manche , qui communiquent de la galerie supérieure de la caisse ^ 
jusqu'aux soupentes en cables qui retiennent les tonnes. 

Cette caisse est ensuite remplie de 2600 tonneaux ( 19250** 11*^) cubes 
de pierre , du poids de 194 livres (94 kil. 96 déc. ) le pied cube. 

Je n'entrerai pas dans de plus grands détails sur la grande idée de ce 
projet , qui a toujours été regardé comme étant de la plus haute impor* 
tabce; l'auteur, M. de Cessart, homme d'un rare mérite, fait, en ce mo- 
ment, imprimer uu recueil précieux pour l'art des grandes constructions, 
en deux volumes grand zn-^^^ avec des planches; il contiendra , avec le 
^exte, tous les détails des travaux importans qu'il a fait exécuter, et de 
ceux qu'il a prpjetés pendant le cours de sa longue et honorable car- 
|îère (1). 



(1) Je n^ peux refuser â la mémoire de cet ingénieur distingué de consigner ici Thommage exprimé 
0nr sa tombe, le la avril 1806, par Téloqueiice de Tamitié» et consacré par la vérité. 

a La mort vient d'enlever à TEtat un citoyen utile , au génie un de ses membres les plus dis- 
tingués, à la société Thomme qui réunissoit au degré le plus éminent les qualités qui font estimer 
•t cbérir : M. Louis-Alexandre de Cessart, inspecteur-général des ponts et chaussées, ancien cLe- 
Taiier de TOrdre de Saint-Michel , Tun des commandaus de la Légion d'bonneur. 

Né à Paris le a6 août 1719 , et issu d*une famille militaire, Louis-Alexandre de Cessart débuta 
de bpmie beurt d^np crtle carhjère ; il fut attaché à la maison militaire du roi , fit les campagnét 
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PORT DU HAVRE. 

Lk port du Havre €St un de ceux qui y de tous les temps y ai le plus in^ 
tëresse le Gouveroeraent , par sà position et son commerce. 

Dans rintervalle de dix années ^ des ingénieurs militaires et des ponts et 



de 1743, 44 , 45 et 46 ; il 86 fit remsirqaer aux batailles de fonteaoy, deRavcour^ etav siège 
de Fribourg. - 

Son génie , qui le rapprocboit sans cesse de la sphère dans laquelle il devoit prendre son essor ^ 
ne tarda pas à percer le yoile de cette modestie , qui , cliez lui, a constannnent été compagne du 
Trai mérité. Des hommes -en place , doués de ce tact heureux qui sait assigner les différens em-* 
plois à ceux-là seuls qui sont les plus propres à les remplir, appellèreut Mb de Cesurt dans le oorpa 
des ponts et chaussées. Il en a parcouru toas les grades, imprimant à êea ouvrages le sceau du vrai 
talent , et donnant partout Texemple des plus rares vertus. 

Je n'entrerai point ici dans le détail de ses nombreux et utiles travaux; on le trouvBra dans le 
journal qu'il m'en a confié , et dont j'ai rassemblé les différentes partÎBs dans tis aeul corps dWvnge 
qui, sous peu de jours, sera livré à la publicité. 

Je ne puis toutefois me dispenser de rappeler que cet ingénieur fixia le premier les regards du 
Gouvernement sur la possibilité d'abriter la rade de Cherbourg, Il jeta les premiers fondemens de 
^tte digue famease dont le succès lung^temps contesté, mais devenu enfin incontestabk, assure à la 
marine impériale la procbaiue jouissance d'un établissement maritime de pramière importance. 

Il se montra dans tous les temps supérieur aux persécutions sourdes auxquelles il n'a pa échapper 
pendant le cours d'une carrière aussi longue que glorieuse , et qu'il eût désiré de terminer active^ 
meut dans son grade, sous l'égide de soixante ans de travaux utiles^ 

Les services de M. de Cessart ne pouvoient manquer de fixer l'attention d'un souverain si digne 
appréciateur dts hojnmes et des traVanx utiks ; un ministre éclairé attiea sur la position parti-» 
culière de M. de Cessart les regards patemeb de & M. , et M. de Cessart fut honoré 4a grade de 
commandant de la Légion d'honneur. Ce prix d'une longue vie consacrée toute entière au bien de 
l'Etat , soutint son existence et prolongea sa carrière. Il la termina le 12 avril à. quatre->vingt-six ana. 

J'ai reçu le dernier soupir de ce vieillard respectable , et ce soupir fui pour sa patrie , son sou- 
Terain, et le corps à la gloire duquel il consacra sou existence. 

11 a dii*igé des travaux immenses à Cherbourg , à Saumur , à Dieppe , à Rouen , au Havre , 
au Tréport, et il laisse absolument *aus fortune une femme dont le patrimoine s*est perdu dans 
l'abîme creusé par les événemëns de la révolution. 

IjCs amis des mœurs pures et des vertus sociales dévoient s^unir aux amis des arts et des talons 
supérieurs, pour payer le dernier tribut à M. de Cessart. Ils ont accompagné sa dépouille mortelle , 
et l'expression de leurs profonds regrets étuit le plus bel éloge de celui qu'ils venoientde perdre. » 



L'éditeur de Vouvrage de M, de Cessart , Dubois Daiineuviu^b , 
maire de la "ville de Fontainebleau, 
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chaussées, ont fait différens projets, qui furent sucéessivement présentés 
àl'eyamen des Conseils du génie militaire , de la marine , et de celui des 
ponts et chaussées y soumis ensuite à l'approbation du Gouvernement. 
' Le premier est celui des ouvrages à faire pour Tamélioration du port ^ 
et l'agrandissement de la ville , approuvé par l'assemblée des ponts et 
chaussées, le lo janvier 1779. 

Le deuxième projet , celui de MM. Léger et Fourcroy^ ingénieur mi- 
litaire, en 1779- 

Le troisième, celui des commissaires de l'Académie des sciences. 
Borda , Perronet et FleurieUf 

Le quatrième, celui de MM. Gaule et de B ressaie y en 1782. 

Le cinquième , celui de M. Dubois , inspecteur-général des ponts et 
chaussées, en 1782. 

Le sixième, celui de M. de Cessarty inspecteur-général, en 1782. 
'\ ' Lç septième, un deuxième projet d^ M. Dubois, en 1783. 

/ Et le huitième enfin, de M. Lamandé (aujourd'hui inspecteur général) , 

alors ingénieur en chef de la généralité de Rouen , et dont l'exécution a 
été commencée par M. Lamblardie, ingénieur, chargé des travaux du port. 
Ce projet , approuvé le 2 février 1 787, pst celui qu'on exécute aujourd'hui. 

Les travaux pour l'agrandissement et l'amélioration du port du Havre, 
ont été commencés en 1783 (1). 

De 1783 à 1786, on a construit la grande digue d'enceinte form^nl 
1^ retenue de la Floride, destinée à alimenter une écluse de chasse pro- 
jetée dans le chenal. Cette digue a 900 mètres de longueur, et ren-^ 
ferme une réserve qui contiendroit , dans les vives eaux ordinaires^ 
400,000 mètres cubes d'jsau ( 54)Qoo toises ). 

£n 1788, 89 et 90, on a fait l'écluse et le grand bassin d'Ingouville 
(dit le bassin du commerce); ce bassin , lorsqu'il sera totalement achevé , 
aura 600 mètres de longueur sur 100 mètres de largeur, et pourra con- 
tenir 25o navires, depuis 200 jusqu'à 5oo tonneaux. Dans son état actuel^ 






(1) On sait que», par l'effÎBt <1a confluent de la Seiue , la mer conserre son plein pendant deux 
lieures an port du Hayre , et même il arrive souvent qu'après trois heures de pleine mer, elle n'a 
pas perdu un pied ( o met. 3a cent. ) . ce qui est très-araûtageux pour tou» les mouvcmens du 
port. 
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il a 5oo mèlres de longueur , sur loo de larf^eur , ef, en femps de pn'xjj 
on y a compté jusqu'à 192 bàtimens de différentes grandeurs. 

En Tan II ^ on a commencé les travaux de l'écluse et du bassin de 
la Barre , qui y par les circonstances y ont été suspendus pendant les 
années IV, V et VI, et repris en l'an VU (1). 

Le bassin de la Barre, particulièrement destiné à la marine militaire, 
présente la même superficie que le bassin d'Ingou ville ; lorsqu'il sera 
fait , on y pourra placer facilement dix frégates , toutes bord^à-quai, 
L écluse a i5 mètres 64 centimètres ( l\i pieds ) de largeur de passage , 
et réunit deux écluses de chasse latérales , chacune de 4 mètres de lar- 
geur de débouché. Il monte sur le radier 6 mètres 5o centimètres (19 a 
^o pieds ) d'eau , dans les vives eaux ordinaires. C'est en l'an IX que 
les premières frégates sont entrées dans le bassin de la Barre. 

Le vieux bassin a 1 70 mètres de longueur sur 90 mètres de largeur 
réduite, et peut contenir 45 à 5o bàtimens, depuis 200 jusquà 5oo ton- 
neaux; de manière qu'en temps de paix, lorsque le projet sera achevé, 
on pourra, dans les trois bassins, maintenir toujours a flot 54o à 55o 

bàtimens. 

» 

Le chenal a 5o mètres de largeur. Il est quelquefois obstrué par un 
poulier àe gallet, à la tête de la jetée du N. O., qu'on fait enlever 
par des voitures; mais cet inconvénient disparohra lorsque l'écluse de 
chasse projetée sera construite. 

' Dans l'état actuel des choses, on ne jouit pas même de l'avantage 
des écluses de chasse latérales de l'écluse de la Barre; attendu que la 
portion faitedu bassin est trop petite pour les alimenter , et que d'ailleurs 
le faux radier en avant de l'écluse dans l'avant-port n'est pas encore 
terminé. 

L'écluse de communication entre le bassin d'Ingouville et celui de 
la Barre, a été commencé en l'an XI, et se trouve à moitié faite en- 
viron. Tout le côté sud du bassin de la Barre est également à moitié 
de sa construction. Cette écluse de communication a les mêmes dimen- 
sions générales que l'écluse d'Ingouville ; l'une et Tautre ont 1 3 mètres 
64 centimètres ( 42 pieds ) de largeur de passe , et 35 mètres 1 3 cent. 
( loa pieds ) d'une tête à l'autre. 

(1) Le pont à bascule, sur Téclaie du bjiMin d'Ingouville, a 6té couatruit en l'an II « sur lei 
projets de M. Lamblardiea 
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PORT DE DUNKERQUE. 

Extrait du rapport de M. Perronet , adressé au Ministre €ie lu 

Marine j le 9 octobre 1785. 

Pehronet présente dans son rapport les travaux quil conyîendroii de 
faire pour le rétablissement du port de Dunkerque, démoli en 1763 ^ 
par suite du traité d'LTtrecht. Il considéra comme insufBsans les moyens 
que Ton proposoil^ consistant dans la reconstruction des anciens travaux^ 
et Tenlèvement des vases et des sables qui encombroient le bassin y le 
port d'échouage et le chenal , à cause de l'éloignement de Fécluse de 
chasse de Bergues, qui se trouve à 1^00 toises ( 2,728" 60' ) de la tcte 
des jetées y la quantité d'eau que Ion pouvoit y rassembler étant d'ail'* 
leurs trop foible : il projeta^ en conséquence , de placer une nouvelle 
écluse de chasse à 800 toises ( iSSq" 23 ^) au-dessous de celle de Bergues , 
et à 600 toises ( 1^169 " 4^ ^) de la tête des jetées j en formant au-dessus 
un bassin ou retenue de 60,000 toises ( 1 16^940 *" ) superficielles^ dirigé 
sur le fort de la batterie de Test , et de fortifier les jetées opposées à la di« 
rection de Técluse y pour la garantir de Faction de l'eau ; ou bien de par- 
tager cette retenue en deux parties de So^ooo toises ( 68^70 "* chacune ) , 
appuyées y Tune contre la levée de l'est y et l'autre contre celle de l'ouest ^ 
en plaçant les deux écluses de chasse^ qu'il faudroit alors construire 
vis-li-vis l'une de l'autre. 

On construiroit ^ avant la première retenue d'eau , un nouveau bassin 
de 80 toises ( SoS*" 9'^*) en carré, avec une écluse à son entrée , envi- 
ronnée de quais et bàtimens au-delà sur trois de ses côtés y pour l'abriter 
du vent, et pour y former des établissemens. 

Le bassin existant seroit curé et rétabli, pour en faire une prolon- 
gation du port d'échouage. L'écluse de Bergues, en y rassemblant les 
eaux des canaux de Furnes, des Moères, de Bergues, deBourbourg et 
de Mardick , et en formant à leur réunion une retenue considérable , 
devenoit assez forte pour chasser les vases de l'avant - port et du port 
d'échouage, jusques à la nouvelle écluse de chasse, laquelle les portoit 
ensuite avec facilité au-delà de la tête des jetées; proposition que M. de 
Cessart examina avec soin après son arrivée à Dunkerque. 

Les projets de M. Perronet ayant été examinés sur les lieux par M. le 
maréchal de Casliûes, ministre de la marine , de la Millière , de Borda et 
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Fleurieu , accompagnes de difierens ingéaieurs j on proposa les changc- 
mens suivans : 

i^ De placer le bassin sur remplacement de l'ancienne citadelle , proche 
le chenal^ pour conserver au commerce le premier terrain qui lui deve- 
noit précieux ; 

:2° De rétrécir la largeur de la retenue d'eau de mer , en Talongeant à 
proportion le long de l'Eslran ^ afin de remonter d*environ 200 toises 
( 389 '^ 81 ^ ) récluse de chasse^ en conservant à cette retenue 60,000 toises 
( 1 16,940'" ) de superficie^ et diminuer d'autant la longueur que dévoient 
parcourir les eaux de l'écluse de Bergues. M. Perronet, observant que la 
longueur que l'on proposoit de donner à la retenue , relarderoit l'arrivée 
de l'eau à l'écluse y proposa de ne pas changer la première forme qu'il 
donnoit à cette retenue ^ et d'établir l'écluse de chasse à 200 toises ( 689'^ 
80^ ) plus haut, pour obtenir le même avantage ( i )• 

CONSTRUCTION DE LA FORME DE TOULON, 
Exécutée sous la direction et la conduite de M. Grognard. 

La forme que M. Grognard a faite dans le port de Toulon , a été bâtie 
à sec dans un grand caisson de 3oo pieds ( 97 "^ 4-*^) ^^ longueur, sur 
95 pieds ( 5o "* 88 ^ ) de largeur , et 33 pieds ( 10 '^ 73 *^ ) de hauteur. 

La construction de cet énorme caisson , les difficultés de le mettre à 
l'eau sans le désunir, et le bateau -porte qui défend l'entrée des eaux 
dans la forme ^ font le mérite essentiel de ce grand ouvrage. 

RADEAU ET CAISSON. 

On a commencé par faire sur l'eau un très-grand radeau composé de 
deux rangs de gros mats se touchant y le premier rang en long y et le 
deuxième en travers. 

Les dimensions de ce radeau excédoient celles du fond du caisson y de 
Il pieds ( 3m 90^) au-delà de chacun de ses quatre cotés. Sur ce radeau 
on a construit le caisson dont on a tenu le fond élevé d'environ quatre 



(1) BÎTers érénemeni et considérutions out obligé de modifier •accetsirement ctê jiro^eti. la- 
pait 1785, on a rétabli le bassio avec aou éclase et, dans ce moment, on continue de grandi tra< 
Taux pour TaccroiMemcot de la Tille et du commerce. 
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pieds ( 1 * 3o') au dessus du radeau. Les bords du caisson nônt ele 
montés que de lo pieds (3"* 26') de hauteur , avant d avoir ctc mis a 
l'eau. 

On )3L hiis stir le radeau y au dessous du caisson y dans des cases dis- 
tribuées uniformément 9 et ménagées à cet efiet^ des boulets d'un poids 
suflfisaut pour couler bas le radeau lorsqu'on voudroit mettre le caisson 
à flot. Mais y pour le soutenir jusqu'alors, onavoit disposé aussi sur le 
radeau un très-grand nombre dé tonneaux vides bien bouchés. Les bondes 
de ces tonneaux etoient attachées chacune à une grosse ficelle , et pour- 
voient être enlevées facilement en même temps , pour faire remplir 
d'eau tous les tonneaux à la fois. 

Enfin on avoit disposé autour du radeau un grand nombre de pon« 
tons auxquels il étoit attaché avec des cables roulés sur des cabestans , 
pour le retenir à mesure qu'on le feroit descendre , et pour l'arrêter lors^ 
que le caisson flotteroit librement au dessus. 

Tout étant disposé ainsi qu'il vient d'être dît , on a enlevé les bondes 
toutes a la fois : l'eau est entrée dans les tonneaux ; ce radeau s'est enfoncé 
uniformément 9 et le caisson s'est mis à flot. On l'a retiré facilement du 
dessus du radeau y lequel a été relevé jusqu'à fleur d eau au moyen des 
cabestans et des cables disposés à cet effet. On a retiré les boulets ; et les 
mâts qui formoient ce radeau ayant été désunis, ont pu être employés à 
leur première destination. 

Les bords du caisson qui n'avoient été élevés que de 18 pieds (5 *" 85 *^) 
pendant qu'il étoit sur le radeau^ ont été portés ensuite à la hauteur de 33 
pieds ( 10" 73'). 

F O R M £• 

L'endroit du port où Ton devoit construire la forme, â été recreuse 
avec un ponton jusque sur le roc; et le fond n'^étant point de niveau. 
On a jeté , dans les endroits bas , des pierres et de la glaise , qu'on a ni* 
velées et battues fortement à la dame. La place ainsi préparée , on y a 
conduit le caisson , et on l'y a maintenu, au moyen de quelques pilots 
plantés dans son pourtour. 

Ensuite on a porté dans le caisson un assez grand nombre de pierres, 
de bombes, etc., pour former un poids double de celui que pouvoient 
avoir le bassin et le plus gros vaisseau. On a laissé le caisson ainsi chargé 



plusieurs mois, afin de donner le temps au sol de la fondation de faire 
lafTaissement dont il seroit capable ; après quoi, on a construit la forme, 
partie par partie , conformément au pkn , eh employant les matériaux 
qui servoient à charger le caisson. 

Malgré les grandes précautions qu'on avoît prises pour construire 
le radeau , et pour affermir le sol de la fondation , lorsque le caisson 
fut chargé, il s ouvrit plusieurs voies dWu qui augmentèrent ensuite , 
à cause des afTaissemens inégaux du soi. Ueau qu'elles fournissolent 
pendant la construction de la forme , a été enlevée avec des chapelets 
verticaux en fer. La maçonnerie intérieure a bouché une partie de ces 
voies deau : mais, comme elle ne les a pas fermées toutes, on a fait, dans 
tout le pourtour de la forme , des aqueducs qui conduisent les eauit 
dans des puits oh sont placés 3^ chapelets. Ces chapelets sont destiués 
principalemenc « épuiser la forme lorsqu'on veut y construire ou y ra- 
douber un vaisseau. Les dltrations actuelles sont très-peu de chose. Un 
chapelet enlève en deux heures de travail toutes les eaux qu'elles four* 
ziissent pendant la journée. 

DESCRIPTION DE LA FORME. 

On peut considérer cette forme comme divisée en trois parties. La 
première en constitue l'entrée. Les murs latéraux ont plusieurs rainures 
qui servent à placer le bateau-porte en avant ou en arrière, suivant' 
qu'il est jugé convenable. 

La deuxième partie , qui est la principale, est le bassin dans lequel 
on construit et radoube les vaisseaux. Plusieurs escaliers placés autour 
servent à faciliter les manoeuvrages des constructions. 

Enfin , la troisième partie est un petit bassin destiné aux épuisemens, 
et entouré pour cela de chapelets verticaux. 11 est séparé du premier bas- 
sin par un mur fort épais percé d'une ouverture de 3 pieds ( o *? 97 '^ ) 
de large, sur environ 6 pieds ( i "* 9^^) de hauteur fermée par une 
vanne. La communication entre les deux bassins étant interceptée , on 
commence à épuiser le petit bassin ; pour lors un homme seul ouvre 
la vanne à volonté, suivant la vitesse avec laquelle il faut baisser les 
eaux du grand bassin pour caler sûrement et à propos le vaisseau qui 
doit être radoubé, et pour que cette manœuvre importante ne dépende 
pas de la volonté des forçats qui font mouvoir les chapelets. 
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BATEAU-PORT 2, 

Le bateau porte peut être considéré comme Une très-grande vanne 
flottante fort épaisse^ dont la forme extérieure ressemble à un ponton; 
les parties des bajoyers destinées à le recevoir, sont en talus du quart 
de leur hauteur y en sorte que l'espace a fermer est plus large dans le 
haut que dans le bas; le profil du bateau-porte sur sa longueur est égal 
à celui de l'ouverture qu'il doit fermer ; ses deux bouts ont environ 
8 pieds 6 pouces ( 2 ** 76 *^) de largeur , et le milieu ij pieds ( 5 '^ 5^ ^ ). 

Lorsqu'on veut placer le bateau-porte y on le conduit comme un bateau 
dans l'espace a fermer, et on le dispose d*à-plomb sur les rainures qui 
doivent le recevoir : ensuite on en remplit l'intérieur de boulets de ca- 
non, de pierres, etc., dont le poids le fait descendre jusqu'à ce qu'il 
touche en mcine temps le fond et les deux cotés; en sorte que Tentice 
du bassin se trouve entièrement fermée. 

CnAPELKTS. 

■ • 

Les 32 chapelets employés aux épuisemens de la forme sont de deux 
dimensions diflërentes. La buse des petits a 6 pouces ( o *" 162 '^ ) de dia- 
mètre ; la lanterne est composée de dix fuseaux de i5 lignes (o '^ o54 '"^0 
de grosseur, il y a deux volans à chaque manivelle, lesquels sont faits 
de trois gros poids en plomb de 60 ou 80 liv. ( 2g kil. 5j déc. ou 5^ k. 
16 déc. ). Le diamètre du volant est de 14 pieds 6 pouces (4'" 71^). La 
buse des grands chapelets a 8 pouces (o *" 217*"*^) de diamètre; la lan- 
terne est composée de douze fuseaux de 18 lignes (o*" 041 ""0 ^^ gi'os- 
seur. Les volans ont 4 poids de plomb de 60 ou 80 livres ( 29 k. 57 déc. 
ou 39 k. i5déc.). 

Ces chapelets sont tous en fer : la buse est en cuivre , leur longueur 
est égale ; ils sont mis en mouvement par douze ou quatorze forçats. 
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Ï?0NDÊÏIIE DE CANONS, 

A l'iSLÈ to'ïNDRET, AU DESSOUS DE NANTES} 

Commencée en 1776, et Jinie^n 1782, ^ur les projets et la conduite 

de M. Tourfaire. 

Perronet fut consulté par le Gouvernement^ dans le mois de dé- 
cembre 1777, sur le projet et l'exécution déjà commencée de la fon- 
derie d'Indret. U envoya à ce sujet plusieurs observations et rapports 
très-délaillés au ministre de la marine (M. Sarti ne). Enfin, il reçut l'ordre 
de se rendre à Nantes le i5 juin 1778, pour examiner sur les lieux 
l'ensemble et l'exécution de ce magnifique établissement, projeté el di- 
rigé par M. Tourfaire , ingénieur de la marine , homme d'un vrai 
mérite, mort ingénieur en chef à Rochefort, en 1795. Le rapport de 
ï^erronet au ministre de la marine , est du 12 juillet 1778; il conclut, en 
disant que l'ensemble du projet est parfaitement conçu , et que l'exé^ 
cution commencée est dirigée avec tout l'art et le soin que demande 
un semblable établissement. U invite le Gouvernement à faire les fonds 
nécessaires pour le conduire à sa perfection» 

MANUFACTURE 

1>E PORCELAINES DE SEVRES,' 

Projetée par M. hindet^ architecte ; coadkencée en 1792, ^/>r/> 

en 1760. 

M. Le garde des sceaux ( Machaux ) , par sa lettre à M. Perronet , 
datée de Versailles , le la octobre lyS^, le charge de donner ses soins 
pour la construction des batimens nécessaires au nouvel établissement dé 
la manufacture des porcelaines , à Sèvres, d^en examiner tous les projets 
faits par le sieur Lindet, architecte, et de viser, conjointement avec \û 
compagnie, les toisés et arrêtés de l'architecte, sans lesquels il ne seroit 
payé aucun à-compte , et de l'instruire , a la fin de chaque mois , de la 
situation des travaux , etc. 

Cette commission a duré jusqu^au Si janvier 1760, date du procès- 
verbal de la réception qu'il fît de tous les ouvrages. 
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VILLE DE NANTES. 

I8LE DE LA MADELEINE. 

Extrait du rapport de M. Verronet^fait en octobre 1778, (P après les 
renseignemens donnés par M. Magin , ingénieur de la marine. 

La commune de la ville de Nantes désirant savoir si les arches, qui 
traversent la chaussée de l'île de la Madeleine peuvent être bouchées , 
sans avoir rien à craindre pour les ponts existans^ Perronet fit les ré- 
flexions suivantes : 

PRINCIPE, 

Voulant reconnoitre si un pont a assez d'ouverture pour laisser passer 
librement le plus grand volume d eau d'une rivière , il faut observer , 
dans les temps des plus grandes crues ^ si Teau est plus haute àTamoi^t 
cpi'à l'aval. 

Le plus ou le moins que Teau est plus haute à l'amont qu'à l'aval y 
fait connoitre si les arches du pont sont assez grandes pour laisser libre- 
ment passer les plus grandes eaux. 

Résultat des observations gui ont été faites à Nantes ^ depuis i'j5S 

jusqu'en 1770, 

l"^ OBSERVATION. 

Quand les eaux dé la rivière de Loire sont élevées de 8 pieds ( a» 60' } 
fiu dessus des basses eaux, elles passent librement , sans que la partie 
d'amont soit plus élevée que la partie d'aval. On doit conclure de cette 
observation^ que les ponts ne souffrent aucune poussée y quand les eaux 
de la rivière de Loire sont élevées de 8 pieds ( !) "* 6q^) au dessus du 
piveau des basses eaux , 

2* OBSERVATION. 

Quand les eaux sont élevées de 1 2 pieds ( 3 •" go ^ ) au dessus du nî- 
vpau des basses eaux , elles passent encore très-librement , mais elles ont 
un peu plus de hauteur à l'amont qu'à l'aval, environ i pied 8 pouces 
( o"* 49 '^ ) ? ce qui prouve que, quand les eaux de la rivière de Loire sont 
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élevées de 12 pieds ( 3 '^ 90 ^) au dessus du niveau des basses eaux , ellet 
commenceat à charger les ponts, mais d'une quantité si peu considé- 
rable y qu'elle doit être regardée coinme njolle y eu égard à leur pesanteur 
et à leur liaison. 

3*OBSEnTATIOK. 

Les eaux étant au pins baut qu'on les ait vues depuis 1775 ^ et qu'on 
estime avoir été à 18 pieds (5 "^ 85 ^) au dessus des basses eaux, on a 
remarqué quelles étoient plus élevées de 2 à 3 pieds (o '"65^, à o"* 97^) 
à lamont qu à l'aval ; cette charge n'est pas assez considérable pour en 
avoir rien à craindre. 

Les eaux y dans cette situation y n'ont souvent rien changé à la hauteut 
des sables au dessous et très-près des ponts. 

4* OBSERVATION. 

On a remarqué que y dans le plus grand exhaussement des eaux » il y 
avoit peu de différence de niveau entre celles de la prairie de la Made« 
leine et celles de la prairie de l'Hôpital, qui ne sont séparées que par la 
chaussée de la Madeleine y dont on propose de boucher les arches. 

Cette observation prouve qu'on peut intercepter les arches de la prairie 
de la Madeleine y sans avoir rien à craindre pour les ponts. 

5* OBSERVATION. 

Avant Tannée 1775, le pont de la Poissonnerie, qu*on nomme pont 
d'Aiguillon , n'avoit que 16 pieds ( 5 ** 20 ^) de largeur , et il en a actuelle^ 
ment 54 ( i6°* 89^). Si on considère qu'avant Tannée 1775, les eaux ont 
toujours passé sous les ponts sans y faire aucun mal, on s^apercevra aisé- 
ment que Taugmentation de largeur du pont d'Aiguillon peut dépenser, 
à peu près , autant d'eau que les arches de la chaussée de la Madeleine , 
qui ne commencent à soulager les ponts que quand les eaux sont à 
environ 12 pieds (3" 90*^) au dessus du niveau des basses eaux. 

Nous pensons qu'on peut intercepter les arches de ta chaussée de la 
Madeleine , sans avoir rien à' craindre pour les ponts. 

Le projet de Perronet consiste en un seul alignement d'environ i4oo 
toises ( 2728"* 60 *^ ) qui traverse la ville de Nantes et la rivière de Loire, 

10 
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k partir du pont d' Aiguillon surTErdre, jusqu'au village de Pîrmîl. Là 
rivière , dans cette partie , est divisée en trois bras ; sur le premier y du 
côté de la ville, Perronet propose un pont de trois arches, et, sur les 
deux autres bras, un pont de chacun sept arches, toutes en pierres ; le 
quatrième bras de la rivière se trouveroit supprimé , au moyen d'une 
levée en terre. 

- Tous ces projets ont été adressés, le i4 octobre 1778, à M. de la Bove^ 
intendant de la ci-devant province de Bretagne^ 

EXTRAIT 

D^un mémoire fait pat M. Perronet , en \qlfi , ayant pour titre : 
Moyen proposé pour fonder , sur pilotis , les ponts et les autres 
ouvrages y à construire dans Veau ^ sans batardeaux niépuisemens. 



M. Perronet, considérant que la construction des batardeaux pfé- 
sente de grandes difficultés et beaucoup d*inconvéniens , donne la mé«' 
thode suivante , pour fonder dans Fcau , et en fait l'application à une pile 
de 18 pieds ( 5"* 85*^ ) d'épaisseur, et de 39 pieds ( 12 ** 67* ) de lon- 
gueur , avec avant et arrière becs ; le fond de la rivière étant supposé à 7 
ou 8 pieds (rx'^27^,ou2'"6o*^) sous les plus basses eaux. 

On forme d'abord une enceinte rectangulaire par des pieux battus 
à 10 ou 12 pieds ( 3'^ 25 ^ , ou 3"* 90^ ) de distance sur leur longueur , 
et à 9 pieds ( 2 '" 92 ^ ) de Talignement qui doit désigner le parement de 
la pile : on se garantit du choc du courant de l'eau par un vannage. 
. On fait ensuite descendre dans cette enceinte un grillage de charpente, 
que Ton assujétit de niveau à la profondeur que l'on a déterminée* Il est 
£Ué encore plus solidement à sa place par quelques pieux battus dans 
les cases du grillage , et par des palplanches à onglets ^ placées dans la 
double coulisse pratiquée au pourtour. 

Ce grillage , sur lequel on pose verticalement rni bâtis de charpente 
tout au pourtour , et verticalement en quatre endroits sur la largeur , 
forme la principale pièce du projet. 

, On remplit l'espace qui se trouve sous le grillage par de la glaise bien 
corroyée , mêlée de cailloux ou de petits moellons ( on pourroil substi- 
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(uer du mortier de cliaux vive , et de gros gravier mêlé de pelîls cailloux 
de vigne ) que Ton introduit au moyen d'un entonuoir , ce qui assujétit 
encore mieux le grillage; on achève ensuite de placer un pilot dan» 
chaque case y après quoi on enlève les pièces qui servoient à entretenir h) 
grillage de niveau y ainsi que les traverses du bâtis ^ destinées au même 
usage. 

On récèpe les pilots> les palplanches et les poteaux du bâtis ^ exacte-* 
ment de niveau à Taflleurement du dessus du grillage, au moyeti d^uiie 
scie imaginée y pour cet usage, par Perronet, et dont il adonné la de^ 
cription dans un autre mémoire. 

Cela fait y on peut construire la maçonnerie jusqu'au dessus des basses 
eaux d'été y avec de grands caissons construits à peu près comme ceux du 
pont de Westminster, et le surplus est achevé en suivant l'usage ordi^ 
naire. On donne aussi le moyen d'élever la maçonnerie au dessus des 
eaux moyennes y en substituant aux cailloux une autre construction fort 
solide y très^étaillée dans le mémoire. 

S'il arrive que le terrain s'élève en certains endroits au dessus des basses 
eaux y ou qu'il en soit trop proche 9 après avoir enlevé ce qui se trouvei*a 
au dessus de l'eau , on draguera le reste jusqu'à 2 ou 3 pieds ( o "^ 65 f^ 
ou o^ 97^ ) sous les plus basses eaux, sans qu'il soit nécessaire de le 
dresser absolument de niveau y comme on a été obligé de le faire au pont 
de Westminster, 

EXTRAIT 

lyun Mémoire sur les avant et arrière^hecs des ponts. 

PcRRONET s'est proposé plusieurs questions avant de déterminer la 
forme la plus avantageuse à donner aux avant-jbecs des ponts. 

Les principes conformes aux plus évidentes théories de la mécanique 
sont confirmés par un grand nombre d'expériences , etc 

Ce n'est point le choc des glaces qui détruit un pont, c'est Teffort per-* 
pétuel des eaux contre l'obstacle qu'on leur oppose. 

On ne sauroit trop diminuer cet efTorl; et c'est pour le diininuer quVu 
donne aux arches le plus de vide qu'il e$t possible, et aux piles, la seule 
épaisseur qui convient pour porter les arches. 
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L'épaisseur des piles étant déterminée par cette considération , il faut 
employer tous les moyens possibles pour qu'elles deviennent un moindre 
obstacle au cours des eaux qui les détruit ^ et l'on peut diminuer l'obstacle 
par la forme des avant-becs. 

' Il est vrai que le choc des glaçons peut briser les angles des avant-becs 
à la surface de l'eau , mais il est facile de les armer de bronze ou de fer; 
peut-être seroit*il mieux de les construire de forme curviligne ou demi- 
drculaire. 

' La force de Teau , que l'on regarde comme morte et de nul efTet , vu 
l'impulsion et la prodigieuse inertie de la masse qui la reçoit^ est cepen- 
dant une force vive que Ton doit apprécier. 

INii Bernouilly^ ni Camus, ni personne, jusqu'à présent , n'a regardé 
comme une force morte , reffbrt continu d'une rivière contre une digue 
en maçonnerie ; c'est cet effort qui dégrade les joints de la maçonnerie 5 
-qui fait pénétrcff les eaux dans les fondations, qui désunit les palplan- 
ches, s'insinue entre les pieux et le massif qui les embrasse, aflbuille et 
dégrade le fond où les pieux sont plantés , et détruit toute la contexture 
tie l'édifice ; effets d'autant plus prompts et d'autant plus à craindre , que 
la digue présente plus de résistance au courant des eaux. 

Quelle que soit la masse d'un pont , quelque petite que soit la vitesse 
idu courant qui le frappe , il faut encore considérer que cette percussion 
est continuelle et répétée à chaque seconde pendant res{>ace de plusieurs 
siècles , toujours exercée pour la destruction de cet obstacle. Les forces 
qui agissent continuellement sont celles qui détruisent tout dans la na- 
ture , celles dont il faut principalement se garantir. 

Quelque petite que soit une force finie , si elle agit continuellement 
coatre une masse énorme en repos , il faut qu'à la longue elle parvienne 
Il lui donner du mouvement, soit en lui communiquant delà vitesse , si 
l'inertie de la masse totale est plus foible que la cohésion de ses parties , 
soit en détruisant la contexture de ses parties , si là force de leur cohé- 
sion est plus foible que l'inertie de la masse totale. 

Ces principes, ainsi qu'il a déjà été dit, sont conformes k la théorie 
et à l'expérience» 

Des ingénieurs de mérite ont dit qu'il faut donner aux avant-becs la 
figure qui éprouve de la part des eaUx courantes la moindre pression , 
parce que le choc est constant , tandis que celle des glaçons n'a lieu que 
de temps à autre. 
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Ils concluent qu^il faut donner aux avant-becs la forme triangulaire 
que M. Bouguer a trouvée être la plus avantageuse pour les proues des 
navires; ils rejettent particulièrement la forme des deux arcs de 60 de- 
grés chacun 9 proposée par Perronet : mais celui-ci répond à cette objec- 
tion^ par plusieurs exemples^ que la pression totale de l'eau contre les 
avant - becs est généralement si petite , relativement à leur pression sur 
la pile et la plate-forme y que l'on doit plutôt les garantir contre le choc 
violent des glaçons y qui détruiroit y à coup sûr , un corps saillant trop 
aigu 9 et qui ne leur présenteroit pas un front capable de leur résister. 

Tel est le sommaire des principaux ouvrages de Perronet : j'ai cru 
qu'il appartenoit à Tingénieur qu'il a long-temps honoré de sa confiance 
et de ses bontés de le publier. En offrant aux jeunes ingénieurs et 
élèves des ponts et chaussées cet exposé fidèle et rapide de ses longs tra- 
vaux y je leur en rends la connoissance plus facile et plus générale ; j'a- 
joute à leur émulation y à leur désir de s'instruire plus profondément ; 
je leur indique les sources où ils doivent puiser les principes y et trouver 
les grandes applications d'un art que Perronet illustra , en couvrant la 
France de monumens durables y et en éclairant y par ses écrits y le corps 
célèbre et utile dont il fut le fondateur. 
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OBSERVATIONS 

SUR LES RUES, ÉGOUTS , PONTS, PLACES PUBLIQUES DE tiONDKES> 
ROUTES» CHEMINS , ET DIVERS PORTS DE L'ANCLETERRE j 

Par M. LESAGË > Ingénieur en chef ^ Inspecteur deFÉcole impériale des 

Ponts et Chaussées , 

E X T R À I T ES 

ïit SlES DEUX VOVACES EN ANGLETERRE^ fiN Ï784 l^t* 1785^ 

gL r ' ■',,■,,''■>■' I I' ■■ i. >■ t, ., , ■' 'i ,,ïr i • 

CHAPITRE PREMIER. 

IDÉES GÉNÉRALES SUR L'ANGLETERRE; 

JLi'^NCLETERRE est bomée au nord par l'Ecosse^ dont les rivières de 
Solvay et de Tuwed la séparent ^ et de tous les autres côtés par la mer} 
elle a environ iio lieues de longueur sur loo de largeur. Ses rivières prin- 
cipales sont la Tamise , le Humber , la Trente , l'Ouse > le Medwai et la 
Severùe. Le vent d'ouest y souffle fréquemment ; les brouillards y sont 
habituels^ les pâturages y sont excellens. U y a des mines de différentes 
espèces ; celles de fer et de charbon de terre sont très- communes ; on y 
trouve des eaux minérales, Londres est à 12^ 19' de longitude , et 5o^ 5& 
de latitude. 

Peu de gens savent^ oti pensent méme\ qu'il y a un seizième du terrain 
d'Angleterre en friche. Ce qui est cultivé. Test bien. Le pays produit tout 
ce que peut produire la France ^ excepté le vin , Thuilé , le ver à soie. 

1/ Angleterre seule ^ danà l'état présent de culture, est évaluée 100 
millions de livres slerl. ; il reste à savoir ce qu'elle doit. 

Lé gouvernement est monarthique et aristocratique , et toujours Mu* 
mis à la loi qui règle les intérêts entre la nation et le souverain. 

Aucun Anglais n'est eitclu de la qualité de citoyen de TEtat : de là vien** 
nent la sûreté des Anglais y leur patriotisme y leur fiertés 

Les députés du parlement le sont^ ou de la part des villes., ou de celle 
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des provinces. Ceux des vîlles sont choisis ou par les magistrats , ou par 
les chefs des maîtrises, ou par un certain ordre de citoyens; ceux des 
provinces sont élus par les possesseurs des terres. 11 suffit d'avoir 40 
schelings de rente ep fonds de terre pour être électeur. Avec 600 livres 
sterl. , on devient éligible de la part d'une ville : aussi tous les ordres de 
citoyens se ménagent et craignent de s'offenser mutuellement; le paysan 
peut paroitre riche avec sûreté ^ et le bourgeois peut étaler son opulence 
et son industrie* 

La sûreté des possesseurs est égale pour tous les individus k celle de 
leur personne. Dans les causes criminelles, tous sont jugés par leurs 
pairs ^ selon les mêmes lois, suivant des formes invariables. Dans les 
causes civiles, chacun est jugé par le tribunal qui lui est assigné, selon 
les mêmes principes et les mêmes lois. 

Il est peu de pays où Ton fasse autant d'établissemens généreux en 
faveur Hp rhtixnAnité souffrante , et où il y ait autant de bustes , de statues 
et de monumens élevés n Ia gloîro d^c hommes qui ont honoré la patrie 
par leurs talens et leur amour pour l'humanité. 

On lève les matelots par toutes les voies possibles; celte espèce da 
conscription y prend le nom de presse bu levée forcée. Les marins y 
sont formés par l'éducation , par les transports du charbon de terre ^ par 
)es récompenses assurées , et par les différentes pêches. 

On y favorise le commerce passif des nations qui ont avec TAngleterre 
nn commerce actif. On surcharge de droits les marchandises de France ^ 
tandis que les productions du Portugal en paient de très-légers ; les im« 
pots nouveaux portent sur les consommateurs , pour ne retomber sur les 
terres que par le plus grand cercle possible. 

On encourage l'agriculture comme la source des richesses réelles. Les 
manufactures qui, les premières , mettent en œuvre les matières du pays^ 
obtiennent la première faveur : tous les droits de sortie sont calculés sur 
iCe principe ; on donne des primes à la fabrication de certaines mar- 
chandises. 

L'influence des seigneurs dans la chambre des communes , et celle du 
roi , par l<eur moyen , n'est pas un vice si grand qu'il le parolt d'abord* 
Les seigneurs propriétaires des plus grands fonds tiennent a la patrie par 
des liens plus forts; ils en connoissent mieux les avantages réels; ils 
peuvent se former un système suivi dans l'administration^ et chaque 



C8i) 

cîloyen rîche, en achetant des terres, peut acquérir pour sa poslérllé 
cette influence si utile au bifl||général. 

De la Nature du Terrain et des grands Chemins en général. 

Presque toute la surface de l'Angleterre n'est, en général, quune 
couche plus ou moins épaisse de cailloux roulés et de gravier ; les mon-* 
tagnes sont en grande partie formées d'une pierre blanchâtre, tendre^ 
mêlée de silex , le tout couvert d'une terre végétale , d'environ un pied 
d'épaisseur. On y trouve beaucoup de prairies et d'excellens pâturages; 
les châteaux et les maisons de campagne y offrent des jardins et des parcs 
tenus avec le plus grand soin ; les gens riches y tiennent un grand état 
de maison. 

Les grands chemins ruinés sous les guerres civiles^ et abandonnés 
jusqu'au règne de Georges II , ont été pris en considération par le parle- 
ment. Ferrés de silex concassés , ils sont bons et bien entretenus : l'en* 
tretien n'en est pas aussi considérable-qu'ailleurs. I/Angleterre n'a point, 
ou que très-peu de rouliers; les canaux de navigation intérieure four-* 
nissent suffisamment aux transports de toute espèce. 

L'entretien des chemins est aux frais de ceux qui les fréquentent. Des 
barrières très-nombreuses se ferment devant chaque voiture , et Ton y 
paie le prix réglé par un tarif affiché , suivant le nombre de cheyaux qui 
compose Tattelage. 

Il n'est ni rang ni dignité à l'abri de ces péages; le roi lui-même y est 
soumis. Les chemins ont, dans toute leur longueur, une banquette élevée , 
sur deux et trois pieds de large , et jalonnée de piquets dont le sommet 
est blanchi , pour qu'il soit aperçu la nuit par les conducteurs de voitures. 
Ce trottoir est pour les gens de pied, parce qu'en Angleterre, le piéton est 
respecté ; et , dans les routes les plus éloignées , comme dans les chemins 
les plus étroits , ces banquettes sont toujours à sec et bien entretenues. 

Les chemins de Portsmouth et de Douvres à Londres sont d'une lar- 
geur convenable et bien entretenus; les villages sont tous très -beaux, 
ils annoncent l'opulence ; les campagnes y sont très-bien cultivées. 

Les roues à larges jantes des chariots ou guimbardes , dont la plupart 
ont trois cercles ou bandes de fer, ont depuis 9, i£ et i8 pouces de 
largeur de jantes. Ces roues ont l'avantage d'applanir le gravier sans y 
former d'ornières. Ces chariots sont tirés par huit et dix chevaux. 

II 



A Londres y on paie aux barrières double taxe les dimancbes ; c est- 
a-dire^ un carosse paie i6sous de France ^^Hes autres jours 8 seiilemeut. 

LONDRES. 

La ville de Londres ^ traversée par la Tamise y est divisée en deux 
parties^ qui se communiquent par trois ponts. Londres, compris les fau- 
bourgs y a cinq milles dans sa plus grande longueur y trois dans sa plus 
grande largeur y et seize milles de contour ) le mille étant de 8a5 toises 
de France. Sa population est d^environ 800,000 âmes, y compris les gens 
de mer« Elle est divisée en deux villes distinctes : Londres et Westminster, 
chacune ayant ses limites et son gouvernement municipal particulier. Le 
maire de Londres administre la justice civile et criminelle, aidé par un 
conseil de gens de loi dont il est le président Westminster est moins une 
ville qu'un bourg, quoique ce soit le côté le mieux bàtî et le mieux 
peuplé : on peut le comparer au faubourg Saint-Germain, à Paris. 

Le commerce de Londres est généralement répandu dans tous les pays 
et dans toutes les mers. 

C'est à Londres principalement qu^arrivent tous les produits des co^ 
lonîes , excepté les sucres qui vont plus à Bristol en Somerset-Shire , ville 
la plus marchande et la plus riche après Londres , avec un beau port. 
C'est dans cette dernière ville qu'arrivent tous les vaisseaux de la com^ 
pagnie des Indes. Ainsi , le port seul de Londres fait plus de commerce 
^ue tous les ports des trois royaumes réunis. 

MAISONS. 

Planche V^\ 

Presque toutes les maisons faites daùs le quartier Saint- James, âppar->> 
tiennent à des entrepreneurs qui bâtisisent sur un terrain pris à bail 
"de 40 , 60 et 99 ans. EDes sont toutes en briques; et la solidité que l'on 
met à la construction , dépend du terme du bail. 

La brique est en général très-mauvaise et mal cuite ; eHe se fait quel^- 
quefois sur le lieu même , et souvent avec la terre provenant des fouilles, 

"route la charpente, ainsi que la menuiserie, est en sapin de Hollande et 
de Suède. Tous les appartemens sont lambrissés à hauteur d'appui. Les 
dormans des croisées sont ceux renfermant dans leur intérieur des coti'tre- 
poids , au moyen desquels la moitié de la croisée ^ qui est à f ecauvre- 
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ment ^ se lève ou il baisse à volonté et verticalement $ar Tautre partie^'^r 
la p]us légère impubÎMi. 

11 y a peu de maisona aui ne soient assurées contre les incendies. Le 
prix de l'assurance se règle sur celui du loyer ; et les pertes occasionnées 
par le feu ^ sont au compte des assureurs. Les locataires ont le même 
avantage pour les meubles , que des compagnies leur assurent au moyen 
d'un inventaire fait entre eux. 

Les loyers sont très-chers à Londres; les locataires sont de plus chargés 
de payer une guinée pour l'eau fournie dans leurs maisons ; deux guinées 
pour la taxe des pauvres , et quatre pour l'impôt sur les fenêtres , ba- 
layeurs et watchmen. ( Watchmen est un homme qui parcourt les rueç 
la nuit 9 armé seulement d^un bâton. ) 

PAVÉ DES RUES DE liONDRES; 

Planche JI«. 

Le pavé des rues de Londres est tiré des carrières d'Ecosse : ce pavé 
est 9 en général , d'un petit échantillon comparé à celui des rues de Paris ; 
il n'a guère que 7 à 8 pouces de long^ 4 pouces de large, et environ 8 pouces 
de queue. Les anciennes rues sont encore pavées avec un caillou roulé 
ou galet; mais , a mesure qu'il est renouvelé , les pàroiises ordonnent , 
chacune dans son district , le eonvertissemeut en pavé d'échantillon. 

Ce pavé est tiré de l'Ile de Portland et des montagnes d'Edimbourg ; 
à 5op milles ( So^o'"^'') de Londres^ et arrive par eau. 

Les dalles qui forment les trottoirs des' rues p sont de différentes gran-« 
deurs ; il y en a qui ont 3 et 4 pieds carrés sur 3 pouces d'épaisseur ; on 
les tire de Purbeck , à 200 milles ( 26,1 2^^^ ) de Londres ; et les bordures 
en Ecosse , près Aberdeen. 

Chaque paroisse se charge de l'entretien de ce pavé , et fait payer les 
propriétaires de la maison , suivant le terme de l'édit, tant par an , à tant 
la toise , en proportion de la valeur et du produit de cette maison. 

Les trottoirs des rues pour les gens de pied ont depuis 5 jusqu'à 10 
et 1 1 pieds de largeur ( i "» 124 , 3 "» 348 , 5 " 573 ) ; ils sont bien faits 
et toujours très-proprement entretenus. 

Pour communiquer d'un trottoir à un autre en traversant une me, 
le pavé est , dans cette partie , d'un échantillon plus grand , un peu bombé 
ç\ balayé tous les jours* 



(84) 

TiDutesJes rues sont y en général , très-larges , celle d'Oxfort a 68 pieds 
( :i2 *" )^ compris lo pieds réduits de largeur de trottoirs de chaque côté. 
A presque tous les coins des rues et à des distances de $o et 40 toises , 
ily a des tuyaux de secours pour les incendies , ils affleurent le pavé et 
servent en même temps pour laver et arroser les rues dans l'été : les 
maisons qui sont assurées, en cas d'incendie , sont toutes numérotées 
ou désignées par un chiffre ou lettre en cuivre, doré et cloué en un 
lieu apparent, au dessus de la plinthe du premier étage. 

Dans le temps des grapdes chaleurs , les rues sont arrosées par des 
tombereaux fermés par dessus, et à l'arrière desquels on adapte un tujau 
avec un robinet qui verse Teau de cette manière en arrosoir. On en a vu 
pendant quelques années de semblables à Paris ; on ne sait pourquoi cet 
usage n'en est pas plus général. 

Les promenades et les chemins aux environs de Londres^ sont tous 
arrosés de la même manière. 

J'ai vu, dans la belle rue d'Oxford, une manière fort simple d'arroser. 
Un homme , payé par la police du quartier , met , en travers du ruisseau ^ 
une pièce de bois d'environ quatre pieds de long et trois pouces carrés , 
sur laquelle est cloué en dessus un morceau de toile cirée ^ qui ^ étant 
rabattu et étendu sur la surface du pavé du ruisseau , forme sur-le-champ 
un batardeau. Ensuite cet homme va, à quelques pas au dessus, ouvrir 
un tuyau de secours pour les incendies; l'eau arrêtée au dessous par le 
petit batardeau , forme une retenue assez grande pour arroser, avec une 
pèle faite exprès , tout le milieu de la chaussée où il ne passe que des 
chevaux et des voitures. 

Les rues principales du quartier Saint-James , et toutes celles habitées 
par les grands seigneiirs, n'ont point de portes-cochères : ce sont toutes 
de petites portes d'environ quatre pieds de large, uniformément dé- 
corées de deux et quatre colonnes doriques , couronnées d'un fronton 
formant péristile ; de petites rues détournées servent comme un quar- 
tier particulier pour les écuries et les remises. 

Les nouveaux quartiers sont formés par des rues alignées et assez 
uniformément bâties en briques. Les maisons n'ont , ainsi que dans le 
vieux Londres, que deux et trois étages, non compris les cuisines et 
les offices qui sont au dessous du rez-de-chaussée , et qui tirent leur 
jour sur un fossé ou petite cour large de 4^5 pieds , sur toute 
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la face da bàtimeot. Le trottoir qui borde les rues , porte sur Aes 
Toutes, au milieu desquelles est pratiquée une petite ouverture de 7 
à 8 pouces de diamètre , fermée par une trappe en fer et servant à in- 
troduire le charbon de terre : commodité très-importante pour la pro- 
preté de l'intérieur de la maison. 

Ce trottoir est séparé par une grille de fer plus on moîtas ornée y avec 
deux supports aux deux côtés de la porte d'entrée > à l'extrémité desquels 
est suspendu un globe de verre à deux mèches. 

AQUEDUCS 

Sous la milieu des rues pour £égoût des eaux de la ville , et 
distribution de l'eau dans les maisons,. 

Les aqueducs^pour régoût des eaux de la ville de Londres, sont tous 
construits en briques et passent au milieu des rues principales. De chaque 
coté sont de gros tuyaux en bois qui fournissent l'eau dans chaque 
maison, au moyen d'un petit tuyau en plomb de 10, 13 et i5 lignes de 
diamètre qui y est adapté. 

La largeur des difiërens égoùts n'est pas la même, elle dépend da 
volume d'eau qui. doit y passer; la plus ordinaire est de 4 pieds, et la 
hauteur réduite^ pieds 6 pouces. 

II coule ordinairement, en tempsde pluie, très-peu d'eau dans les rues j 
celle provenant des toits des maisons est conduite par uu tuyau particu- 
lier dans régoût. 

Aucune gouttière n*est apparente, et n'a son jet dans la rue. Il y a un 
bureau particulier, autorisé par le parlement, qui veille à l'entretien 
des égoùts, par entreprise au rabais (i). 

L'eau clarifiée, provenant du réservoir de la rivière Neuve par la ma- 
chine hydraulique , établie près le pont de Londres , par la pompe à feu 
de Chelsea , et de celle d'Yorl-Buildings , se distribue régulièrement trois 
fois la semaine , au prorata de la consonmiation de chaque maison : elle 
y vient, comme je l'ai dit ci-dessus , par des tuyaux souterrains d'un dia- 
mètre proportionné à la quotité de la distribution; on la reçoit, et on 
la conserve dans de grandes pierres ou ptpes cerclées en fer. 

(1) Voyet l'£dit pour l'cDlretien du igodu de la Tille qui ea donne le démil, du règae de 
GeorgM III , maie* 1763 et 1778 : loindon, chei Cbarles Eyre , 1783. 
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LUMINAIRE 

Des Rues et des ¥ laces publiques de Londres. 

Ce sont encore les paroisses des diflërens quartiers qui se chargent 
de Tcnlretien des lanternes , et des moyens d éclairer les rues et les places 
publiques. Les propriétaires des maison^ paient une taxe à proporûon 

de leur étendue (i). 

Les lanternes ou lampes publiques doivent être à une certaine dis- 
tance (selon ledit ) ; mais , outre cela , la plupart des maisons ont une où 
deux lanternes a leur porte , et c'est une autre taxe extraordinaire (quoi- 
que ad libitum ) , parce qu'on peut n'en point avoir à sa porte , et l'on 
paie à la paroisse une guinée par chaque lampe extraordinaire ^ en outre 
de la taxe du pavé çt du lumii^aire public. 

PONT DE WESTMINSTER, 

Monsieur Dangeau-de*la-BeIye, architecte suisse y a commence ce 
pont en lySg, et l'a fini en lySi. 

Sa longueur totale est de 1090 pieds (354 "^ 7^ )> ^^' 4^ pieds 4 pouces 
( 15"* 70 ) de largeur d'une tête à l'autre. Il est construit en pierre de 
Portland^ et divisé en quinze arches ; celle du milieu a 72 pieds ( ^S*" 38S) 
d'ouverture en plein cintre^ et les deux piles collatérales ont i5 pied^ 
d'épaisseur (4*" 873 ). 

La hauteur totale des parapets est de 5 pieds 1 1 pouces. Les trottoirs 
à droite et k gauche du pont^ ont 6 pieds 6 pouces de largeur^ éga« 
lement en pierre de Portland ^ et les bordures ont été prises dans les car- 
rières d'Ecosse j près d'Aberdeen. Les dalles qui couvrent les deux XvoXr 
loirs ^ portent depuis deux jusqu'à trois pieds 6 pouces de long ^ sur 20 
^ 24 pouces de large et 3 pouces d'épaisseur. 

La longueur du pont entre les culées est d'environ 174 toises ( 33g" )9 
et sa largeur d'une tète à Tautre est de 53 pieds 4 pouces (17"" 335 )• 

Le milieu du pont n'est point pavé^ c'est une chaussée bombée et 
recouverte d'un gravier très-fin y réparée toutes les semaines et chaque 



(1) Foy€%\f xi^tmtuM 1763 çt 17789 imprimé* iLondreten 178t. 
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)Our dans les temps àe pluie. Le fond de ta forme est une couche de 
glaise pour empêcher les filtrations. 

Ce pont a 2 pouces 9 lignes de pente par toise; mais aux deux exlrc'- 
milés y et à ib toises avant d'arriver aux deux escaliers a droite et a 
giuche pour descendre à la rivière , cetle pente augmente d'enviroR 
I pouce \ par toise , ce qui donne à rextrëmité de la ranipe^ 8 pieds 
3 pouces de hauteur aux parapets. 

Les piles du pont ont été fondées par caissons. Les marées ordinaires 
Wôn'tent de 1 1 pieds. Depuis la ligne des hautes eaux jusqu'au lit de la 
rivière, la profotideiïr ttioy^nne est de ^5 pïeds (i). 

Le temps employé à la conslruc*tioti du pont de Westminster, depuis 
la pose de la première pierre jusqu^au moment où il fut ouvert aux voi*^ 
tùres, a été de otize ans et neuf mois, et la dépense nette de 218,200 liy. 
£terlings , ou 5,108,980 livres, monnoic de France. 

>2Vbto. Le pont de Westminsler est , fans contredit ^ le .jplui lieahi pont de ce genre actaellemciA 
"^n Angleterre; mais il est trop étroit pour sa bauieur et «a longueur. 

PONT ©E îBL AC-FRYERS. 

te pont, nouvellement construit par M. Mjlne, en 1760, partage 
la Tamise et la ville entre les ponts de Westminster et de Londres. Il 
est composé de neuf arches elliptiques , surliaissées au cinquième ; celle 
du milieu a 92 pieds (29 "* 86 ) d'ouverture et 38 pieds ( 1 2 *" 34 ) , à par tûr 
de la naissance des voûtes jusque sous la clef. Les piles collatérales ont 
18 pieds 6 pouces d'épaisseur. 

La hauteur des voussoirs des têtes est de 6 pieds 4 pouces , et les demi- 
voussoirs 3 pieds 2 pouces ; laliaùteur de îappareïl, 2 pieds 6 pouces. 

Chaque avant-bec des piles au dessus des retraites, forme up socle an- 
gulaire de 1 5 pieds de hauteur, qui porte deux colonnes ioniques ac- 
couplées avec une corniche , comme au Pont-Neuf. Les piles ont été fon- 
dées par encaissement , et les pilotis sont en sapin. 

La hauteur des parapets est de 4 pieds 8 pouces , les trottoirs ont 
6 pieds 2 pouces de large ^ et les dalles sont d'un seul morceau jusqu'à 
la rencontre des bordures. 



(1) F'of ex la Description sur la méthode employée à la fondation du pont de Wédtminitci*), 
par M. Ch. Labelyc, im.primce ù Londres en J76j<. 
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La chaussée -du pont y entre les trottoirs , est de 25 pieds en payé de 
pierre dure des carrières d'Ecosse , dont rëcbantillon réduit est 4^ 8 pouces 
de long sur 5 pouces de large , et 1 8 à 20 pouces de queue* 

Sa largeur d'une tête à l'autre est de 46 pieds ( 14*" 94^)* 

PONT DE LONDRES, 

• JRéparé en lySi, 

Ce pont est 'fort ancien ; il est composé de neuf grandes arches de 
65 pieds d'ouverture (iS*" 197), et deux petites en ogive de i6 pieds 
( 5 "* 97 ) , faisant partie des culées. 11 éloit , il y a vingt-cinq ans , chargé 
de maisons comme celui du pont Noire-Dame à Paris ; mais le parlement 
a fait abattre ces maisons , et le pont a été restauré et rétabli. D'abord , 
on devoit mettre une grille de 7 pieds de hauteur entre les niches qtd 
sont établies au dessus des piles; mais on a préféré des balustres. Sa lar« 
geur d'une tête à l'autre est de 5o pieds. 

L'arche du milieu a 64 pieds d'ouverture (ao*" go ) ; la courbe est un arc 
d'ogive à quatre centres , au moyen de deux parties arrondies dans le bas» 
La hauteur sous la clef est de 18 pieds ( 5 '" 47 )) ^ partir de la naissance de 
la voûte ^ et 10 pieds de hauteur de pied-droit, à partir de la ligne des 
basses eaux. 

Il y a deux machines hydrauliques établies en amont du pont. La 
première a quatre roues y et la seconde en a trois ; elles font mouvoir 
ensemble 52 corps de pompes foulantes et aspirantes y qui élèvent Teau 
à 1 20 pieds anglais : elles se distribuent dans les difierens quartiers des 
environs^ sans réservoirs ^ par le moyen de gros tuyaux en bois ^ de 7 et 
8 pouces de diamètre intérieur (i). 



, (1) Les roaes à aubes des deux machines sont en action joarntliéi'c et continue , tans jamaia 
^prouTer d'interruption , hors le cas de réparations indispensables. 

lies pistons des corps des pompes ont 18 pouces de diamètre et 4 pieds 6 pouces de remonta. 

Nçta, Gros cilindre, construit en 178a , dans la pompe du cAté de la ville doù partent les 
tuyaux de distribution. Ils sont en fonte jusqu'à une certaine hauteur. 

Dix-huit galons par coup de piston ; un galon fait environ quatre pintes , sept coups par minute. 

Neuf tuyaux de distribution pour les difierens quartiers de la ville et de la cité. Le diamètre de 
ces difierens tuyaux est de 8 à 9 pouces. 
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Cbaqae propriétaire paie y comme nous Tavons dit y à la direction 
de cet éfablissement y une guinée par an pour la fourniture d eau qu'il 
en reçoit. 

La Tamise descend huit heures; le flux la fait refluer ou monter 
pendant quatre. Cet efi*et tient à Faction de la mer qui se fait sentir 
jusqu'au-delà de Londres; 

Le flux de la rivière ^ par la marée^ est de ii à 12 pieds , et quel- 
quefois^ lors des hautes mers de vive eau^ il monte jusqu'à 16 pieds 
anglais. 

Le reflux de la rivière ^ lors de là marée montante ^ se trouve très* 
resserré sous le pont^ donnant une cataracte de 4 pieds (i "* 3o ^ ) environ^ 
en amont et aval ; les grandes marées la rendent beaucoup plus forte. 

Ce pont est ^ en général^ fort mauvais. Les piles sont presque toutes 
affbuillées^ surtout celles du côté du faubourg. 

L'appareil sur le prolongement des voussoirs, est d'un très -petit 

échantillon. 

PLACES PUBLIQUES. 

Le$ places publiques sont toutes carrées ; plusieurs sont d*une fort 
grande étendue y et la plupart sont fermées par de très*belles grilles ^ 
comme l'est la place Royale à Paris. 

Elles ont^ au milieu^ une statue entourée de bosquets y un réservoir 
ou pièce d'eau. Les maisons qui bordent ces places ne sont point assu- 
jéties à une exacte uniformité. 

La place de Lincoln's-lnn-fields est une des plus grandes de l'Angle- 

terre j elle a 100 toises (194'" 9^*^) ^^ l^°g sur go toises (175*^4^ ^) 
de large y entourée d'une balustrade en fer. 

Au milieu sont deux bosquets avec un grand réservoir ; les hôtels 
des ducs de Newcastle y de Lindsey ^ et autres seigneurs , sont bien bâtis. 
IJn des côtés de la place se nomme Holborn-Row (ou côté d*Holborn) ; 
l'autre Portug?l-Row ( ou côté de Portugal ). 

Gros^Venor-Squarre est une des plus belles places de Londres y tant 
par sa situation que par les belles maisons occupées par la noblesse. Le 
milieu de la place est un bosquet de forme octogonale y entouré d'une 
Çrille eu fer y avec quatre portes d'entrée ; au centre est la statue équestre, 
en bronze doré y de Georges V^, 
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Charîng-Cross est la place la plus élevée de Weslmînsler; on y voit 
la statue équestre de Tinfortuné Charles l^^ y qui fut décapité. Le cheval 
de bronze est un chef-d'œuvre. 

La place de Covent - Garden est grande et belle ; Féglise y qui est 
dans le goût de l'architecture anciexoie ,jd$i aussi un chef-d'œuvre dlnigo* 
Jones. 

Les portiques qui cègnent autour de la place y sont beaux ; l'un d'eux 
conduit au théâtre Âe Covent-Garden y qui est grand et élégant. Près 
de là et au bout de la rue de Russel-Stret , est le théâtre de Drury- 
•Laae> moins .grand que le premier. 

Red-Lyon-Squarre est une des^plus .petites places de la ville ^ mais 
agréable y et les bâtimens en sont réguliers. 

Queen-Squarre est une place bien située > à l'extrémité de la ville j 
avec une sortie sur la campagne.. Du même côté y est une figure pédestre 
en marbre blanc ^ représentant la reine. On y voit aussi l'hôtel de l'an-' 
cien duc d'Ardwich. 

Bloomsbury-Squarre est un carré long. L'hôtel du duc de Bedfort> 
bâti par Inigo-Jones y en fait une des principales beautés. L'intérieur 
n'est pas moins beau ; il est orné ^'d'excellentes copies des meilleurs ta- 
bleaux d'Amtoncourt ^ de la main du chevalier Jean Thornhill. 

La place nommée Soho-Squarre est décorée d'un beau jardin entouré 
d'une grille en fer; au milieu^ on y voit la statue de Charles IL 

Golden-Squarre est une petite place y mais agréable par sa verdure 
et ses promenades. 

La première des places neuves que l'on a bâties y est celle d'Hanover- 
Squarre ; les maisons en sont très-belles et occupées par des gens riches. 

Gavendish-Squarre a été bâtie par le feu comte d'Oxford ; cette place 
est un carré long de loo toises sur 80. Il y a au milieu un réservoir 
d'eau entouré d'une belle grille. 

La place de Leicester*Field y environnée de balustrades en fer y et au 
milieu de laquelle est la statue équestre^ en bronze doré^ de Georges V^y 
et un ancien hôtel habité autrefois par la princesse douairière de 
Galle&^ mère du roi actuel. 

Saint-James Squarre est une place très-régulière y entourée de belles 
maisons. Au milieu est un grand batôin circulaire y orné de gazon. Elle 



est fermée par une balaslrade en fer; le duc de Norfolk et plusieurs 
autres seigneurs y ont leurs hôtels. 

En face de l'hôlel de niilord Foley, est une place bâtie depuis deux 
ans , percée dans sou axe par la rue de Portland ; cette place , avec ter^ 
rasse grillée , ayant vue sur la campagne , a environ 5o toises de lon- 
gueur sur 45 de large. 

Manchester<^quarre est une place carrée y construite depuis peu d^an- 
nées 9 dont le milieu répond à la belle rue Duke-Street. En face est 
rbôtel de Manchester. 

A peu de distance de cette place^ est celle de Portman-Squarre^ mai- 
n'est pas encore terminée. 

11 y a encore une autre place dans la cité , appelée Smith'-Field ; 
elle est très-spacieuse , mais irrégulière : elle sert de marché aux che- 
vaux et pour le bétail ; tout le pourtour est fermé par des barrières en 
bois^ à la hauteur de quatre pieds ; il reste environ huit pieds de lar- 
geur de trottoirs entre les maisons, pour les gens de pied. 

Un peu au dessus et hors de la cité y est Charterhouse-Squarre, vis- 
à-vis le bel hôpital de Sulon ; cette place n'est pas régnlière. 

GRANDES ROUTES. 

Les routes ne sont point alignées. Elles suivent toutes la direction 
des anciens chemins. Leur construction est partout la mémo y et leiir 
largeur fixée à 24 ou 5o pieds ( 7** 80 ^ , 9"* 7^ *^) , compris les trottoirs 
pour les gens de pied y dont la largeur est depuis n jusques à 3 pieds* 

Les rampes y dans les montagnes y ont depuis ^ , 5 et 4 pouces de: 
pente par toise y toutes pratiquées dans un sol gravdeux. 

Les encaissemens sont presque tous faits dans un bon terrain; mais^' 
lorsqu'il se trouve des bancs de glaise^ on couvre le fond de petites fas^ 
ci nés de 3 pieds de long sur toute la largeur de la' route , traversant 
même les fossés y pour que les eaux ne forment pas ravines. Ces fas« 
ci nés sont ensuite recouvertes de grosses pierres suf lesquelles on ré^ 
pand du caillou et du gravier. 

Les fossés y soit dans les montagnes y soit dans les ravina ^ n*ont ea^ 
viron que 18 pouces de largeur sur 6 pouces de profondeur ^ et sOAt 
arrondis dans le fond. 



Les chaussées sont bombées au dixième de leur demUargéHi^; 

Les trottoirs ou petits chemins pour les gens de pied sont élevés j 
dans la plaine y d'environ 8 pouces au-dessus dû talus intérieur de la 
chaussée y couverts d'un gravier fin, et sont bien entretenus. Us n'exis^ 
tent que d'un seul côté de la route ^ excepté aux abords de Londres^ 
où il s'en trouve des deux côtés. 

Us sont garantis des voitures par dé petits poteaux placés de distance en 
distance, et tous peints en blanc, cette couleur étant plus apparente la nuit. 

Les eaux des fossés , dans les montagnes ainsi que dans les plaines 
à des distances très-rapprochées , traversent les petits chemins ou trot- 
toirs par des ouvertures pratiquées avec des dalles en pierre , ou avec 
le corps d'un vieux saule. 

Planche IV , fig. léré* 

Dans les montagnes^ lorsque le chemin est à mî-^-côte, le trottoir est 
du côté du ravin ou de la plaine ; le voyageur est toujours garanti par 
une lisse d'appui ou par une haie vive ou sèche , et il y a un seul ruis- 
seau du côté de la montagne. Lorsque le chemin est encaissé , le trot-' 
toir est établi à droite ou à gauche , en suivant le rampant de la route. 

Tous les petits ponts et ponceaux qui traversent les routes sur toute 
leur largeur, sont en briques et bâtis avec assez de solidité. 

A la rencontre d'un ou plusieurs chemins qui se croisent , il y a tou- 
jours un poteau peint en blanc, servant a l'indication du chemin, de la 
ville la plus prochaine , et de sa distance en mille : il en est de même 
pour les bornes milliaires , également toutes peintes en blanc et écrites 
sur trois faces; sur celle du milieu est écrite la distance à la capitale, 
et sur celles des côtés , la distance à la ville la plus proche , de part et 
d'autre de la route. 

De la route de Londres à Dublin , par Conyentri , Birminggham ^ 

Shretè^sbury et Chester. 

La route de Londres à Chester , pour communiquer avec l'Irlande 
par Dublin , est une des pbis fréquentées de toute l'Angleterre , par les 
chariots à quatre roues^ Sa largeur, en partant de Londres, est de 36 à 
40 pieds ; elle est bien entretenue jusqu'au village de Padington , à un 
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mille ( o "*3^ ao "* ) de Londres ; il y à des trottoirs des deux côl^s J* 
éclairés pit dés réverbères espacés dé lo en lo toises. 

De là au village de Saint-Albans , à 19 milles ( 3 "^^^ 20 ^) de Londres ^ 
est la deuxième barrière» Le chemin y dans cette partie , n'a que 3o pieds^ 
A 7 milles ( i ""y 20 « ) plus loin , est une barrière. 

Du village de Saint-Albans à Dunstable, à 53 milles (5"^^ So"*) de 
Londres y k route est fort belle. 

A Stonay-Stralfort, à 5i milles (a"*^ 5o"*) de Londres^ on a déjà 
passé cinq barrières , où sont perçus des péages pour l'entretien de la 
route ; il y en a une sixième établie en cet endroit avec pont à bas^ 
cule^ mais construit difieremment que celui dont j'ai donné le dessin. 

Planche IV. fig. ^ et 9. 

ï)e iStonay-iStralfoïrt jusqu^à DaVentry , l'a route est toujours belle ; ïes 
tampês, dans tes montagnes^ sont fort douces et bien entretenues. 

A Côventiy , distant de Londres de 96 milles ( 1 6 '^y^ 00 ) , sont éta-» 
)>lies deux barrières à l'entrée et à la sortie de la ville. 

De Conventry à BirtfiiAgg^iam , la route est rude ; c'est un sable très« 
fia y mêlé de gros cailloux roulans , ce qui empêche les chevaux d*allef 
vite. Il y a des parties qui n'ont que 18 à 20 pieds de large. 

Il en est de même de Birminggham à Wolwrhampton , sur une Ion-* 
igueur de 14 milles ( 2 '^y^ 4^ ^ }• 

Birminggham est une ville assez considérable par son commerce en 
îer y ses maaufactures de clincailleries , et la belle imprimerie de Bas- 
Lerville. Il y a plusieurs barrières avec ponts à bascules y sur les dif* 
férentes routes y à leur sortie de la capitale^ 

A Wolwrhampton passe un canal de navigation qui communique 
de la rivière de Swern à Liverpool par un autre canal. 

De Wolwrhampton à Shesnel , qui en est éloigné de lâ milles (ary^oo)^ 
le chemin est bon ; c'est à ce dernier bourg que l'on quitte la grande 
route pour aller à Coalbroockdal , qui en est éloigné de 7 milles (i '^^^ 
30'"),et de 148 milles ( 34 '"^'' 87 '^ ) de Londres. Cette traverse n'est 
pas bien entretenue, quoiqu'il y ait deux barrières ; c'est une commu-- 
nication qui va rejoindre la route de Shrewsbury , qui n'en est éloigné 
que de 17 milles (2"*^'' g**). 



I 
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ROUTE DE SHREWSBURY A LONDRES, 

'Par Bhmlnggham , Oxford et Windsor. 

La route de Shre'wsbury à Bridgnorlh sur 20 milles ( 3 "^'' 4 " ) de lon- 
gueur, est fort belle el bien entretenue. 

De Bridgnorlh à Blrminggham , 26 milles {^l^^^^ l\^^^\^i^^vc\\w n*est 
pas bon y à cause des sables , et est étroit dans plusieurs parties. 

De Birmingghaiti à Stralfort y le chemin est un peu meilleur y le ter«» 
rain e'iant propre à Fenlretien de la route. 

Il y a sept barrières de Birminggham à Oxford y dans une dîstancd 
de 66 milles ( n "^^ o'" ). J. 

Trois milles (0,5'"^'') ayant d'arriver à Oxford, la route est mal en-* 
tretenue ; le caillou est d'ailleurs trop gros , et le sable trop fin ; mais le$ 
chemins , aux environs de la ville , sont beaux et bien roulans. 

VILLE D' OXFORD, 

Cette ville est très-jolie, bien habitée, bâtie au milieu d'une prairie 
charmante; mais il n'y a pas de commerce. Elle a un évéché (suffra- 
gant de celui de Cantorbery ) , avec une très^belle université, vingt col- 
lèges rentes, et cinq qui ne le sont pas; une bibliothèque], une impri- 
merie, un muséum et un jardin des plantes. 

Le pont de Maîden-Head , construit, en 1773, en deux parties et sur 
le même alignement , au confluent des rivières de TIsîs et du Cherweld , 
est séparé par une prairie basse qu'il traverse au moyen d'ane levée , 
avec murs de soutènement ^ et qui se raccordent aux deux ponts qui 
sont symmétriques et de niveau. La longueur totale, comprise la levée ^ 
est d'environ 70 toises. Chaque pont est de trois arches en plein cintre , 
chacune de ao pieds d'ouverture, et de deux petites arches de 5 pieds ^ 
appuyées aux culées, servant de passage aux gens de pied. La largeur 
du pont est de 5o pieds , avec parapet et balustres à hauteur d'appui. 
La levée entre les deux ponts est percée par une arche plein-cintre de 
1 5 pieds. Les deux faces du pont sont appareillées avec soin en pierres 
de taille , avec refends et bossages. Les abords en sont commodes, char* 
mans pour la promenade des habitans de la ville , et bien entretenus. 
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n y a ^ au collège Saint-Jean , un grand escalier qui conduit au refec^ 
toire , dont la charpente est admirée par sa Icgëretë et la beauté de son 
exécution^ La cage de cet escalier a 4o pieds 4 pouce.s en carré , sur 
environ 5o pieds de hauteur, et voûtée en arc de cloltx'e très-surbaissé. 
Le milieu est soutenu par uu pilier cannelé^ qui n a que 1 6 pouces 6 }ignes 
en carré. 

Les rues principalçs soq^ belles, sans être alignées; elles ont 4o et 5o 
pieds de large avec (les trottoirs de 6 pieds. Le pavé du milieu des rues 
est un petit caillou plat et roulé de ;2 et 3 pouces cubes; le milieu de 
la chaussée est bombé ; sa forme est faite avec un gros gravier battu , 
passé au râteau : le petit caillou est posé de champ, et affermi avee un 
marteau; ensuite on jette dessus une couche générale de gravier fin , 
passé dans un crible , et battue ensuite à la dame : ce pavé, ainsi posé, 
dure près de quinze ans sans être relevé. 

D'Oxford à Nettlebed , 1 5 milles ( 2 '">"' 5 ) : il y a dans cet espace deux 
barrières ; la première , à la distance de 9 milles ( 1 ^^^ 5); et la seconde, 
à 1 7 milles ( 2 '">'' 9 ). Les chemins sont toujours très-beaux et bien eu* 
tretenus. Us n'ont que ^5 et 28 pieds de largeur. 

Plancbe IV, fig. io« 

A 19 milles (3 '">"' 2) d^Oxford, est un chemin neuf dans la mon* 
lagne. Les courbes en sont très-développées , et les pentes bien adou-^ 
cies. La plus forte peut avoir 3 pouces par toise ; la chaussée est peu 
bombée , elle n a que 22 à 34 pieds de largeur ( 7 "* 80 '^ ). 

Avant d'arriver à la petite ville de Henley , à la descente de la mon-- 
tagne, est un très-beau chemin traversant une petite plaine dominée 
par deux coteaux , sur un alignement d'environ 2,5oo toises ; planté 
d'arbres bien entretenus, ce chemin sert de promenade et de course 
pour les chevaux^ 

La petite ville d'Henley est traversée par la Tamise , sur laquelle on 
construit un pont en pierre de cinq arches ; celle du milieu a 40 pieds, 
et les quatre autres 36 et 3o pieds. 

Planche IV , ûg. ii et id. 

De l'autre côté de la ville, est un nouveau chemin que Pon a ouvert 
dans les montagnes ; la tranchée peut avoir , dans la partie la plus élevée 
40 pieds sur un angle de 45 degrés de talus. Le terrain est formé de 
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pierre calcaire et de gracier. Ce chemin est en ligne droite , sur une 
pente réglée d environ 5 pouces par toise. Il n'a que 20 pieds de large ^ 
et le trottoir 4 pieds y établi à droite en montant , à six pieds au-dessus 
du niveau de la chaussée, qui n'est point bombée , et n'a de chaque côte 
qu'un très-petit fossé. Cette partie de la route vient d'être terminée , 
et a été conduite par le ministre d'un village près de la route , qui en 
avoit pris l'entreprise. Elle fait suite aux pi%jets du nouveau pont. 

D'Henley à Coalbroock y la route est belle. Ce dernier village est à 
17 milles (3,90 «y) de Londres; à la borne millialre, n® 18, dans le 
village de Slow, est un chemin qui conduit à Windsor, château da 
roi , où il fait sa résidence la plus habituelle y distant de la capitale 
de 22 milles ( 5 ^^ 70 )• 

Entre les 16 et 17 milles (2,7 '^y et 3,9 '"y) après Coalbrook, est 
une barrière. Une autre est à 8 inilles ( 1,4"*^'') plus loin, avant d'ar* 
river au village d'Albrend-Fort; il y en a encore une à 5 milles ( 0,5»^'') 
plus loin , à la sortie du beau village d'Hamersmith ; et la dernière , 
dite de TAmbassadeur , est a l'entrée de la rue de Picadily, nu coia 
du mur du parc Saint-James. 

En général, la route depuis Shrevesbury jusqu'à Londres, est rou- 
lante et bien ei^tretenue , surtout depuis Slow où l'on quitte le chemin 
pour aller à Windsor, qui nen est éloigné que dç 2 niilles ( 0,4 "*>"' ), 

ROUTE DE LONDRES A DOUVRES, 

La largeur de là route , k partir de la pyramide qui est à Textrémité 
du faubourg de Westminster, est de 56 pieds (i i *" 69') , bien entretç- 
nue et peu bombée. On y trouve cinq barrières jusqu'à Deptford^ dans 
rintervalle de i5 milles (2,5'^^^). Toute cette partie de route est belle. 

11 y a , près de Nortefîeld , des carrières de pierre calcaire , fouillées 
à 60 pieds de profondeur. On voit , par le lit de la Tamise , à cet en- 
droit , que le sol est cpmposp de gravier recouvert d'une terre v^étale 
de 6 pieds de hauteur. 

De Dartfort à Rochesler , i5 milles ( 3,5 '^y ) , et trois barrières. 

Leç i-ampes , d^us les montagnes , ont 3 et 4 poacps de pente par 
ipise, 
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Il y a à Rochester un pont Je onze arclies en o;jIves, fort ancien^ et en 
mauvais état. Celle du milieu est une frayée en bois. 

En sortant de la Ville , est une barrière* 

A droite et à gauche de la route sont des carrières de gravier^ fer* 
mées par des barrières. 

A 2 milles ( p '^>''' 4 ) de la ville de Rocbester, on vient de faire une 
nouvelle parde de route dans la montagne ^ d'environ 5oo toises de 
longueur sur une pente de 4 pouces par toise. La coupure du ter- 
rain indique une espèce de craie dans laquelle se trouvent des couches 
de cailloux silex à 3 et 4 pieds d'intervalle. Dans la partie supérieur^ 
est un lit de gravier, et au dessus 4 ^ ^ pouces de terre végétale^ 

Avant d'arriver à Cantorbery , près Ebledone, est la neuvième barrière. 

De Cantorbery à Douvres , i6 milles ( 2 ^y^ 7 ) j la dernière barrière 
est à 2 milles ( o ^^ 4 ) avant d'arriver a cette dernière ville. 

Je n'ai trouvé depuis Londres jusqu'à Douvres que dix barrières, 
ou turnpikes , et point de pont à bascide pour peser les chariots 
chargés ; le transport de presque toutes les marchandises se faisant or- 
dinairement par eau. 

Toute cette route est en général trèâ-belle et bien entretenue. Le 
fond de l'encaissement est une couche de pierre et gros cailloux, de 
12 et i5 pouces d'épaisseur, recouvert ensuite de gravier et pierre 
cassée avec un marteau à deux têtes , l'une plate , et l'autre pointue. 

Un homme s'est chargé de l'entretien de six mille toises de longueur 
de ce chemin, moyennant 5o schelings par mois, qui font 36 francs^ 
argent de France , non compris l'approvisionnement des matériaux qui 
se fait par les paroisses voisines , lesquelles indemnisent aussi les pro- 
priétaires du terrain sur lequel on tire la pierre et le gravier. 

J'ai vu , près d'Oxford , des gravière^ de 20 toises carrées et 5o et 40 
pieds de profondeur , coupées dans la montagne à 36 pieds de la route. 
Le petit chemin qui y conjduit , est lui<-méme bien entretenu , et Ventfée 
est fermée par une barrière. 

RÉSUMÉ. 

Il n'y a absolument, en Angleterre, que des chemins ferrés on de 
gravier. Les chemins, pour communiquer d'un village à un autre, 

i5 
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sont entretenus par les paroisses riveraines. Les sentiers pour les gens 
de pied sont aussi entretenus; et tout chemin , qui n'auroit pas d'uti^ 
lité publique , seroit supprimé. 

Lorsque , dans une province, on veut établir un chemin , les particu- 
liers qui y sont intéressés, s'assemblent entre eux, font venir des experts, 
et ordonnent Testlmation de la dépense. Si c'est une affaire qui regarde 
toute la province , l'assemblée est nombreuse ; on s'adresse ensuite au 
parlement, non pour avoir la permission de faire ce chemin, car les 
particuliers pourroient l'arrêter entre eux, mais pour obtenir le droit 
d'établir un péage; ce droit obtenu , chacun souscrit pour ce qu'il veut : 
on fait le chemin avec l'argent de la souscription , et l'on se rembourse 
par celui que produit le droit de péage qui se continue ensuite pour 
l'entretien du chemin , et le reste paie l'intérêt de la souscription. 
^ Il est dit, par l'article 18 du septième édit de Georges III, année 
1771 : ce Que les juges de paix ordonneront de poser des poteaux de 
» direction dans les endroits où plusieurs routes se croisent , et d'écrire 
» sur ces poteaux , en grands et lisibles caractères , les noms des pro- 
» chaînes villes , des marchés ou autres lieux considérables. Ils or- 
)» donneront aussi de mettre sur les poteaux qui seront dans les che- 
» mins les plus profonds, et les ravins sujets aux inondations, une 
D échelle qui marque la hauteur des eaux, et d'écrire quels seront les 
» endroits où les voyageurs pourront passer avec plus de sûreté; ce 
» qui se fera avec les fonds que les surveyors auront entre les mains, 
» etc., etc. » 

ï> O R T s M U T K. 

Portsmouth , le plus beau port de l'Angleterre, est situé à Tembou- 
chure de la petite rivière de Southampton , en face dte l'Ile de Wight , 
qui le couvre sur une lieue de profondeur dans les terres; l'Ile, en y 
offrant un bassin vaste et profond , ne laisse qu'une embouchure très- 
étroite à 1^ mer du large : des petites dunes et des collines mettent le port 
à l'abri des vents. 

• Son entrée est défendue par un banc de sable , qui ne permet l'abord 
aux gros vaisseaux qu'en rasant une batterie de 5o canons. La ville est 
entourée de fortiiications régulières. 
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La baie est fermée par un grand canal que tcrmiae File do ^Yigîl^ , 
et dont le prolongement , sur une étendue de 7 lieues (5"*^'^ 5o ) , ofl're 
un abri sur contre les vents et contre l'ennemi qui craindroit de s'y 
engager , a cause des courans produits par les marées et par la rivière de 
Southampton. 

Pour diriger la marche des bàtiméns sur lentrée du port y il y 1^ 
plusieurs tours et balises que l'on retire en temps de guerre. 

La rade est sûre pour le mouillage y ainsi que le port; il ne s'y dé« 
pose jamais de vase ; le fond est de gravier : l'eau y est toujours limpide* 
Le port peut contenir plus de 100 vaisseaux de ligne ; j'en ai compté 
54 9 sans y comprendre les frégates et cutters. U y en avoit 6 d'armés^t 
prêts à partir : de 'ce nombre étoient /a Bretagne eX. l'Hector. 

De l'autre côté de la Tille, en face du port, dans Gosport, est un 
hôpital considérable pour environ 3,ooo malades; sa position est des plus 
agréables ; de l'intérieur des salles on découvre la rade, l'Ile de Wigth- 
Spitéad , Sainte-Hélène, et tout ce qui entre dans le port« 

Dans le faubourg de Gosport , et sur la droite , sont les magasins pour 
l'approyisionnement des barils de beurre pour les vaisseaux : plus loin 
est le magasin général des poudres. 

De Fautre côté sont les magasins pour l'eau douce : ces bâtimens sont 
d'une vaste étendue. 

Plus près delà ville , et en face de l'hôpital et du port , sont les formes 
de construction , bâties eux pierre de Portland et en briques ; toutes bien 
entretenues. 

J'y ai Vu une forme pour les petits bâtimens , faite avec le corps d'un 
vieux vaisseau de premier rang , que l'on avoit fait échouer , et dont 
Farricre étoit coupé verticalement ; l'entrée de cette forme est fermée 
par deux portes busquées à l'ordinaire. 

Vis-à-vis sont les magasins pour les vaisseaux : ces bâtimens considé^ 
tables sont composés d'un rez-de-chaussée et de deux étages, tous fort 
simples , bàtia en briques. On y ajeute , en ce moment , un bâtiment 
double en face du port , avec un mur de quai en avant , fondé sur le 
gravier, et à 8 toises ( iS'^ Sg ) dans la mer- Dans ces travaux, j'ai vu une 
manière fort simple de faire un batardeau. 

On avoit battu des pieux en sapin de 7 et 8 pouces ( o "^ 19*^ et o '^ 22 ^ ) 
de diamètre , espacés de 5 pieds 6 pouces ( i *" 79 "^ ) de milieu en milieu , 
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€l enfoncés a environ 7 pieds (2'^ 27^) au-dessous du niveau de la 
baute mer. Sur ces pieux y on avoit cloue des planches aussi de sapin , 
«t recouvertes , du côté de la mer > d'une grosse toile goudronnée à 
plusieurs couches , et fixée au fond de l'eau sur une pièce de bois che- 
villée aux pieux , et dont le dessous étoit garni de glaise, pour empê- 
cher les filtrations : deux chapelets sufHsoient pour entretenir l'intérieur 
du batardeau à see. 

Dans cet emplaceiivent sont la corderie , le parc d'artillerie et Tar- 
senal : tous ces batimens sont en brique ; les socles seulement en pierre 
de Portland y bi^n entretenus et de la plus grande propreté. Les Anglais 
tirent parti de leurs matelots , que des blessures ont mis hors de service , 
en les employant aux balayages des porb y rues et places. 

La ville est en général bien bâtie, les principales rues alignées et 
éclairées comme à Londres : elles sont pavées avec de petits cailloux 
d'environ 4^5 pouces (o,'" 45^ -^ o,"* 4?^) carrés. Les tix>ttoirs , de 
chaque côté des rues , sont en pierre de taille* 

De la route de Fortsmoutk à Londres (10 septembre 1^84)^ 

iPlanche IV, fig, n. 

Les chemins, aux environs de Portsmoutb , sont superbes, bien 
toulans et bordes par des barrières peintes en blanc jusqu'à la distance 
"de :i et 3 milles (o'^^''' 3 et o^^ 5) dans la plaine; ils ont depuis 24 
jusqu^à 5o pieds ( 7'" 80 ^ à g*" 75) de largeur, sans alignemeas suivis ; 
ensuite le terrain devient très-montueux jusqu'à Guflfort, distant de 
Poi^mouth de 54 milles (5'»>'^ 6> 

Planche IV , fig. 3. 

Entre iPotter^eld et Quilfort , on fait un nouveau xjiemin que Tou 
a contourné dans la montagne, auquel on donne, sans pente réglée , 
enviï*on 3 pouces (o *" 08^) par toise. Le talus de la route, appuyé sur 
la montagne, est fait d'une couche générale de gros |p*avier , po6é sur 
«ne forme dé 4 pouces (o* 11*) d« profondeur. 

La largeur de cette route n'est point égale , elle -est relative au local. 
Il y a des endroits où elle a 56 et 40 pieds ( 1 1 »* €9 * et 1 2 ^ 9^ ^ ) ^ 
et danft d'autres 18 pieds (5'^ 85^) seulement , surtout dans les places 
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où Ton a déblaye pour diminuer les pentes et porter en remblai dans 
les parties basses. 

Planche IV, fig. 4, 

La coupure de la montagne , à 36 milles (6 '^^'' o) de Portsmouth ^ 
près le village de Godalmen y est faite sur un aDgle d'environ 20 des 
;grés y avec la verticale. 

A 3i milles (S'^y^ 2) de Londres , avant d arriver au village de Gtiild- 
fort y est une barrière où sont établis les péages appelés tumpikes. 

Gkiildfort est un très- beau village ^ situé dans im vallon où conie la 
petite rivière de Wey. 

A la distance de 10 milles ( i '"^'' 7 ) ^ on passe devant le château de 
Cobham, appartenant à milord Hamilton^disCant de- Londres» dç 21 milles 
^ jjwyr 5 ^ • les jardins en Sont superbes. 

Ensuite on arrive à Kingston , beau village , sur le bord de la Tamise 
«t en face des jardins de Hamptoncourt , à 1 3 milles ( a ^y^ 2 ) dç 
Londres y appartenant à miloi^d. % . • • Ce paUlis- a été bâti par le cardinal 
Woolsey , premier ministre et favori de Henri VUL Guillaume II Tâug* 
menia beaucoup^ et en embellit les jardins. 

Les fameux tableaux de Raphaël , qui étoient dans ce château y sont à 
présent au Palais de la reine y à Londrea». Le grand escalier est remar- 
quable par ses belles peintures. 

Le pont de Kingston a sept arches en bois et en portion d'arc y et 
«deux petites arches en pierre de chaque côté des culées. Il a été construit 
«n 1750 : il est fort beau, et la vue de dessus le pont est très-agréable« 

Il est dû à la générosité de Samuel Deckers y qui a y 4ans le mémic 
lieu y une très-belle maison de campagne y et de beaux jardins terminés 
par une terrasse sur le bord de la Tamise. 

Flanche IV , fig. 5. 

Depuis le village d'Esher , avant d'arriver à Hamptoncourt jusquli 
Loûdres y le chemin y qui est presque toujours dans une plaine superbe , 
est très <^ bien entretenu , caillouté ^ et recouvert 4le gravier dans toute sa 
longueur. 

Planche tV , fig. 6. 

A 3 milles ( o^y^ 4 ) de Londres est la sixième barrière, et à i mille 
Y o"^^ 2 ) , après avoir passé le village de Ncuvinglon , est la septième ; 
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la dernière est à la pyramide de Saint- Georges - Fields , faisant la pre- 
mière borne milliaire à rextrëmilé du faubourg de Westminster, et 
sur le prolongement des ponts de Blakfriars et de Londres. 

La route de Portsmouth est très-fréquente'e , surtout par les officiers 
de la marine royale ; les transports pour les armemens , ainsi que ceux 
des grosses marchandis^ s venant de Londres , se font par mer. 

II y a sur cette route beaucoup de diligences et de chaises de postes , 
établies dans les diflcrentes villes et villages qui se communiquent | 
aussi est-elle bien entretenue , la perception des péages aux barrières 
étant considéral)!es. Les rampes dans les montagnes n'ont que i5 et 
ao pieds (4** 87 *^ et 6*" 5o^) de largeur, sur 5 et 4 pouces (o*" 08^ et 
Q m Q I j c ^ de pente par toise '( i '' gS ). 

L'encaissement du chemin est un silex, et le sable est mêlé de gros 
gravier roulé ; toutes ces matières se trouvent en abondance à droite et 
à gauche de la route. 

Dans la plaine , le chemin a ^4 et 3o pieds ( y"» 80^ et 9"" yS*" ) ; et le 
petit chemin , ou trottoir , pour les gens de pied , 3o pouces ( o*" 66^ ) 
environ de largeur, 

PONTSABASCULES. 

Notes $ur les Ponts à bascules. 

On sait qu'en Angleterre il n'y a pas , comme en France , un corps 
d'Ingénieurs des Ponts et Chaussées , chargés des travaux hydrauliques 
et civils ; chaque commune, ou paroisse, ont leurs architectes, et font 
faire à leurs frais tous les ouvrages d art qui intéressent le commerce et 
l'industrie ; ils sont surveillés et inspectés par des commissaires qu'ils 
nomment survejors. La confection et l'entretien de leurs chemins se 
fait sur le produit de la taxe des barrières ; mais ces communes 01; 
paroisses ne peuvent établir aucun péage , sans y avoir ^té autorisées par 
un acte du parlement , etc, 



•^i^•^ 
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Description succincte du pont à bascule , pour peser les voilures 
toutes chargées , exécuté à Londres , barrière de Ficadil^ , grande 
route d^ Irlande y par Oxford. 



Planche V. 



La plate-forme A , qui reçoit U voiture pour être pesée ^ repose sur 
quatre supports verticaux en fer C y scellés par leur base à l'extrémité des 
quatre leviers FG > qui ont pour appui deux poutres transversales £ D , 
dont les abouts^ armés de tourillons I | se meuvent par oscillations 
dans des blocs de métal I • incrustés dans les trumeaux de maçonnerie H. 

Les bras de quatre leviers F G se dirigent des quatre angles de la plate- 
forme vers un centre commun DE ^ où est adapté un pQii4sB^ qui 
maintient le tout en équilibre. 

Au-dessus de ce poids s'élève verticalement une verge de fer O^ au 
sommet de laquelle est adapté un balancier M^ qui a pour objet d'alléger, 
par un plateau N , plus ou moins chargé , le poids qui compense la pe* 
«auteur absolue à la plate-forme sur l'extrémité opposée des leviers. 

Un tableau Q , adapté à la hauteur d'appui à la verge de fer O y qui 
;*epose sur l'extrémité des bras de levier y reçoit les poids qui servent 
à constater la pesanteur absolue de la voiture y et une branche de fer 
T , qui communique obliquement au poids d'équilibre B , sert à élever 
et à abaisser à volonté tout le système, pour constater l'exactitude de 
la pesée. 

Description succincte d^un autre pont à bascule pour peser les 

voitures chargées , exécuté en Angleterre. 

Planche» VI et vu. 

La plate •forme A de ce pont est fixée à deux poutres verticales M, 
maintenues par des liens en charpente N. Ce système s'appuie par deux 
points sur le levier à double branche O , dont Taxe fixe passe par les deux 
points E ; enfin l'extrémité P de ce levier est surmontée par un petit 
plateau B , sur lequel on met un poids tel que l'index R prenne une 
position déterminée sur le tableau S ; le rapport du poids B , au poids 
placé sur la plate-forme y est de i à 5o. 
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Pour que la plate-forme A ne puisse tourner autour des deux points 
par lesquels elle s'appuie sur le levier O , on a retenu un point in- 
férieur du système A M N, à un point fixe , au moyen de la barre ho- 
rizontale C ; les extrémités de cette barre sont ajustées à charnière , 
en sorte qu'ils permettent un petit mouvement vertical a la plate-forme. 

Afin que la barre verticale qui porte le plateau B , ne puisse tourner 
autour de son axe de rotation , et se renverser y on a suspendu à sa 
partie inférieure un poids Q plus grand que le poids placé en B^ qui 
feroit équilibre à la charge de la plus forte voiture : il résulte de là 
que le centre de gravité du système B Q est au - dessus du centre de 
mouvement de ce système y dont l'équilibre est par conséquent stable. 

Enfin y on a suspendu à Tautre extrémité du levier O un poids tel 
que le système soit par lui-^méme eu équilibre. Ce poids y en rendant 
plus stable l'équilibre de la machine y diminue la durée des oscillations 
que fait le levier O y avant de trouver sa position d'équilibre, 

description if une des balances ^ ou ponts à bascule y exécutés en 

Angleterre et servant à peser les voitures. 

Plancbc Vin. 

Cette machine est composée d'un tablier T y auquel sont fixées quatre 
pièces P , Q , qui portent des cuvettes renversées à leurs parties infé- 
rieures ; ces cuvettes s'appuient sur des pointes P Q, R S, fixées aux le- 
viers K I L et MON , dont les points fixes sont en K , L , M, N, il en 
résulte que le poids du tablier et de sa charge tend à faire baisser les 
points I et O ; et, comme ces deux points des leviers KIL et MON 
reposent sur un couteau lO, qui traverse le levier F G^ dont le point 
fixe est en F, l'extrémité G de ce levier tend à s'abaisser par l'effort 
du tablier. Or , on voit , par la coupe , que , lorsque ce point baisse , le 
plateau E s'élève ; d'où il suit qu'avec un poids convenable placé sur 
ce plateau y on peut faire équilibre au poids du tablier et de sa charge* 

Les parties K L M N sont composées de crapaudines fixées à la ma- 
çonnerie y sur lesquelles s'appuient les pointes K et L , qui appartiennent 
aux leviers K I L et MON. 

Le point fixe F du grand levier est traversé par un couteau qui re- 
pose sur deux coussinets en cuivre , supportés par un pied eu fer fixé 
à la maçonnerie. 
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Les difTérens leviers qui composent le système sont coui{>«'s eC dis* 
posés de manière que les lignes qui joignent les points fîxes^ et ceux 
d'application des puissances, sont à-peu-près horizontales pour un même 
levier ; en sorte que y dans les oscillations de la machine y ces points 
parcourent de petits arcs qui se confondent sensiblement avec des ver^ 
ticales : d'où il résulte que les tranchans et les pointes restent toujours 
sur les milieux de leurs coussinets. 

Afin que le frottement soit le moindre possible y les parties qui £rot« 
tent les unes sur les autres , se composent d'un coussinet en cuivre et 
d'un couteau à pointe y en acier. 

Les différentes parties de la machine sont telles , que leurs poids se 
contrebalancent à-peu-près; en sorte qu'en augmentant ou diminuant 
un peu le poids du plateau £> la machine n'a plus besoin y pour être exk 
état de servir, que d'être tarée; il faut évidemment refaire cette opé^ 
ration avant chaque pesage y pour toutes ces sortes de balances. 

Cette machine a l'avantage que le tablier repose y de la manière la 

« 

plus stable possible y sur les quatre points P, Q, £,S> puisque ces 
points sont le plus écartés qu'il se peut. 

Enfin y les rapports des bras de leviers sont tels y que le poids, placé 
sur le plateau , fait équilibre à un poids i4o fois plus grand , placé sur 
le tablier , c'est-à-dire, :: i : i4o« 

OBSEAVATIOICS. 

1 

On pourroît empêcher les oscillations qu éprouve cette machine , a 
l'arrivée ou à la sortie d'une voiture , en chargeant alors le plateau E d'un 
poids beaucoup plus fort que celui qui feroit équilibre à la plus grosse 
voilure , ou en fixant , pendant ce temps , un point de la barre G G à un 
objet immobile. 

Si on vouloit exécuter un grand nombre de ces machines et avoir 
un rapport cannant etitiré la piiissance et la résistance, il faudroit que 
le point D , où s'applique la résistance , pût varier sut le ievîer G D ; et, 
lorsque la ixiÂchine' serôît montée , on détermiheroît la position que 
doit avoir ce point , par le tâtonnement , en ayant soin de mettre le ceirtrrf 
de mou Vendent du flcafu G © au dessus des pb?ùts G et D , afin que Féqui- 
Jibre fût stable. ' 

i4 
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Enfia y pour empêcher une prompte dégradation de la machine , il 
faudroit placer un arrêt en quelque endroit , pour que le balancier ne fît 
jamais de trop grandes oscillations. 

EXTRAIT 

Des Réglemcns sur les Transports ^ y compris la voiture et la 

charge. 

Les chariots^ dont les roues auront i6 pouces (o*" 45^ ) de largeur de 
jantes , pourront porter , en été , i6 milliers ( 7,85a *'^ lo ) , et, en hiver, 
la milliers ( 5,874 *'^ 0,7 ). 

Un chariot , ayant des jantes de 6 pouces (o"* 16) de largeur, et rou- 
lant sur une surface de 11 pouces (o"* 19), peut porter, en été, 11 mille 
(5,584 *« 57) , «t>en hiver, 10 mille (4,895*»^ 0,6 ). 

Un chariot de 9 pouces ( o "^ 24 ) de largeur de jantes pourra porter , 
en été, 13 milliers (5,874*" 0,7), et, en hiver, 11 mille (5,584*" 57), 

Une charette doit porter la moitié du chariot, avec 9 pouces (o"* 2^ ) 
de largeur de jante , 6 mille (2,957 *" 0,4) en été, et 5 mille (3,447 *" 55) 
en hiver. 

Un chariot, dont les roues auront 6 pouces (o~ 1 6 ) de largeur aux 
jantes , pourra porter , en été, 8,5oo ( 4^1 60 *" 80 ) , et , en hiver , 5,ooo 

( 2,447 *" 55 ). 

Une charette de 6 pouces (o* 16) de largeur aux jantes , portera , 
en été , 5,2oo ( 2,545 *" 45 ) , et , en hiver , 4,700 (3,5oo*" 68). 

Un chariot , dont les roues auront moins de 6 pouces ( o"^ 16) de làr- 
gueur de jante, pourra porter, en été, 7 milliers (3,426*" 5^), et, 
en hiver , 6 milliers ( 3,957 *" 0,4 ). 

La charette, en été, 5 milliers ( 1,468*" Sa), et, en hiver, 3,700 
< 1,5:^1 »« 67). . •,' 

Nota. L'été est réglé depuis le i*' maî^ ji^gî|'înf,.5i OQtobre, et le 
reste de la saison Cî$t pour l'hiver. 

,. Le mille d'Angleterre est de 855 tpises ( o T^'' 3[), mesure du. châ- 
telét de Parîç, . , . . . -, . ; ,, 

Je nalpo^nt connoissance .que^ dans aucune des Lois df^fj>arlement 
d'Angleterre sur les chemins publics, il y soil fait mentipn d|i} droit de 
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passe à imposer pour les différentes espèces de voitures à ehaqae bar- 
rière ; j'ai su seulement que le motif et la faculté qu'ont les paroisses ^ de 
s'imposer en raison de l'utilité publique des chemins qu'elles se propo- 
sent d établir 9 et des distances d'une barrière à l'autre^ ce droit est tou- 
jours relatif à la première dépense à faire et à l'entretien journalier. 

Dimensions des roues le plus en usage , et leur prix. 



Le diamètre des roues des grands chariots est ^ en général y au choix 
des propriétaires ; mais la largeur des jantes des roues est réglée par 
un arrêt du parlement , donné en 1771* 

Le diamètre des roues des chariots qui fréquentent les grandes routes 
d'Irlande , est ordinairement de 5 pieds 8 et i o pouces ( i "* 84 ^ et i "* go ^ ) 
pour les grandes roues ^ et de 4 pieds 5 et 6 pouces ( i "* 43 ^ et 1 "* 4^0 
pour les petites. 

Les unes et les autres ayant 9 pouces (o"* 24^) de largeur de jante ^ 
et roulatft sur la même surface , un chariot atelé de 8 et g chevaux 
porte 10 et la milliers (4y8g5**' 06 et 5^874*^ 07,) 

Les roues qui ont 6 pouces (o"* 16^) de largeur de jante> sont fer- 
rées de deux bandes^ et celles de g pouces (o"* 24^) en ont trois. 

Les chariots à essieu de grandeurs inégales ne sont plus d'usage 9 
parce qu'ayant quatre portions de chemin à aplanir au lieu de deux ^ 
les fermiers ont trouvé qu'ils étoient moins avantageux pour le trans^ 
port des gros fardeaux ^ malgré l'avantage quUls avoient de passer libre- 
ment les barrières^ et la permission d'ateler autant de chevaux ^ et de 
portjsr telle charge que bon leur sembloit. 

PRXtflilRE DiMEirsioir. 

Pieds. I Mètres. 



Deux grandes roues , chacune du diamètre de. • • 5 '^ 8 ^ 

Deux petites roues , chacune du diamètre de. ». 4 4 

liargeur des jantes » 6 

Leur épaisseur • • • • . » 4 

Diamètre du moyeu. 1 6 

Son épaisseur. •».••• • •...••. 1 4 

Longueur des raies 1 g 

Leur largeur près du moyeu. ..• o 3 

Celle près des jantes o 3 

X^eur épaisseur •••••••••#•••••••. t..*» o a 



» 
6 
o 
3 



i"*84' 

41 
16 

11 

10 
08 
06 



1 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



16 lir. sterl.^ 
ou 3/3 lir* 13 s< 



/ 
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DEUXIEME 



DlMENSlOir. 



Pieds. 



Deux grandes roues y chacune du diamètre de. • 5^ lo^ » 

Deux petites , chacune du diamètre de 4 6 10 

Largeur des jantes •..•••..• o 9 o 

épaisseur ..•••• •»• o 5 o 

Diamètre du moyeu ....•• 1 8 o 

Epaisseur .a*.., 1 6 o 

Longueur des raies ^ ...•• 1 3 o 

Leur largeur près du moyeu o 5 o 

Jderti près des jantes »«...o 4 6 

Leur épaisseur^ ••••• • 6 3 o 



i 



Mètres. 



1 

1 

o 

O 

o 

o 

O 

G 

O 

O 



m 



90' 

48 
24 

14 

54 

49 
41 

14 
12 

08 



20 lîv. slerl. , 
ou 46a liv. 



THOISIEMS DIMENSION. 



Pieds. 



j. 



9fêt 



res. 



Deux grandes roues « chacune du diamètre de. • 5f 10° 
Deux petites roues , chacune du diamètre de. • • 4 

Largeur des jantes 1 

Epaisseur •» «.^«^ o 

Diamètre du moyeu * i 

Epaisseur •,•••••••.••*•••%•••• 1 

Longueur de» raies. .•• 1 

Leur largeur prés du moyeu o 

liiem des jantes • o 

Leur épaisseur •••• • ,* o 



0' 


» ' 


^m 


6 


» 


1 


4 


» 





5 








8 


» 


t> 


6 


» 





8 


» 





7 


« 





6 








3 


S 






49 
14 
54 

49.1 
54 

\î 

09 



^8 lîv. slcrl, , 
ou 653 liv. r^ ^ 



Noia. Ces roues de 16 pouces {o*» 4^^) de largeur de jante ^ ne 
soûl plus en usage à cause du frottem^at^ et de ce qu'elles otoient su- 
jètes à se tordre. 

Les anciennes roues du diamètre de 5 pieds B et 10 pouces (i"* 84'') 
et (l '^ 90)9 dont les jantes étoient généralement de 3 pouces (o"^o8) 
de large ^ coùtoient depuis 8 jusqu'à 10 liv. sterlings. 

Une grande roue de 5 pieds S pouces ( l '^ 84) de diamètre^ et 6 pouces 
( o '^ 16^) de largeur de janté , a deux bandes de fer de 5 pouces (o"* 08 ) 
de large chacune > et 6 lignes {o'^ 01) d épaisseur ; chaque bande for- 
mant en quatre parties le cercle entier, avec un demi-pouce (o"* 01 ) 
d'intervalle entre elles. Elles sont £xées«ux jantes^ et les clous «ont fraises 
sans saillie au dessus des l>ande&. 

Le poids des bandes de fer avec les clous , est de 1 80 livres (88*'^ 1 1 ) 
à 4 sous la livre , 5 livres sterL ou environ 69 liv. tourn. 
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Les bandes d'une petite roue de 4 pieds 4 pouces ( l '^ 4 1 ) ^e dia- 
mètre , et 6 pouces ( o ** i6) de largeur de jante, ont la même largeur 
^ue les autres, et sont fixées de la même manière ; mais leur épais- 
seur "est seulement de \ de pouce (o"*o:2) , leur poids avec les clous 
i6o Kv. (78*'* 22) h 4 8ÛUS la livre, a liv. sterL 3 s. 4 d.' 

Total d'un assortiment de bandes de fer pour les quatre roues d'un 
chariot, compris les clous. . .. 5 liv. sierl. i3 s. 4"^ 

Lçs jantes de 9 pouces (o"* :a4^)^^ d'une plus grande largeur , sont 
recouye)Hes, en proportion , d'un plus grand nombre de bandes. 

Les roues -dont on Bsiit le plus grand usage sont celles de 5 pieds 
8 et 10 pouces ( i "* 84 et 1 *" 90) de diamètre, et de 9 et 1:1 pouces 
^o*" ^4 ^^ ^^ ^^) ^^ largeur de jante ; elles sont d'ailleurs nécessitées 
par la loi , pour les voitures qui portent au-delà d'un certain poids , 
et qui sont atelées d'un certain nombre de chevaux. 

J'ai vu à Londres , chez John Ving , dans sa manufacture du fau-* 
bourg de Westminster, deux roues dont les jantes sont d'une seule pièce 
de bois courbé de 5 pieds 2 pouces ( i '^ 68 ) de diamètre , 5 pouces 
8 lignes'(o** 'i5) de hauteur de jante , sur 7 pouces (o* 19) delargeur* 

Les quatre roues pour un carosse, composée chacune de deux et quatre 
jantes de 2 pouces (o" o5) en carré , ferrées d'une seuLe bande en fer 
vde Suède , coûtent 9 guinées. 

Quatre roues pour une berline ou chaise de poste, 8 guinées. Les 
l>andes ont 2 pouces (o" o5) de large , et 5 lignes ( o " 01) depaisseiu*.. 

ESSIEUX- 

Sur la grande route d'Irlande, où j'ai rencontré beaucoup de grands 
chariots , je n'en ai vu aucuns avec des essieux de grandeur inégale. 

Les essieux en fer le plus en usage , -ont depuis 7 pieds 5 pouces 
(n" 4^) jusqu'à 7 pieds 11 pouces (2"* 27) d'un bout à l'autre, -et de- 
puis 5 pieds 6 pouces ( i "* 79 ) jusqu'à 5 pieds S pouces (i " 84) 
à compter du milieu des jantes ; ce qui fait environ 5 pieds 2 pouces 
6 lignes (i'"69). 

Les essieux en bois sont de diiférentes dimensiotis , et ceux dont ou 
fait le plus d'usage pour les fortes charges, sont les suivans. Le corps 
de l'essieu a 10 et 12 pouces (o *" 27 et o"* 33 ) en carré. Le plan in- 
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fcrieur est courbé parallèlement au bombement de la chaussée ; les bran- 
ches de fer qui y sont emboîtées et sur lesquelles tournent les moyeux y 
ont un pied 4 pouces (o "* 4^) ^^ l^^^g J 3 pouces 6 lignes ( o"* 09) de 
diamètre à rcmboilure, et 2 pouces 6 lignes (o"* 07) à l'extrémité. Les 
deux briiuches de fer fixées au dessous des deux côtés de l'essieu par 
trois boulons avec écrous^ ont chacune 3 pouces (o" 08) de large ^ et 
un pouce ( o "* o3 ) d'épaisseur. 

Les essieux des chariots et voitures à deux roues pour le service in- 
térieur de la ville de Londres , sont presque tous en bois avec leurs 
extrémités en fer y et dans les proportions relatives , parce qu'ils sont 
moins sujets à se rompre que les essieux en fer, qui cassent net^ surtout 
dans les temps de gelée. Les Anglais ont l'attention de nq point laisser 
excéder l'essieu au-delà du moyeu ^ et les clavette^ se trouvent recouvertes 
par des boites à vis et de forme cylindrique, 

CHARIOT. 

Un grand chariot à 8 chevaux , avec des roues de 9 et 12 pouces 
(o'" 2^ et o"* 33) de largeur de jante ^ et suivant les autres dimen-* 
sions expliquées ci-dessus y le tout construit en bons matériaux et avec 
soin y coûte depuis 90 à 96 liv. sterl. y ou 2,318 liv., argent de France. 

Un chariot dont les roues auroient 16 pouces (o"* 4^) ^^ largeur de 
jante, coûte près de 100 liv. sterl., ou a,5551iv. 

Un chariot atelé de huit forts chevaux , fait ordinairement 3o milles 
( 5 '"^'' o ) par jour en toutes saisons , à l'exception des temps de neige et 
de verglas, 

FER. 

Le fer de Suède est préféré par les Anglais à leur fer même , et l'on 
s'en sert généralement à Londres et aux environs, excepté pour les ou-> 
vrages de fonte : il est plus ductile et se forge avec plus de facilité. II 
coûte à Londres 21 schelings le quintal, qui fait 24 liv. argent de France. 

On a éprouvé à Coalbrook-Dale , qu'en mettant à la refonte de vieux 
fers fprgés, de vieux canons, plaques, etc., le fer qui en résultoit étoit 
aussi bon que celui de Suède , et pouvoit être employé de préférence 
aux ouvrages qui demandent de la sujétion. 



Description de la planche VIII du pont en fer fondu ^ construit à 
Coalbroock-Dale y sur la rivière de Severn en 1773, à 180 milles 
(5o"*y''o) de Londres y et à /^ {'j '^y^ S) de Saher^ sur la route 
d^Irlande. 

Planche IX. 

Cette planche représente le système et l'assemblage du pont de fer 
fondu y à Coalbroock-Dale y construit sur la rivière de Severn ; le pre- 
mier de ce genre qui ait été exécuté en fer fondu en Angleterre. 

Sur le massif de la première culée en maçonnerie y sont placées des 
semelles de fer ( /z a ) de 4 pouces ( o*" n ) d'épaisseur , servant de base y 
avec des mortaises dans lesquelles sont des monlans ou piliers {bb)y ap^ 
puyés contre la culée intérieure de la seconde arche. La naissance des 
arcs ( cccc) porte sur la semelle {a a) y laquelle est composée de deux 
pièces 9 et est liée à la partie supérieure par une queue d'aronde rivée 
dans une clef de fer et à vis : chacun des quarts de cercle a 70 pieds 
{^2!i'^ j4) ^^ longueur développée. Les petits arcs (eeee) passent au 
travers des mon tans par des ouvertures pratiquées pour cet effet (ff) y 
et vont aboutir par des mortaises au couronnement ou plinthe {g g) y 
Servant de support à la grille ; dans la plate-forme et aux piliers {h h) y 
les traverses (ii), le cercle (i Vet les tasseaux {mm) servent à lier en- 
semble les pièces principales y de manière à entretenir dans le pont une 
solidité parfaite. Le contrevent en diagonale i^nn)y la moise horizon* 
taie {000) et la cornidie (PP) servent à ce même but, en liant en- 
semble les fermes et les piliers dans la direction contraire. Tout le 
pont est recouvert par un chapiteau en fer formant plinthe (/?) sail- 
lante , sur les têtes de Tarche. Au dessus est posée la balustrade ou grille 
en fer fondu; la chaussée du pOnt, composée, d'argile et de scories 
de fer , a 24 pieds ( 7 *" 80 ) de largeur. Le diamètre de l'arche est de 
100 pieâs 6 pouces anglais (3i "* ^6); et la hauteur , depuis les basses 
eaux jusque dessous la clef, est de 56 pieds ( iS** 20); le poids de tout 
le fer employé à l'ouvrage, est de 378 tonneaux, 10 quintaux (57o556* 
04^); chaque morceau des grands arcs pèse 5 tonneaux, i5 quintaux 
(562^*^32). 

Le tout enisemblè a été fondu en plein sable j et ; comme on avoît pré- 
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parc un grand échafaudage , chaque quart de c^e, ou moitié de Farche, 
fut élevé à la hauteur suflisante par le moyen de chaînes et gros cables, 
et abaissé ensuite jusqu'à ce que les extrémités se joignissent à la clef ( d). 
Toutes les parties principales ont été élevées en trois mois , sans que la 
navigation de la rivière ait été interrompue. 

La dépense seule de la travée en fer a coûté 180,000 francs. 

De petits bateaux appelés corrade , en usage sur cette rivière et le 
pays de Galles, sont dune forme presque ovale et faits d'osier fendu , 
ou de branches de saule ; la partie qui est dans Feau est recouverte d'un 
cuir de cheval : on se servoit en Angleterre de ces sortes de bateaux 
dès le temps de l'invasion de Jules-César, ( Voy. ses Commentaires , 
ainsi que Cambe et Bri tanins, yoL i*^', àV. 1",/^^^. ôSy ). 

Nota. Le pied d'Angleterre est de 11 ponces 6 lignes (o* Si^a); 
ou , selon M. Picard , de 1 1 pouces 6 lignes 6 points ( o- 5i5 ) , et , 
suivant une mesure originale , de 1 1 pouces 4 lignes 6 points ( o "• 5o8 )* 

IfOTES sua CE P^NT ET SES ENVIRONS. 

Toute la partie <[ui est en fer a été traitée avec soin et est de la plus belle 
exécution. A l'époque du mois de septembre 1784 ^ ce pont n'avoit point 
éprouvé le moindre effort sensible dans les fers qui étoient très -peu 
rouilles. Les propriétaires de la fonderie de Coalbroock - Dale se pro* 
posent d'y appliquer un vernis pour les conserver* 

La fondation des culées a été mal faite , quoique posée sur un rocher 
de pierre calcaire , dont la nature du banc varie par les fractures larges 
et profondes occasionnées par les bouleversemens que tout le sol des 
environs paroit avoir éprouvé , par leffet des volcans qui paroisseut 
avoir existé dans ces cantons. ., 

La culée de la droite est plus mauvaise ; il j a dans l'intérieur de la 
petite arche cinq lézardes, qui ont depuis 6 lignes (o'^pi4) jusqn'à 
2 pouces I ( ^ "* ^7 ) d ouverture. La voûte des petites arches est en briqiies 
et en plein cintre sur 11 pieds a pouces (3^ 65) de diamètre , el ypieda 
(2" 27 ) de hauteur de pied-droit. Les têtes sont en pierre de taille ^ lo 
milieu de la voûte est rompu , et le niveau de Fappareil intérieur des 
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jnerres de tailles a tassé : ce qui fait .croire que la culéc aura glissé sur 
la masse du rocher qui est incliné par des afibuillemens que le courant 
de la rivière a produits au pied. 

La culée de la gauche a moins travaillé : il y a deux lézardes de 8 et 

10 lignes ( o" oi ) ^(0"* 2)^ qui commencent aux fondations et montent 
jusqu'en haut. 

Le village de Coalbrqock'-Dale est dans une vallée profonde où coule 
la rivière de Severn ^ qui est très-rapide dans les grandes eaux ; elles ne 
montent ordinairement qu'à 9 pieds ( 2 '^ 93 ) au dessus de l'étiage , ou 
des basses eaux ordinaires. 

Les deux montagnes à droite et à gauche peuvent avoir 200 pieds 
( 65 '^ 00 ) d'élévation perpendiculaire , et renferment des mines de char- 
bon ^ de fer^ de plomb , et de pierres à chaux. 

Il y a en face du pont une fort belle auberge , bâtie sur les dessins 
de M. Darby , propriétaire de la fonderie. On y voit deux escaliers en 
pierre , ^'v^ne belle exécution et d'un très-bel appareil* 

On bâtit à côté une place et un marché couvert. Ce village deviendra 
un jour trè&<on9idérable ; par la richesse des mines des environs ^ et par 
son commerce. 

11 y a sur la rivière beaucoup de bateaux à voile ^ qui ont depuis 36 
jusqu'à 5o pieds (ii'^69à ^6*" 24) de longueur ^ sur 1:2 à i5 pieds 
( 3"* 90 à 4^^ 87 ) de largeur^ 

A 100 toises ( 194"^ 90) du poiijt^ du côté de Chester ^ est une carrière 
de pierre à chaux : l'extraction s'en fait à mi«côte de la montagne ^ sur 
environ 80 toises (i 55^ 93) de longueur ^ par un chemin incliné de 

11 k 12 pouces (o"* 3o à o"* 33 ) par tois^ Ce chemin est double , c'est- 
à-dire ^ qu'il y a quatre bandes de fer , sur lesquelles roulent deux petits 
chariots^ dont l'un descend et l'autre monte : le poids du premier ^ qui 
est chargé I fait monter le second^ qui est vide, par le moyen d'uqe 
chaîne et d'une roue. Les chariots n'ont que deux roues pardevant ^ et le 
derrière porte sur une platine en fer : au pied de la descei^e est le four 
à chaux ; à 5o toises ( 97 '^ 4^ ) plus loin , et toujours sur le bord de la 
rivière 9 est une petite fonderie pour le plomb* 

Vis-à-vis, et du côté de Shesniel , dans un vallon , à 5oo toises 
( 974 *" Si ) du village de Coalbroock-Dale , est la fonderie de MM. Dvby, 
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Rosbonne , et Reynold , établissement immense pir ses mines et ses 
forges , et le plus grand de ce genre en Angleterre (i). 

On peut donc dire la même chose de h. pompe à feu qui y est établie : 
le corps du cylindre a près de 5 pieds ( a "^ 92 ) de circonférence ; la 
longueur du bras de levier est de 1 1 pieds 10 pouces ( 5*^ 84) : la machine 
donne onze coups par minute. 

L'eau est portée à 40 pieds ( i5"*oo ) de hauteur; et, après avoir fait 
tourner deux moulins , elle est élevée de nouveau, 11 n'y a qu'un très-petit 
ruisseau pour réparer tes pertes provenant des filtrations et évaporations. 
La roue à godets^ qui fait mouvoir les deux grands soufltets du four- 
neau et plusieurs martinets pour le service de la forge , a 5o pieds (16'" 24) 
de largeur d*aube. L'arbre est un cylindre creux y en 1er fondu^ de 3 pieds 
( o** 98 ) de diamètre , et de 1 1 pieds 9 pouces ( 5 ** 82 ) de long. Cette 
roue fait près de deux tours et demi par minute. 

Tous les chemins aux environs de cette fonderie ^ jusqu'à la distance 
de 2 à 3 milles ( o**^ 2 à o*'^ 5 ) , sont ferrés avec de l'eeume de fer et 
garnis de bandes en fer de 5 pouces (o"* 08) de large y sur lesquelles rou- 
lent de petits chariots qui transportent le fer dies miaes y et le cbarbon 
à la forge. 

11 y a une mine de charbon de terre qui a 100 toises ( 194"^ 9^) de pro« 
fondeur horizontale sous la montagne ^ et se trouve à environ x 00 pieds 
( 32 '^ 5o ) au dessous de la superficie du terrain : Feutrée de cette mine 
est sur le penchant du ravin y et le chemin^ dans la galede^ eat {presque 
de niveau. 

Au dessous du pont, surlebord^dela rivière, est Fentr^e d'une mine 
de fer, d'environ 100 toises (194'" 90) de profondeur horizontale, et 
90 pieds ( 29 *" 24 ) au dessous du niveau de la plaine. 

La galerie a 6 et 7 pieds ( 1 "• 9 et 2"* 27 ) de large, garnie de bandes 
de fer, comme les chemins dans les montagnes, sur lesquelles roulent 
les chariots. Si , dans la galerie de la mine , deux chariots se rencontrent, 
on renverse le chariot vide, et le chariot plein passe : ils sont communé- 
ment atelés de trois petits chevaux ; ils portent 3 milliers ( 1^468**^ 2^'^) , 
et font quinze voyages par jour. Huit honunes , occupés à extraire la 
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pierre 9 dans laqhelle se trouve le fer, et à le charger daus les chariots y 
suflisentàreutretiea du roulage ; pour le transport, ils ont trois schelings 
du millier (489 *'^ SoG^** ) , qui font 5 liv. 1:2 s. , argent de France. 

DESCRIPTION 

D^une Machine destinée à décharger les navires qui sont dans les ports. 

Planche XV. 

Celte machine très-ingénieuse , que j ai vue à Liverpool > et en usage 
daus quelques-uns des ports de l'Angleterre , est destinée au décharge- 
ment des vaisseaux , ou bateaux y sur les quais ; elle a pour but principal^ 

» 

économie dans le nombre d'hommes employés à ce genre de travail et 
dan3 celui du temps. 

Cette machine pose sur quatre patins A y dont deux sont placés per« 
pendiculairemenl à la rive du quai y et les deux autres forment traverses. 
Sur les patins s'assemblent quatre poteaux montans B y éloignes deux à 
deux d'un intervalle C déterminé suivant les dimensions générales du 
système ; Ceux du devant sont réunis par deux traverses horizontales : 
les poteaux du derrière sont creux et s^élèvent plus que les précédens ; 
ils portent à leurs extrémités une poulie D^sur laquelle passe une corde E 
(ou chaîne)^ qui soutient un contrepoids F^ qui peut monter et des* 
^ndre dans son intérieur. Us sont réunis par deux traverses G ^ et aux 
poteaux du devant par deux traverses K , et des potelets L. Une flèche H 
faisant fonction de potence y s'appuie y à son extrémité inférieure y sur 
la traverse supérieure G des poteaux creux 9 et est soutenue par unpotelet J 
placé au milieu de la traverse C du devant. Les traverses supérieures K 
supportent les tourrillons d'un treuil y ayant une roue dentée N qui en- 
graine avec un pignon O y placé contre un des potelets L ; son axe est 
mu par une manivelle P ^ ou une roue à tambour : autour du treuil s'en- 
veloppe un cable Q y qui y passant sur deux poulies R placées dans la 
flèche H y vient agraffer y par le moyen d'une tenaille S > le fardeau T à 
élever. Cette tenaille S ^ au moyen d'un ressort U y reste continuellement 
ouverte^ et ne se ferme que lorsqu'elle supporte un fardeau. Sur les 
traverses inférieures C et G s'appuient , de chaque côté, des flèches V 
qui font saillie ; elles sont échancrées intérieurement pour laisser glisser 
un tablier X , garni de roulettes Y y afin de diminuer le frottement. Sur 
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le prolongement des flèôlies sont placées des pièces de bols Z de même 
forme,, formant plans inclinés, et destinés à conduire jusqu'à terre le 
tablier X* L'extrémité supérieure des flèches porte une poulie a^ sur 
laquelle passe le cable E, qui s'attache, d'une part, au tablier X , et, de 
l'autre , passant sur la poulie D placée à l'extrémité du montant creux B , 
soutient le contrepoids F ; par ce moyen , le tablier X est sans cesse 
attiré à Textrémîté des flèches V. Le cable Q, qui supporte la tenaille S, 
passe dans un anneau b placé a l'extrémité d*un levier //de fer, dont 
le point d'appui est fixé à la flèche H , formant potence ; l'autre extré- 
mité communique, au moyen d'une tige /7,aux extrémités des deux 
autres leviersy placés horizontalement ; ceux-ci, au moyen des liges ver- 
ticales /ï, font lever et baisser deux verroux^, logés dans des rainures 
pratiquées dans les flèches V. Ces verroux étant baissés , ce qui est leur 
position ordinaire par l'efiet du poids h , contiennent le tablier X , afln 
de donner le temps au ballot T d'avoir dépassé , en montant , le dessus du 
tablier % Le cable Q porte, immédiatement au-dessus de la tenaille S, 
une boule m d'un diamètre supérieur à celui de l'anneau b du levier d. 

Cela posé , qu'il s'agisse d'élever un fardeau T placé à la surface de 
l'eau , je suppose le tablier X retiré entre les quatre poteaux montans 6, 
et les verroux S fermés , la tenaille S descendue jusqu'au fardeau T , on 
agraffera celui-ci ; puis, tournant la manivelle P , ou la roue , on forcera 
le cable Q à s'envelopper autour du treuil M , et à élever le fardeau 
jusqu'à ce que la boule m rencontre l'anneau b du levier //; celui - ci 
alors basculera, communiquera le mouvement aux leviers horizontaux^^ 
puis aux verroux g^ qui s'élèveront au moyen des tiges c ; le tablier X 
libre cédera alors à l'action du contrepoids F , et , s'élevant jusqu'à l'ex- 
trémité supérieure des flèches , se placera au-dessous du fardeau T. Si 
donc on tourne le treuil M en sens inverse , le fardeau T viendra se 
placer sur le tablier X, qui le soutiendra; il se trouvera alors abandonné 
par la tenaille S , et livré à l'action de sa pesanteur , qui , l'emportant 
sur celle des contrepoids F , forcera le tablier à descendre et parcourir 
toute la longueur des flèches et des plans inclinés Z ; le fardeau T dé- 
chargé, le tablier X remontera de lui-même ; mais les verroux^ s'étant re- 
fermés, toujours par la seule action du poids P , il sera forcé de rester 
entre les poteaux montans B. Le même effet se répétera autant de fois 
que l'on manœuvrera la machine. 



IV. 



MÉMOIRE 



SUR LA œNSTRUCnON ET L'ENTRETIEN DES CHEMINS EN PLAINE 

Et EN MONTAGNE. 

Par M. TRÉSÂGUET , Inspecteur- général des Ponts et Chaussées , 

mort à Paris en 1 794. 



CONSTRUCTIONS. 

CHEMINS A MI-COTE. 

Flanche X, fi^. i^ a, 3. 

On s'est ialtaclié particulièrement k tourner les moiUagnes pour réduire 
les plus fortes pentes à 5 pouces par toise (o *" i6), et Ton ne s'est dé- 
terminé à celte pente que lorsqu'il auroit été impossible de la faire 
moindre sans tomber dans des remblais ou déblais trop considérables ^ 
ou de trop grands développemens dont le plus de longueur u auroit pas 
été dédommagé par la pente plus douce qu'il auroit procurée. Les pentes 
les plus ordinaires sont donc de :2 ^ 3 et 4 pouces (0*^05, o"* o8 ; o'" 1 1 ) ; 
on s'est assujétî , dans les montagnes dont le développement alonge né- 
cessairement le chemin^ de diviser la hauteur totale en un certain nom- 
bre de pentes disposées de façon que le commencement de la montée 
Aoit par les pentes les plus fortes , et diminuées à mesure que l'on ap- 
proche du sommet ; par exemple y une côte de 6oo toises ( t200 » ) de 
développement > et de i5o pie4s (So") de hauteur totale', peut être 
montée sur une pente uniforme de 5 pouces (o** o8); mais, quoique 
cette pente soit facile et commode sur une petite longueur , elle 
devient fatigante à mesure quelle s'alonge , et on a préféré de diviser 
cette montée en cinq pentes > savoir : la première de loo toîses (aoo'") 
.sur 4 pouces (o"* 1 1) de pente; la seconde, de loo toises (aoo *") sur 
5 pouces 6 lignes (o*^ lo); la troisième^ de no toises ( 220 *") de loa- 
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gueur , sur 3. pouces 3 lignes ( o*" 09) ; la quatrième , de i4o toises 
(280"*) de longueur, sur 2 pouces 8 lignes (o*" 07); la cinquième et der- 
nière, de i5o toises (3oo"*) sur a pouces (o*^ o5), pour que la résis- 
tance diminue en raison des forces du cheval affoibli par un long tirage : 
au lieu que si la pente eût été de 3 pouces (o'^ 08) uniformément sur 
toute la longueur , la résistance auroit été égale à la fin comme au com- 
mencement , et les forces du cheval beaucoup fhoindres. On observe 
de l'aire des repos de 20 toises (40"* ) ^^ longueur, ou environ , à tous 
les changemens de pente que Ton a placés , autant qu'il a été possible , 
dans les tournans des angles saillans ou rentrans dans la montagne ; 
ce qui fait que leur longueur ne peut être assujétie à aucune proportiou 
entre elles et les hauteurs. Les chemins à mi-côte sont coupés sur le pen<^ 
chant de la montagne, sur 42 pieds de largeur ( 19*^ ) avec banquettes 
de 3 pieds (o'" 08) au sommet, et plantés d'arbres seulement du côté 
du vallon. 

On a préféré, d'après l'expérience, les chaussées creuses comme celles 
du profil j J^S^^^ t*^"^, aux chaussées bombées, ^^, 2, et aux chemins 
inclinés sur toute leur largeur , fg^ 5 , pour éviter les fosses pratiqués 
au pied du talus des déblais servant à Técoulement des eaux ; lesquelles 
rassemblées et resserrées dans ces rigoles ou fossés , s'écouloient avec 
la plus grande vitesse sur des pentes de 3 et 4 pouces (0"* 08 et o"* 1 1)» 
entralnoient nécessairement les terres , et formoient des ravins qui ren* 
doîent bientôt le chemin impraticable. Quelque soin que'l'on pût avoir 
de l'entretien , tes réparations étoient détruites par le premier orage. Le 
seul moyen d'arrêter ces désastres étoit de revêtir les fossés ou rigolea 
de perrées sur les côtés , et de paver le fond ; mais cet excédant de dé- 
pense qui enchérit beaucoup , ne remédie pas assez à l'écoulement 
des eaux au côté opposé , qui entraîne les empattemens du remblai ; de 
façon qif en très - peu de temps il ne reste , pour ainsi dire ^ que U 
chaussée isolée , les accotemens étant ravinés et impraticables auiç 
voitures, 

La chaussée creuse, fig. i^**, remédie à tous ces inconvéniens , en 
réunissant les eaux dans son milieu ; elle est pins économique en ce 
qu'elle supprime la dépense de la fouille et du revêtement du fossé j 
ainsi que du déblai de sa largeur sur toute la hauteur des talus : elle est^ 
en outre, la plus sûre pour les voyageurs par sa fonne^ et su^out parlai 
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banquette du côté du précipice ^ que l'on ne peut employer aux chaus- 
sées bombées y parce qu'alors il faudroit un second fossé ^ au pied du 
talus de la banquette y revêtu comme l'autre ; sans quoi , les eaux cou- 
lant sur la longueur de l'accotement , l'auroient bientôt détruit. La j^. 3 
a le même inconvénient du fossé ; outre la forme désagréable à la vue^ 
elle est on ne peut plus incommode aux voitures toujours penchées sur 
un plan incliné de 5 à 6 pouces ( o^"* i4 à o*^ i6 ) par toise , parce qu'il 
faut que la penfae, sur la largeur ^ soit toujours plus forte que sur la lou- 
gueur y pour déterminer les eaux a s'écouler dans les fossés ; sans quoi y, 
elles suivroient la pente la plus rapide de la longueur y les fossés devien*. 
droient inutiles y et les chemins ravinés et emportés. 

Ces chaussées creuses ne sont cependant pas exemptes d'inconvéniens ; 
elles seroient sujètes à être ravinées par le fréquent écoulement des 
eaux y si l'on uy remédioit dans leur construction. On donnera y h Far-- 
ticle des Chaussées y \es moyens que l'on a employés avec succès y cou-* 
firmes par huit à neuf ans de roulage y, et conservés dans l'état de la 
première construction. 

CHEMINS EN PLAINE, 

Planche X, fig. 4^ S. 

Les chemins de niveau , ou à peu près^ sont très-rares en Limousin ^ 
«dnsi que dans tous les pays de montagnes : il s'en trouve cependant 
quelques parties sur les sommets ou dans les vallons dont le fond a 
quelque largeur. Ces chemins, suivant les réglemens et l'usage ,. sont ac^* 
compagnes de fossés y comme dans \^Jig* 4 » pour l'égoùt des eaux ; mais 
leur suppression, démontrée nécessaire dans les cotes et les alignemens des 
arbres rapprochés de l'arrête des empattemens ^fig' \^^^ , forraoit des dîf* 
formité& très-*désagréables à chaque raccordement des parties en plaine y 
avec celles^ à mi-rcôte y en remblais ou en déblais y par la largeur des fossés 
de 6 pieds ( i '" g5) , prise eadehors y et la ligne des arbres 6 pieds au-delà ; 
ce qui les éloigne de 12 pieds ( S"* 90 ) de l'arrête de l'accotement ^ tandis 
qu'ils ne peuvent être que de 2 pieds (o "* 65) sur les côtes^ à cause 
du plan incliné des empattemens > qui mettroit leur cime au niveau de 
la chaussée, s'ils en ëtoient à la pieds (3 " 90) de distance; mais, en 
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rcîflécliîssant sur Tusage de ces fosses en pays de plaine^ on voit qu'ils 
n'ont été imaginés que pour l'égoûl des eaux , et qu'il est possible de 
les supprimer , en mettant le chemin au-dessus du sol de la plaine de iS 
ou 20 pouces (o" 49 > ou o"* 54) de hauteur, formant une levée de 
la largeur prescrite et uniforme. Dans tous les cas de remblais et de 
déblais, les eaux ne séjourneront pas plus sur le chemin, puisqu'elles 
auront également une partie plus basse pour s'écouler ,(^^. le prodi 
fig. 5. ) Les raccordemens alors n'auront plus de difformités : les che- 
mins seront de même largeur, et les arbres s'aligneront toujours, res- 
tant à même distance de l'arrête de l'accotement , et à même hauteur 
au-dessous du niveau du dessus du chemin. 

Cette méthode a paru non seuleme;nt plus convenable, en ce qu'elle 
sauve toute difformité des différentes largeurs répétées à chaque déblai 
ou remblai , mais encore plus économique dans la première construc^ 
tion , ainsi que dans l'entretien. 

Plus économique dans la première construction , non dans le remue- 
ment des terres , que Ton peut considérer le même pour les retrousser 
et former les accotemens en remblai , ménageant le vide de l'encaisse* 
ment, suivant la^^. 5, ou de fouiller l'encaissement ^e la chaussée et 
les fossés, suivant la^. 4; niais dans la conservation aux propriétaires 
riverains de 4 toises superficielles ( iS'n carrés) par toise courante ( i'^qS) 
de chemin ; ce qui produit par lieue, de 2,400 toises (4>676'" ) 9 9>6oo 
toises carrées ( 36,377 '^ carrés ), et au roi l'indemnité de ce fonds, qui 
se paie exactement y depuis l'administration de M. Turgot dans cette 
province ; enfin , plus économique dans l'entretien par le curement des 
fossés , qui se comblent d'aqtant plus vite que , n'ayant pas de pente , les 
eaux y sont stagnantes jusqu'à ce qu'elles soient imbibées dans les terres, 
et y déposent toutes celles qu'elles y ont entraînées. 

Les fossés ont encore un inconvénient non moins défavorable à la 
solidité des routes dans les terres argileuses qui conseryent l'eau , et en- 
tretiennent une humidité dans les accotemens, qui les rend bourbeuses, 
et qui , de proche en proche , pénètre jusques à la chaussée ; ce q^i ne peut 
arriver à la petite levée au-dessus du sol qui a spn égoùt 4^s deux côtés 
qui Ta délivré de toute humidité. 

Ces avantages , reconnus dans les petites parties de niveau qui se ren- 
contrent dans les pays 4e fnont^gnes ^ ne mériteroient-ils paç d'être Qbt 
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serves, dans les pays de plaines, pour la conservation du terrain, l'épargne 
sur les indemnités, ainsi que pour Fentretien des fossés? On laisse cette 
proposition à décider aux ingénieurs des pays plainiers , qui ont peut* 
être des sujétions inconnues dans les montagnes. 

Chaussée d^ Empierrement ou de Gravelage. 

Planche X , fig. 6 , 7 , 8 , 9 , et lo. 

Les dimensions des chaussées sont assez généralement , sur les grandes 
routes du royaume , de i8 pieds de largeur (5" 85), 18 pouces d'épais- 
seur ( o" 49 ) ^^ milieu , compris le bombement , et de 12 pouces (o"* 3!>) 
aux bordures j ce qui produit 21 pouces (o"* 67) d'épaisseur réduite. 

Les pierres sont arrangées à la main dans le fond de l'encaissement ^ 
posées de plat , ensuite chargées de pierrailles jusques à la naissance du 
bombement, battues à la masse, et celles-ci recouvertes de pierrailles, 
qui doivent être cassées plus menues que la couche inférieure pour former 
le bombement. 

Cette épaisseur peut être nécessaire pour des chaussées à l'entretien 
des corvées , dont les réparations ne peuvent être faites que dans les 
saisons du printemps et de l'automne : les ornières profondes , qui se for- 
ment dans l'intervalle de six mois , auroient pu les couper et les détruire 
totalement , si elles eussent eu moins d'épaisseur ; mais la suppression 
des corvées dans cette province, depuis 1764, a donné occasion de ré- 
former ces constructions^ et réduire les épaisseurs au seul nécessaire 
pour résister au poids des plus fortes voitures , et, par conséquent , d'en 
diminuer la dépense de plus moitié , en faisant ces chaussées de même 
épaisseur d'une bordure à l'autre, et ne leur donner que 9 à 10 pouces 
( o '^ 24 à o" 27 ) , au lieu de 21 pouces ( o ** 57 ) , réduit qu'elles avoient. 

Ces chaussées ont résisté depuis dix ans, avec un entretien suivi , aussi 
belles et aussi rondes qu'elles Font été dans leur première formation , 
sur les routes les plus pratiquées de cette province ; celles que celle de 
Paris à Toulouse , et celle de Paris en Espagne , quoique composées , 
dans la plus grande partie, de pierres calcaires et tendres. Pour parvenir, 
en diminuant si considérablement l'épaisseur des chaussées , et leur con-- 
server la force nécessaire au poids qu^elles doivent porter , il a fallu en 
changer la construction et les dimensions. Le fond de l'encaissement a 
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élë bombé paraîlèlemenl à celui que doit avoir ( t'^jy^z le profil 7 ) la 
profondeur réduite à 10 pouces ( o"* 27 ) , et les côlés coupés en talus sur 
un angle d'environ 20 degrés. L'encaissement préparé de la sorle, les 
bordures sont posées par des paveurs, de façon que leur surface soit 
recouverte par la pierraille , et qu'il n'y ait que leur arrête extérieure 
d'apparente ; la première couche dans le fond de l'encaissement est posée 
de champ ei non de plal, en forme de pavé de blocage^ affermie et battue 
à la masse , sans cependant s'assujétir à ce que les unes ne surpassent pas 
les autres : le surplus de la pierre , également arrangée à la main , couche 
par couche, battue et cassée grossièrement à la masse pour qu'elles s'en- 
castrent les unes dans les autres , et qu'il ne reste aucun vide. Eiifîn , la 
•dernière couche , de 5 pouces ( o *" 08 ) , est cassée au petit marteau à part 
et sur une espèce d'enclunae, delà grosseur 'd'une noix environ, pour 
ctre ensuite jetée à la pelle sur la chaussée et former le bombement. On 
observe , avec le plus d'attention , de choisir la pierre la plus dure pour 
cette dernière couche , fût - on même obligé d'aller dans des carrières 
plus éloignées que celles qui ont fourni la pierre du corps de la chaussée; 
leur solidité dépendant de cette dernière couche , on ne peut être trop 
scrupuleux sur la qualité de la pierre, ou du cailloa, qui doit y être 
employé. Les chaussées creuses, ^^. 8, sont construites sur le même 
principe; on observe seulement qu'elles ne sont employées que sur les 
pentes au dessus de 2, pouces , et les bombées sur les pentes au dessous. 

Les bombemens , ainsi que les cerches des chaussées , sonl £xés pro- 
portionnellement aux pentes ; les chaussées bombées ont 6 pouces dans 
3a plaine , et les pentes au dessous de 2 pouces ( o^ oS ) , •et les eerchcs 
des chaussées creuses de 4 > 5 , et 6 pouces ( o"* 1 1 , o *" ^4 '^^ o*" i6) , 
-suivant les pentes , depuis 2 pouces (o"* o5) jusqu'à 5 pouces (o*^ 14 )• 

Pour prévenir les dégradations que pourroit faire l'écoulement des 
•eaux dans les chaussées creuses et les ravines , sur les accotemens tant 
desdites chaussées que sur celles bombées, on ferme des écharpes de 
distance en distance, déterminées aussi par la roideur des pentes, savoir : 
de 10 en 10 toises ( 20"* en 20 "*) s\xx les pentes de 4 à 5 pouces (0*11 
à o*" 14 ); de i5 toises ( So" ) sur eelles de 3 à 4 pouces (o"" 08 à o" 1 1), 
et de 20 toises (4^'") sur celles au^essous de 3 pouces (o*" 08 ). Les 
écharpes , disposées suivant les^g^. g et 10, forment un angle de 4^ de- 
grés avec la ligne du chemin , et sont composées de libages ou grosses 
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bordures posées en carreaux et boutisses^ et de cliamp, de façon qu'elles 
soient au moins de 12 pouces (o* 3o), encastrées d^ns une tranchée 
faite pour les recevoir ; en sorte que leur surface n'excède pas celle de la 
chaussée et des accotemens^ et ne cause aucun choc aux voitures. 0% 
pose aussi de 12 en 13 pieds (4*" en 4*" ) des bordures saillantes pour em* 
pêcher les rouliers de conduire l'une des roues le long de la' chaussée ; 
ce qu'ils feraient , sans cette précaution , dans les descentes , pour retenir 
les voitures. Cette pratique , usitée par tous les voituriers , dégrade les 
chaussées , par Tornière qui se forme, et met les bordures en l'aii-, et sans 
soutien. 

Ces écliarpes ^fig* 9, suffisent , dans les chaussées creuses, pour arrêter 
les dégradations que pourroit faire l'écoulement des eatix, lorsque la 
pierre cassée est très-<lure ; mais, lorsqu'au contraire elle est tendre et 
se réduit en sable , les eaux les entraînent facilement et déchaînent la 
chaussée 1 dans ce cas, on y remédie par un pavé de 6 poucçs ( 2*" ) de 
largeur dans le milieu de la chaussée , suivant la même courbure du 
stirplus de l'empierrement , observant de faire déborder alternativement 
une bordure de ce pavé, comme des pierres d'attente, pour former liaison 
avec l'empierrement ou le cailloutis. Des chaussées ont été exécutées , 
il y a six ans , sur la route de Paris à Toulouse , entre le Berry et le 
Limosin , où la pierre est de la plus mauvaise qualité ; elles se soutiennent 
très-bien au moyen de cette partie pavée servant de ruisseau : celles de 
la même route, entre Limoges et le Quercy , où la pierre est également 
de mauvaise qualité, se soutiennent de même sans le secours des écharpes 
ni de pavé dans le milieu. On observe que , lorsque les pentes sont 
longues , et qu'il se rassemble une trop grande quantité d'eau dans ces 
fossés , on les en dégage , suivant les besoins et les circonstances , par des 
cassis qui traversent l'accotement et conduisent les eaux hors le chemin. 

Ces cassis,/^. 10, sont construits, comme les chaussées creuses, sur 
une cerche de 4 ^ ^ pouces ( o*" 1 1 àjp"* 14 ) de flèche ; ils ont 6^9 pieds 
( I *" 95 à 2^" go ) de largeur , proportionnée à la quantité d'eau qu'ils doi- 
vent recevoir , et aussi pour que les voitures ne soufl*rent point de 
choc en les traversant ; et , lorsque ces cassis se déchargent sur l'empat- 
tement des remblais , ils sont prolongés sur ces empattemens jusques a 
la rencontre du terrain ferme ; sans quoi, les eaux ravineroient et entrai^ 
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neroient les terres rapportées. On a ^ d'ailleurs y le plus grand soin de 
détourner les eaux étrangères , qui pourroient y aboutir^ par des fossés 
de décharge, petites digues ^ etc«^ de façon qu'il ne doit y couler d'eau 
que celle de la pluie qui tombe sur la surface , non celles qui pourroient 
proyenir des sources de l'égoût des terres , ou autres chemins de traverse. 

Signé Tresagust, 



<»^^y^^^^» % ^»^ 
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MEMOIRE 

StJR LES DIVERSES ESPECES DE VERS A TUYAUX QUI PERCENT LES 
VAISSEAUX ET LES PIEUX DES DJfôUES DANS LES PORTS, ET OUVRAGES 
ALAMER3 

AVEC LES MOYENS DE GARANTIR LES VAISSEAUX DE LEURS ATTEINTES; 

EXTRAIT du Mémoire de M. MassuetJ^ Docteur en Médecine^ 

Publié en 177? à Amstcrdauu 
Planche X. 

±jiRt embarcations qui naviguent dans les mers des Grandes-Indes sont 
souvent attaquées par des vers qui en percent le fond y s'établissent dans 
les bordages ^ et mettent en peu de temps les vaisseaux hors de ser^^ce. 

Les navigateurs nous ont fait un mal très - funeste , en introduisant 
*dans nos climats cet insecte destructeur, le fléau du commerce de l'Orient: 
par malheur , les vers apportés des Indes se sont propagés y depuis un 
siècle^ d'une manière effrayante ; surtout dans la Hollande y où ils se sont 
établis dans les pieux des grandes digues. Dans les ports de France y sur 
rOcéan , ils sont très-rares ; mais il n'en est pas de même dans ceux de 
Ja Méditerranée (i) : la baie de Cadix et les havres d'Espagne en sont 
infestés. 

C'est au ravage de ces animaux qu^on doit Finvention du doublage en 
cuivre : ces vers redoutent singulièrement les dissolutions métalliques. 

La compagnie des Indes hollandaise est, depuis long -temps; dans 
l'habitude de doubler ses vaisseaux en bois (2) , et de piquer , dans le 
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.(1) Bélidor. Architecture Hydraulique , tome 5, Liv. ITI , Chap. ÏV , pag 8^1. 

(1) ^Cette méthode de doubler eit très*Ticiea»e , en ce qu'elle retarde la mai*c/he des bâtimeas, 
qui rama Mcn t des herbes et des coquillages ; le doublage en cuiyre garantit les narires de la piqûre 
lies yex^s , et 'lui procure une marche avaotageuae. 
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Joublage, des clous de fera tête plate; l'oxide qui se détache de ces 
clous imprègne le bois dans les intervalles entre les têtes, et garantit 
complètement le fond de la piqûre des vers. C'est une observation im- 
portante. Nous indiquerons par la suite les moyens de préserver les 
navires de ces insectes : malheureusement nous ne connoissons encore 
^ucun moyen de les deiruire dans les charpentes des travaux maritimes ^ 
où ils font de grands dégâts. On sera eu état de juger ^ par la note sui-^ 
vante y des progrès qu'ils avoient faits dans les pieux des digues de la 
Hollande, en lySi environ (i). 

Pendant que MM. les intendans et conseillers des digues étoient oc- 
cupés à faire leur troisième visite des pilotis et des épaulemens d'algue y 
ou u^arecks ( sorte d'herbe , ou plante mai*ine, et dont les habitans de la 
Nord-Hollande se servent pour garantir leurs digues ), on vit plusieurs 
débris y ou troncs supérieurs de pilots qui , poussés par un vent du nord y 
vinrent flotter vers les digues dç l'inspection d'Enckuysen et Wessende, 
Crootebrock et Bovenaer-Spel. Les habitans recueillirent ces débris, qu'ils 
déposèrent sur la digue , suivant les ordonnances» Comme il est arrive 
plus d'une fois que de pareils troncs de pilots , endommagés par les glaces 
et détachés ensuite par la tempête , sont venus flotter vers les digues y 
MM. les intendans et conseillers n'y firent aucune attention ; ils crurent 
* que le cas étoit le même , ne s'imaginant pas que ce ^é^kX, provenoit 

f de vers qui avoient rongé ces pilots : ç étoit une chose jusqu^alorà 

inouïe. 

Mais , après qu'on eut reçu avis que des vers extraordinaires rougeoient 
les bois des pilotis qui régnent au Texel , au Helder , et le long des 
côtes de Frise , et que cet avis eut été confirmé par Içs conseillers dé- 
putés , qui , en qualité de surintendans, assistèrent à la visite principale^ 
on jugea à propos d'aller visiter les débris qui étoient encore sur les 
digues , et on trouva qu'en effet ils avoient été rongés et percés de toutes 
parts par des vers un peu au-dessus du fond. Cependant on se flattoit 
encore que ces débris avoient été détachés des pilotis du Texel et du 
Helder , et qu'ils avoient jusque là été poussés par un vent du nord. 

Quelques personnes, demeurant près delà digue septentrionale, décou-? 
yrirent peu après que la plus grande partie des pilotis des anciennes têtes 
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^'1} Voyez le Nederlandsche^Maan^elike Postriden de Tannée suivante > page 465. 
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extérieures étoîl rongée par de pareils vers, et que le dégât commençoît un 
peu au dessus du fond, et continuoit jusqu'à la hauteur où la marée monte 
chaque jour ; ils virent que le plus grand mal étoit vers le fond. Cette 
découverte fut couGrmée à la suite d'une petite tempête , pendant la- 
quelle plusieurs pilots des têtes furent rompus par la force de l'eau ; et 
leurs troncs supérieurs ayant été portés vers les côtes , ou y trouva 
quantité de vers encore en vie. 

Ce mal , survenu si promptement , augmentant de jour en jour ^ 
fut également trouvé dans les têtes extérieures qui sont en état, et qu'on 
rafraîchit tous Içs ans de nouvelles liernes , afin de conserver les rivages 
qu'on a gagnés , et tâcher encore d'en gagner d'autres. 

Certains du danger que couroient les digues de la Hollande j Mes- 
sieurs les intendans observèrent de plus près la cause de ce mal, et 
convinrent de prendre, en cas de progrès, toutes les précautions con-* 
venables , en y apportant tous les secours possibles pour conserver le 
quartier du nord , si fort recommandé par le Gouvernement. En con- 
séquence , la commission et le secrétaire Lackeman se rendirent à 
l'endroit où l'on avoit résolu de faire arracher plusieurs pieux a difTé- 
rens intervalles. Le premier qu'on arracha étoit un de ceux qu'on y avoit 
enfoncés trois années auparavant ; il étoit entier, et paroissoit fort bon ; 
mais, après qu'on l'eut fendu avec une hache, on y trouva des vers d'une 
grandeur prodigieuse-, qui , encore en vie, avoient quatorze pouces 
(o*" 58) de longueur, mesure d'Amsterdam. Chaque ver de la plus 
grande sorte formoit , dans les pilotis , le long du J51 du bois, une cavité 
dans laquelle ^n pouvoit presque mettre le doigt ; les cavités alloient 
de bas en haut , et il y en avoit jusqu'à la hauteur du pieu, où la marée 
monte chaque jour. A en juger par le cours de ces espèces de tuyaux, les 
vers se détournoient ensuite de biais ^ et descendoient vers le bas ; les 
tuyaux devenant, à ce qu'il parolt^ plus larges à nnesure que le ver croit, 
et par conséquent plus long aussi à mesure qu'il ronge le bois ; mais, ce 
qui rendoit la découverte de ce mal plus difficile , c'est qu^on n'en voyoit 
d'abord aucune trace sur la superficie des pilotis, où il n'existe en effet 
que quelques trous très-petits et presque imperceptibles. 

Peu de temps après , on fit une visite générale sur toutes les digues 
qui bordent la côte.; d'abord, depuis Broeckerhaven jusqu'au Wierdik^ 
ou ti'ouva que la têle extérieure , en cet endroit^ étoit entièrement en- 
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dommagëe^ et que les ouvrages nomme's krebbingen (dîgue ou bar- 
rage ) j construits en bois de sapin, étoienl tout-à-fait ruinés ; plusieurs 
des pilots étoient déjà renversés ; les autres étoient si fort endommagés, 
qu'on pouvoit les faire tomber en les tirant avec de simples crochets. 
Les autres ouvrages en bois de chêne étoient aussi rongés , mais pas 
autant que ceux de sapin. 

On découvrit aussi que plusieurs des ouvrages sterkettings faits deux 
et trois années auparavant , étoient pareillement infestés ; que la tête 
étoit entièrement ruinée , la plus grande partie eu étant renversée j que 
les ouvrages, appelés krebbingen y nouvellement construits, de même 
que les pieux qui sont devant la digue de Kathonck , étoient dans un 
état plus fâcheux que lorsqu'on en fit la visite déjà citée; que l'ancienne 
tête étoit déjà presque ruinée , et que même la nouvelle , construite un 
an auparavant, d'un bois neuf du nord , étoit tellement attaquée de ces 
vers, que ses appuis eu étoient presque entièrement rongés, etc. Tel est 
le précis du dommage arrivé aux digues, sur presque toute la côte 
du nord. 

Une pareille découverte , qu'on n'avoît pu soupçonner auparavant , 
éveilla l'attention du Gouvernement , qui recueillit tous les renseigne- 
xnens sur les dommages occasionnés par les vers à tuyaux. En voici le 
résultat : Les ouvrages extérieurs, construits dans la mer à l'endroit de 
la digue septentrionale où est le plus grand danger , ne servent pas tant 
à soutenir la digue , qu'à conserver et augmenter les rivages en détour- 
nant la marée, comme aussi à rompre l'action des flots. C'est la manière 
usitée dans le Dechzerland pour construire quantité d'ouvrages exté- 
rieurs, afin de gagner et de conseirver les rivages. Telles sont, par 
exemple , les terres qui sont au-delà des digues , et qu'on uomme les 
u^iervarechs j à l'exception d'un petit nombre de ces dernières, qui n^ont 
que 6 pieds ( i "* 9^^), 8 pieds ( 2*" 6o) , lo pieds (3 ^ aS), 12 pieds 
(5*^90) de longueur, et de quelques ouvrages nommés krebbingen ^ 
dont le bois n'a que 28 ou Sa pieds (9 *" 10 ) ou ( 10 '^ Sg) de longueur ; 
lesquels, en cas de haute marée, et lorsque les rivages et les terres au- 
delà de la digue sont sous l'eau , ne servent qu'à couvrir la terre qui , 
en quelques endroits , est plus haute de 18 pieds (5"* 85) (de Rhinland) 
que les prairies, et de i3 à i4 pieds (4"* ^2) que la marée ordinaire; 
Ainsi , ceux qui ont tant soit peu fréquente les digues à la mer, ju-^ 
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geronl facilement que , dès que l'on néglige Tenlreilen des ouvrages exté- 
rieurs, la profondeur de la mer doit infailliblement augmenter devant 
la digue d'enceinte , et par conséquent les pieux qui la forment , ne 
tenant que peu dans le fond, ne sont pas en état de pouvoir soutenir 
tout le poids des digues de varechs qui , dans le Drechzerland , sont une 
fois plus hautes que larges , en sorte que ces varechs tombent, ou sont 
emportés par la mer ; la digue de terre ne peut plus faire la moindre 
résistance , et par conséquent il est impossible de conserver les digues 
du Drechzerland, quand même les vers ne feroient d'autre dégât que 
celui qu'ils font aux ouvrages extérieurs. 

Si , cependant , on étoit obligé d'abandonner les ouvrages extérieurs 
et de laisser périr les rivages , et que néanmoins on voulût conserver 
la digue du nord , autant qu'il seroit possible, on ne pourroit le faire 
qu'au moyen d'un large -wier (digue ou barrage ) , et de quelques esta- 
cades ou krebbingen ( épis ) , construits en bois de chêne. 

On estimoit , à cette époque , que la dépense de cette réparation re^ 
viendroit à 3,300,ôoo florins, ou 6,400,000 livres argent de France ; 
par conséquent, au double de ce que coûteroient les réparations des 
ouvrages extérieurs de toute la digue méridionale. D'ailleurs , si l'on 
considère qu'une digue devant laquelle il y a une grande profondeur , 
est plus exposée au danger que celle devant laquelle il y a un rivage, 
on comprendra facilement que cette dernière entreprise , si on Texé- 
cutoit, outre qu'elle coùteroit beaucoup plus que la réparation pro- 
posée , rendroît le danger de l'inondation beaucoup plus grand , inon- 
dation irréparable qui commenceroit par le Drechzerland , et s'étendroit 
par toute la West-Frise et le quartier du nord. La mer venant ensuite 
k rompre Les digues de Sparendam et de Muiden, pénétreroit par la 
mer de Harlem sur les terres adjacentes, jusqu'au cœur du quartier du 
€ud , ce qu'on ne sauroît empêcher ; en sorte que la plus grande partie 
de la Hollande méridionale seroit entièrement submergée. 

On ne peut pas concevoir comment , d'après ce récit effrayant , on 
a pu s'endormir sur les dangers qui menacent à chaque instant cette 
partie de la Hollande. Les Etats ont offert des prix considérables à celui 
qui trouveroit le moyen d'arrêter les ravages de ces vers; mais il ne paroit 
pas qu'on en ait trouvé les moyens efficaces, puisqu'on ne parle plus au- 
jourd'hui de cet objçt si important; puisse la publication de ce mémoire 
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ranimer le zèle des sàvans dans des recherches dont le but utile est d'ex- 
tirper un fléau vraiment destructeur. 

M. Massutt a publié à Amsterdam un mémoire sur l'origine y la 
formation ^ le développement et la structure des diverses espèces de vers 
à tuyaux ; ce mémoire est tombé dans Toubli : quoique cet objet tienne 
à l'histoire naturelle y il est trop intimement lié avec le sujet que nous 
traitons ^ pour que nous ne nous croyions pas obligés d'en donner un 
extrait : 

Ces vers sont de diverses grandeurs ; ils ont ^ en général ^ environ 
2 pouces ( o "* o5 ) de long. Nous avons vu ailleurs qu'il y en a de 14 
pouces (o "* 38 ) : la tête est beaucoup plus grosse que le reste du corps; 
ils sont de couleur blanchâtre ; leur chair est visqueuse ^ et n'a presque 
point de consistance : le corps diminue insensiblement vers la queue y 
où il finit d'ordinaire par trois fibres qui n'ont aucune adhérence les 
unes aux autres^ quoiqu'elles se touchent et semblent ne former qu'une 
seule partie. 

Ce qu'il y a de très-remarquable dans ees insectes^ c'est qu'ils ont 
deux petits corps blanchâtres et fort durs y placés aux deux côtés des 
trois fibres charnues ; ils sont à peu près de la longueur de ces fibres » 
qu'ils compriment et qu'ils tiennent comme assujéties au milieu d'eux. 
Us sont attachés à un pédoncule fort délié et assez courte qui part, 
comme les fibres , de l'extrémité de la queue ; ils sont un peu plus ap- 
platis et de figure oblongue. On voit à leur extrémité une échancrure 
qui représente assez bien à un Y renversé. Chacun de ces petits corps 
ou appendices est composé de deux lames, entre lesquelles on aperçoit 
dans le fond de l'échancrure un trou qui pénètre jusques aux pédon- 
cules ; ce conduit forme entre ces deux lames une espèce de concavité 
qui fait qu'elles paroissent un peu plus relevées en dehors. On conçoit 
aisément, par la manière dont ces corps sont taillés, qu'ils doivent être 
fourchus : aussi le sont-ils par leur extrémité ; ils sont même fort durs , 
fermes et d'une substance pareille à celle des yeux d'écrevisse ; telle 
est , du moins , leur apparence , lorsqu'on les a réduits en poussière. 
Ils ne perdent rien de leur volume, après la mort du ver, quoique le 
reste du corps se réduise presque à rien lorsqu'on le fait sécher. 

On ignore Fusage de ces appendices. Elles en ont un pourtant ; mais 
à peine oseroit-on faire la moindre conjecture à cet égard. Voici l'opinion 
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de M. Massuel r i®. Les vers a tuyaux, tels que ceux de la planche XIÎ,' 
^ fig* i*", n'ont rien qui leur serve d^appuî et de soutien ; leur corps 
est uni y et on ne leur remarque aucune patte. :2^« La surface interne des 
tuyaux dans lesquels ils sont renfermés ^ est aussi très-polie^ et ce n'est 
que par le moyen d'un microscope qu'on aperçoit de petites éminences. 
S®, On apprend^ de ceux qui ont eu occasion de voir travailler ces vers, 
qu'ils attaquent ordinairement les pieux par le bas, et montent ensuite 
jusqu'à l'endroit où ils sont baignés par les eaux de la mer. 4". Le tra- 
vail de ces vers doit être fort rude et fort pénible ; et la tête , qui fait à 
elle seule tout le travail , semble exiger quelque secours et quelque appui 
du reste du corps. Ce savant a donc cru que ces petits corps blanchâ- 
tres et fourchus leur tiennent lieu de pattes , et qu'ils s'en servent pour 
se cramponner et se soutenir le long de leurs tuyaux , surtout lorsqu'ils 
sont obligés de monter et de percer le bois. 11 semble que c'est là le 
principal usage de ces deux appendices. 

11 faut néanmoins convenir qu'ils peuvent aussi , sans ce secours ^ 
avancer , se traîner et même ramper le long des tuyaux , par le seul 
mouvement de contraction , tel qu'est celui de la plupart des vers de 
terre , surtout de ceux à tuyau , dont la queue finit en pointe , et de plu- 
sieurs autres insectes. Ils sont d ailleurs toujours enduits d'une matière 
visqueuse et gluante , qui est capable de les tenir un peu en arrêt, lors- 
qu'elle se colle et s'attache aux parois des tuyaux. 

Ayant reçu une pièce de bois d'une grosseur considérable , criblée 
et rongée de toutes parts , M. Massuet l'ouvrit ^ espérant y surprendre 
encore quelques-uns de ces vers , mais il n'y a trouvé que des casques 
et des appendices de la queue , et environ cent cinquante petits corps -^ 
que l'on auroii pris pour des excrémens de souris ; ils éloient répandus 
çà et là dans la plupart des tuyaux. 

C'étoient des nymphes toutes noires de figure oblongue , pointues par 
les deux bouts , et qui avoient chacune neuf anneaux. En ayant ouvert 
quelques-unes, il trouva des mouches qui commençoient à se développer; 
On leur voyoit déjà une grosse tête et de gros yeux ; leurs ailes étoient 
couchées sur les côtés , et leurs pattes repliées sous le ventre ; à l'aide 
d'un excellent microscope , on découvrit une de ces mouches qui étoit 
entièrenient formée et sur le point de se dégager des enveloppes qui 
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la couvroient. Cest un insecte, affreux à voir, et qui renferme dans sa 
petitesse un nombre presque infini de parties. 

Il n'y a point de doute que tous ces vers ne soient de la même es- 
pèce ; la différence qu'on y remarque consiste surtout dans la grandeur ^ 
qui n'est pas toujours la même y et qui ne doit point l'être en effet y 
puisqu'un ver qui vient de naître doit être naturellement plus petit 
qn'un autre ver de même espèce y qui auroit eu le temps de croître et 
de grossir. 

Il est assez étonnant que les trous qu'on voit sur la surface des piliers 
soient tous extrêmement petits y tandis qu'on trouve dans le cœur du 
bois des vers d'une grosseur si considérable , de 12 à i4 pouces de lon- 
gueur ; cela prouve qu'il n'y a que les petits vers qui s'insinuent dans 
ces piliei'S y qu'ils s'y nourrissent y qu'ils y croissent, et y meurent enfin 
sans jamais en sortir ; il y a de ces petits trous qui ne sont que de la 
profondeur de quelques lignes y et dans lesquels on ne trouve aucune 
dépouille du ver y marque certaine ou qu'il est mort en chemin y ou 
qu'il a été emporté par les vagues qui viennent se rompre contre les 
piliers des digues. Quand ces trous sont un peu plus profonds, on y 
aperçoit des casques infiniment plus petits que ceux qui sont dans l'inté- 
rieur du bois. D'ordinaire , ces trous sont placés obliquement, parce que 
le ver affecte de suivre toujours le fil du bois; il y a cependant des 
morceaux de bois qui sont percés en tout sens ; on a même vu des nœuds 
' d'une dureté extraordinaire, qui étoient entièrement criblés d'une in- 
finité de petits trous que l'on aperçoit à la surface du pieu ; il n'y en 
a pas dix qui aient un pouce de profondeur. Un corps aussi mou et 
aussi foible que Test celui du ver en question , avoit besoin de quelque 
enveloppe particulière qui le mit à l'abri de toutes les injures des corps 
étrangers. 

Tous les vers qu'on avqit examinés étoient renfermés dans des tuyaux 
de. figure cylindrique blanchâtres, quelquefois assez minces, et d'autres 
fois fort durs et fort épais ; la superficie intérieure de ces tuyaux est 
beaucoup plus lisse que Textérieur , qui paroit raboteux en certains en- 
droits : on diroit qu'ils sont faits de la même matière qui forme les pre- 
mières lames de la surface interne des écailles d'huitres, niais ils sont 
ordinairement moins durs , et se brisent plus aisément ; ceux des gros 
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vers sont toujours beaucoup plus épais et plus fermes que ceux des petits. 
La formation de ces tuyaux s'explique à peu près de la même manière 
que celle des coquilles qui sont la demeure des limaçons. Tous les ani- 
maux, de quelque espèce qu'ils soient, transpirent; c'est-à*dire y qu'il 
sort de leur corps, par une infinité de petits .vaisseaux excrétoires, une 
humeur plus ou moins subtile, selon la nature de chaque espèce d'animal. 
Cette excrétion se fait à chaque instant. Celle des limaçons et des vers 
à tuyau est épaisse, visqueuse et tenace; au lieu de s'évaporer eu l'air, 
elle s'arrête autour du ver, et forme insensiblement une enveloppe dont 
il est lui-même le moule. On doit remarquer que ce tuyau est toujours 
collé à toute la surface intérieure du trou fait par le ver à mesure qu'il 
avance. 

Il s'agit maintenant de découvrir le lieu de la naissance de ces vers. 
S'engendrent-ils dans le bois ou dans Teau ? sont-ils originaires de ce 
pays, ou nous viennent-ils des Indes ou de l'Amérique? Ces questions 
ne paroissent pas extrêmement faciles à résoudre. 

On peut affirmer qu'ils s'engendrent dans la mer par les raisons sui- 
vantes : i^ tous les petits trous qui paroissent à la surface des pilotis 
s'élargissent à mesure qu'ils pénètrent plus avant , comme nous Tavons 
déjà remarqué ; il suffit d'examiner quelques pièces de bois pour s'en 
assurer, a^ Chaque pièce est d'abord piquée par le bas; mab, dans la suite, 
elle est toute criblée jusqu'à la hauteur de leau , c'est-à-dire jusques à 
l'endroit où elle peut atteindre , lorsque les vagues viennent à se briser 
contre les digues. Tout ce qui est mouillé et humecté dans un pieu se 
trouve rongé ; tout ce qui est au dessus de l'eau n'est point endommagé. 
La première observation démontre que tous ces petits trous ont été faits 
par des vers qui n'étoient point renfermés dans le pieu ; la seconde fait 
voir aussi que ces vers , ou les œufs d'où ils naissent , sont répandus 
dans la mer; qu'ils sont portés par les eaux et jetés contre la surface des 
pieux aux/{uels ils s'attachent et qu'ils percent ensuite. On sait qu'avant 
la découverte des Antilles et l'établissement du commerce des Indes , les 
navires de l'Europe étoient exempts de ces insectes; tandis que, de tout 
temps , les bàtimens de l'Orient en ont été infestés. 

Voilà tout ce que l'on peut avancer de plus probable : ces vers peu- 
vent donc vivre et dans l'eau et dans le bois ; mais il parolt certain que 
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ceux qui y sont une fois entrés n'en sortent jamais. En effet, on trouve 
leur casque dans chaque tuyau , preuve qu'ils y sont morts : d'ailleurs 
ils ne peuvent sortir par l'ouverture qu'ils ont faite en entrant , à moins 
qu'ils'ne diminuent en grosseur ; ce qui leur eat ipipossible , à cause de 
leurs tuyaux : enfin, dans cette supposition , on apercevroit une quantité 
de grands trous par dehors , lesquels auroient donné sortie à de gros 
vers, et Ton n'en voit aucun. 

Quoique ces vers «oient de véritables vers à tuyaux , on ne peut néan- 
moins les rapporter à aucune des classes que M. Réaumur en a faites , 
puisqu'ils ne vivent ni dans le sable, ni sur les pierres , ni sur les co- 
quillages d'autres animaux : ils se logent dans le bois, y vivent ^ et y 
meurent. 

r 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIL 

Figure i *''*. — Vers à tuyaux dont la queue se termine par trois corps 
fourchus placés à la même hauteur et à l'opposite l'un de l'autre ; ils 
tiennent à un pédoncule fort délié , assez court , et que l'on voit à peine. 

Figure 7?. ^— Vers à tuyaux d'une structure différente de celle qui 
précède ; il est très-rsgre , et en général a une couleur griaâtre ; quelques* 
uns sont plus longs que le doigt du milieu , et ont environ la grosseur 
d'une plume d'oie. Leur corps , qui est nn peu applati | va toujours en 
diminuant du côté de la queue qui finit en pointe; on aperçoit, de 
chaque côté du corps , une espèce de scie qui s'étend depuis le cou jus*- 
qu'au bas de la queue. Les dents de cette scie sont autant de petites pattes 
fort courtes et un peu fourchues. Lorsqu'on les considère de près , et à 
l'aide d'un microscope , on remarque , à l'extrémité de chacune d'elles y 
deux petits aiguillons assez fermes et fort pointus; le long du corps il règne 
un petit filon , qui est également distant des deux scies , et qui ne se 
trouve que sur un seul côté. Il est difficile de savoir s'il est creusé sur 
le dos ou sur le ventre : la tête de ces insectes est toute d'une seule pièce , 
telle qu'elle est représentée dans la figure. On aperçoit au sonmnet de 
la tête un creux qui , apparemmeiit , est l'ouverture de la bouche. Il n'est 
point armé d'un casque , et on ne lui voit ni dents ni vrilles , ni aucun 
autre instrument capable 4^ faire le moindre trou. Cet insecte peut être 
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regardé comme une espèce nouvelle , inconnue jusqu'à présent aux nâtur- 
ralistes. Le seul qui ait quelque ressemblance avec celui-ci^ est une espèce 
de scolopendre de mer, décrite par Johnston (i). 

Les figures 3 et 4 sont deux dessins d'un ver à tuyau de demi-gran- 
deur naturelle ^ d'après celui qui existe dans le cabinet des modèles et 
machines de l'Ecole des Ponts et Chaussées y et que l'on a conservé dans 
l'esprit -de -vin. 11 fut envoyé à M. Perronet^ ^en 1776, du port de Sainl- 
Jean-de-Lus y avec une portion de bois de chêne venant d'une digue 
située à l'entrée du port. Toute la partie de ce pieu baignée par les eaux 
<le la mer, se trouva entièrement rongée par ces sortes de vers. Celui 
dont il est ici question a 6 pouces (o'^ 16) de long ; mais il y en a qui ont 
jusqu'à ^ et I o pouces (o '^ 22 et o "* 27) : la tête est beaucoup plus grosse 
<jue le reste du corps, et peut avoir environ 6 lignes (o*" o,i4) de diamètre; 
l'on n'y distingue aucune partie, elle est renfermée entre deux coquilles, 
qui forment un ensemble comme un bourrelet ; une membrane les joint 
Tune à l'autre par derrière et les attache en même temps à la tête : par- 
•devant elles sont séparées et un peu recourbées en dedans. Lorsqu'on 
les examine de près, on voit qu'elles ont à l'extrémité inférieure une 
espèce de bouton extrêmement petit , qui est de même substance que le 
reste de la coquille ; elles ont encore à toutes les dents une entaille qui 
ne semble être faite que pour permettre à la tête de pouvoir s'étendre et 
s'élargir sur les côtés : en effet , le sommet de la tête est tout à découvert 
et de figure oblongue , de manière que les deux bouts qui ont le plus 
cl'étendue répondent directement aux deux entaillures» On voit au bas, 
de chaque côté , au défaut de bracelet , une partie alongée , mais un 
peu raccourcie et tournée vers le dos : telle est la forme du casque dans 
\^s plus gros vers ; il y en a qui couvrent presque toute la tête , et n'ont 
qu'une petite ouverture. A l'égard de l'usage de ces deux coquilles , il est 
à croire que le ver s'en sert comme de deux vrilles ; en sorte que cha- 
cune d'elles peut agir séparément et en même temps. Du reste , cet ins- 
trument est osseux, fort dur, et tranehant pardevant. 

Leur corps est d'un gris cendré , et on leur remarque quelques raies 
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uoires.qui s*étendent vers la queue ; leur peau est toute ridcc en certains 
endroits ; leur chair est mollasse , visqueuse y et a si peu de consistance 
qu'il est difficile de les dégager des tuyaux où ils sont renfermés sans 
les rompre. Us ont le cou mince et délié ; le corps est plus gros j mais il 
se rétrécit insensiblement vers la queue , qui finit en pointe. 

La figure 5 représente une portion de pieu du quart de grandeur 
naturelle y provenant de la digue du port de St.-Jean-de-Luz y également 
déposée dans le cabinet des modèles. Cette portion de pieu est en bois de 
chêne ; elle a lo pouces (o'" 27) de hauteur, sur 5 pouces (o "* 08) de lar- 
geur , et 2 pouces (0^^054) d'épaisseur. Le bois est sain et très-dur. On re* 
marque que les vers ont commencé à le ronger par le bas, les trous y étant 
plus petits ; ils ont suivi à peu près les fils du bois en montant jusqu à Ten- 
droit où la mer baigne la digue : quelquefois ils se sont croisés pour 
redescendre et remonter ensuite. Les parois de chaque trou sont lisses , 
et ordinairement enduites d'une espèce de matière blanchâtre très-dure et 
presque de répaisseur d'une coquille d'œuf.Sur la longueur de chaque trou, 
on aperçoit très-distinctement l'efiet du travail qu'a faitle ver en rongeant 
le bois par de petites tranches circulaires en spirales , qui ont depuis une 
jusqu'à trois et quatre lignes de profondeur, et qui produisent l'effet d'une 
tarrière lorsqu'on fait un trou pour y placer une cheville. 

Bélidor indique les seuls moyens connus jusqu'à ce jour pour garantir 
les vaisseaux àe ce fléau destructeur : en Europe , on garnit le dessous 
des navires , suivant cet auteur , d'un enduit composé de poix et de pous^ 
sière de verre , qu'on recouvre d'un gros papier gris , ensuite d'un bor-« 
dage bien calfaté et brayé , sur lequel on attache des clous à courte pointe 
et à large tète , serrés très-près les uns des autres. Les Espagnols sont 
dans l'usage d'étendre , entre le doublage de bois et le franc-bord , un 
mastic fait de chaux vive, éteinte dans l'huile : ils en mettent une couche 
de 3 lignes ( o."^ 007 ) d'épaisseur , par dessus laquelle ils clouent ce dou<<- 
blage avec de petits clous très-serrés , comme nous venons de le dire plus 
haut : ce mastic sèche et se durcit ; il se lie aussi avec les clous , et forme 
un corps si compact et si solide , qu'on a vu des vaisseaux dont le dou^ 
blage étoit totalement mangé , et dont le calfatage étoit absolument 
pourri, naviguer encore long -temps et sans faire eau. M. Forfait, 
d'après lequel nous consignonis ce £ait , conseille cependant de ne pas 



abuser d'un pareil moyen ^ quoiqu'il soit avantageux d adopter ce mastic 
pour doubler les bâtimens destinés aux campagnes de long cours , et dans 
les ports infestés de vers. 

Dans les Indes ^ on garantit les vaisseaux de ces insectes , en mettant 
de la gargale entre le franc-bord et le doublage : celte gargale est com- 
posée de chaux vive , mêlée avec de Té loupe hachée ; le tout broyé avec 
de rhuile de coco , semblable à celle de noix ; ce qui est à peu près le 
même procédé que celui des Espagnols. Alors les vers peuvent bien 
piquer le doublage , mais ne passent pas outre : avec cet expédient on 
conserve les vaisseaux de Surate plus de cent ans. 

En examinant ces divers moyens y les seuls connus jusqu'à ce jour ^ 
on doit voir que c'est la rouille , ou l'oxide de fer y provenant de la cor- 
rosion des clous y qui fait la terreur de ces animaux. Les dissolutions 
métalliques y de quelque nature qu'elles soient , les éloignent toujours. 
Pourquoi n'emploieroit- on pas de pareils moyens pour préserver les 
bois destinés à des travaux maritimes ? Une solution de sulfate de fer ou 
de cuivre n'est pas dispendieuse ; on pourroit faire sécher les pieux avant 
de les battre y les tremper dans cette dissolution y les sécher ensuite, puis 
les espalmer d'un amalgame de poix y de chaux vive y de suif , et d'huile ^ 
mêlés ensemble y avant d enfoncer ces pilots dans les endroits destinés 
à les recevoir : nous ne faisons que hasarder ces idées ; trop heureux si 
quelques expériences utiles pouvoient justifier Fespérance que nous en 
concevons ! 
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VI. 



NAVIGATION 

MARITIMO-FLUVIALE. 



fc^^»^»^<^^«^^^^^i«»^<fc^ ^#%^<»^»^^^^%^^i 



DESCRIPTION 



D'une Machine {i) propre à faire connaître îa profondeur 
des sous-oourans dans une rivière qui a son embouchure 
à la mer , au mx)ment des différentes hauteurs des mnrées^ 

Flanche XIII. 

• 

vjETTE machine a pour objet de déterminer si le courant d'un fleuve ou 
d'une rivière qui a son embouchure à la mer , est changé dans toute 
sa profondeur , ou seulement dans une tranche supérieure , lorsque 
la marée venant , refoule les eaux de la mer dans le sens opposé à sa 
pente naturelle , et à des distances plus ou moins considérables. 

On croit que cette machine joint à l'avantage d'une construction 
facile celui d'une exactitude plus que suffisante pour répoudre à la 
question. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII. 

Cette machine 9 qui ne consiste que dans une verge de fer graduée/ 
fig. 2 6/ 3 , se place sur deux barques ou chaloupes ^ A et B , distantes 
entre elles d'environ deux pieds (o*^ 65), et fixées l'une à l'autre au 
moyen de quelques planches y a^ a!j a\ eiby b'y b"; les premières, pla- 
cées à la partie supérieure des barques , et les secondes à celle inférieure ^ 
en les retenant toutes deux dans un sens perpendiculaire à leurs axes. 
Les planches inférieures sont attachées à celles supérieures par huit 



(i) Le modèle de cette machine, due à rÉditeiir d« ce Recueil « est dépofé dans la gUerie de« 
modèles de TÉcole des FonU et Chaussées. 



(i4o) 

boulons eti fer c\ c', c% et longeant deux à deux les bords ex teneurs de 
chaque barque. 

C'est entre ces deux barques^ et au milieu du plancher, que Ton éta- 
blit la verge de fer faisant les fonctions d'une sonde rm y traversant les 
deux planchers, et mafntenue dans sa partie inférieure par un plateau 
en bois D, percé dans son milieu ^ et lié aux planches par quatre autres 
petits montans en fer dy dy d^y {fig* 2 c^ 3 ), en observant que la verge 
ou sonde doit avoir un mouvement de rotation très-facile sur son axe. 
La sonde graduée traverse un chapeau circulaire en bois M {fig. ^ ei 5) y 
qui sert à la fixer à telle ou telle hauteur , en facilitant son mouvement 
de rotation au moyen d'un collet* 

Ce chapeau est garni de trois petites roulettes coniques en cuivre , 
dont les sommets sont en un même point de Taxe de rotation. Ces 
roulettes portent sur une plaque circulaire en fer , percée au centre , 
et fixée sur le plancher supérieur. 

hes extrémités de la sonde sont garnies de deux indicateurs Z et X; 
Fan , iaférieur X , est destiné à être plongé dans l'eau , afin d'en indi« 
querle courant; l'autre, supérieur Z, qui est semblablement placé, fait 
connoltre les variations de position qu'il éprouve. 

On voit, d'après ce qui précède , que, pour se servir de cette machine, 
il suffira d^ placer les deux barques dans l'endroit du fleuve dont on 
Tent connoitre les variations des courans, au moyen de deux petits 
ancres ; de ûâre monter ensuite qu descendre la sonde qui , en prenant 
telle position déterminée par le courant de la marée, la gardera jus- 
qu'à ce que , continuant de l'enfoncer , on parvienne au sous-courant 
inférieur du fleuve, s'il en existe ; ce qu'il sera facile d'observer au 
moyen de l'indicateur supérieur : on connoitra , par conséquent , l'é- 
paisseur du courant supérieur , occasionne par la marée montante , et 
la profondeur d'eau qui pourra rester au courant naturel du fleuve : 
la verge ou sonde étant percée par des trous, et divisée en parties 
égales de six pouces en six pouces (o*" 16), servira d'échelle de gra- 
duation pour connoitre les différentes hauteurs d'eau. 
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VIII. 



■»— 



i^^Mb^Mb 



«iaMMM«««i 



TABLE 

DES PESANTEURS SPÉCIFIQUES DES CORPS. 



^Nota* La tranaformation des anciennes mesures de cette Table en nouvelles a été rédigée 
diaprés les comptes faits à la manière de Barème ; par M. Haros, 



METAUX 



O R. 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



Pesanteur 
spéoifiq. 



Or 2i a4 l^ai'ats , fonda et non 
forgt?. ............ 

Le même , fondu et forge. . . 

Or au titre de Paris , on à aa 
karats, fondu et non forgd. 

Or au titre de la monnoie de 

France , ou à 31 *^ karats , 

fondu et non forge 

Le même , monnoyé 

Argent & ta deniers, fondu et 
non forgé 

Le mdme , fondu et forge. . . . 

Argent au titre de Paris, ou à 
1 1 deniers 1 o grains , fondu 
et non forgé 

Argent au titre de la monnoie 
de France, ou à 10 denier» 
31 grains, fondu et non.foiigé« 

Le même, monnoyé 



Platine brnt en grenaille. . . . 

PJatine brut, fondu 

Platine purifié, fondu 

Platine purifie et forgé 

Platine purifié , passé par la 
filière 



OaceSf 

193,581 
193,617 

174,863 



174,033 
176,474 



POIDS 

du 
ponce cub. 



POIDS 

du 



PICD CUBE. 



One. gr ff. 

13 3 63 
13 4 ^^ 

II 3 48 



II 3 

II 3 



'â 



Lit. ouc. gr. gr. 



18 



t 

1,334 o 5 18 



I,;}40 I o 

1,355 5 o 



1,318 
1,335 



a 3 5i 
5 4> 5i 



Poids méir. 

du 
pouce cub. 



Kil. gram. dèc. 



38i 90 
383 93 

34674 



3i&5 09 
34993 



ARGENT. 



104,743 
105,107 



101,753 



100,47^ 
104,087 



6' 6 33 
6 6 36 



6 4 55 



6 
6 



I, 



733 3 I 53 
735 II 7 43 



713 4 ï ^7 



703 5 3 36 
738 8 4 71 



PLATINE. 



307 60 

308 4^ 



301 79 



i9î> ^i 

ao6 4i 



i56,oT^ 
i46,363 
195,000 
ao3,366 


10 65 

3 60 

13 5 8 

i3 I 3a 


1,093 1 j 17 
i,o23 i3 3 47 
1,365 000 
1,433 8 7 67 


309 39 
390 01 

4o3 34 


310,417 


i3 5 8 


1,473 14 5 46 


417 37 



Poids métri. 

du 
pied cube. 

Kil. gr. die 
65988683 

663 43669 
599 175 10 



596 393 47 
604 695 ai 



358 goS 89 
36o \53 II 



348 657 3o 



344 385 o5 
356 6a3 87 



534 590 37 

5oi 170 31 

696 841 60 

731 CCI 89 



m 



i 



t 



» ' 



SUITE 



(i44) 

DES MÉTAUX. 
CUIVRE. 



li 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



mm 



4M» «M 



Cuivre rouge , fondu et non 

forge 

Le même , fondu et passe à la 

filière 

Cuivre jaune , fondu et non 

forge' 

Le même , fondu et passe' h la 

filière 85,4|i 

Mine de cuivre jaune | 4^,1 o4 



Pesanteur 
spc'cifiq. 



POIDS 

ponce cub. 



M^-i 



Oocei. 

77,880 

88,785 

83,958 



Fer fondu . 

Fer forge' en barre , e'croui et 

non ecroui 

Acier ni trempe' ni «croui. . . 
Le même, êcroui et non trempe. 
Le même , ecroui et ensuite 

trempe 

Le même, trempe et non ecroui. 
Aimant des Indes . . 



72,070 

77,880 
78,331 
78,404 

78,180 
78,163 
42,437 



Onc. gr. gr, 

5 o 38 
5 6 3 
5 3 38 

5 i 33 

3 6 37 

FER. 

4 5 37 

o 38 

044 

o 47 



p e I D S 

da 

PI en GOBI. 



Poids mêtr. 

du 
(H>uoe cub. 



5 
5 
5 



5 
5 



o 
o 
6 o 



LÎT. onc. gr. gr. 

545 3 4 35 

631 7 7 36 

587 II 3 36 

598 I 3 10 
3o3 I I 71 



5o4 7 6 53 

5i5 3 4 35 

5 o 4i 

^8 i3 c 71 

5^7 4 I ^^ 

547 3 3 3 

397 o 7 4o 



Kil. gr d/^ 

154 46 
176 08 

16646 

080 07 



«4^ 9Î 

151 46 
i56 3i 

i55 47 

i55 04 



E T A I M. 



Etaim pur de ComoU&illeiy 

fondu et non «croui 

Le même, fondu et ecroui. • . 
Étaim fin , fondu et non e'croui . 
Le même, fondu et ecroui. . . 

Etaim commun , fondu 

Mine dVtaim noire 

Mine d'étaim blanche 




4 



î 



5 58 

5 61 

6 56 

6 71 
I 5 
3 56 

7 «^ 



5to 6 a 68 

5io i5 

533 8 

536 5 

65i 6 



>54 6 
483 I 
430 3 



3 
5 

3 i 
o 

4 3 




PLOMB. 



Plomb fondu 

Mine de plbmb cubique 
galène civique .... 
Mine de plomb comc'e. . 
Mine de plomb Terte. . . 
Mine de plomb noire. . . 
Mine de plomb blanche.. 



ou 



• • • 



II 3,533 

^5.873 
00.717 
58,éoo 
57,/li5 
40, 



3 63 



i 

9 
3 



7 

i 

5 

5 



35 

35 

38 



794 10 4 44 




1 43 

6 53 



335 10 

i5d iS 

I30 4' 
Tt6 31 

ii3 g3 
080 47 



Mercure cottlant 

Chaux naturelle de .mercure. 



MÉTAUX FLUIPE 

MERCURE. 

q49 13 .3 l3 

646 I 5 5o 



s. 



Poidf mêtri. 

du 
pied cube. 



1 35,681 
93^301 



8 6 q5 
5 7 6a 



vil. gr. déc. 

366 858 88 
3o4 335 83 
387 685 il 



î?7 2§ 



393 267 64 

31 



346 95o 89 

366 858 88 
968 4o4 ao 
369 054 37 

367 886 81 
367 836 54 
145 41 3 4I 



4984388 
35o 117 00 
356 367 53 
356 65o 37 
371 38i 81 
336 Î61 38 
2q5 o5a 4a 



388 991 60 

35q 958 10 
308 oSq 53 
300 794 g5 
196 811 61 
-*- 068 95 



360 03 ^6^ 916 03 

i83 o3 010 373 4' 






« 



PIERRES. 

PIERR2S PRÉCIEUSES; 

I A M A N S. 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



Diamant oriental blanc. 
Diamant du Br«^8il. . . 
Diamant jaune 



Pcsanttir 
spécifie. 



35,31 a 



POIDS 

du 
pouce cub. 



ne. gr. gr. 

a a 19 

a I 5i 

a a 18 



POIDS 

du 

PIED CX7BE. 



Poids mctr. 

du 
ponce cub. 



Poids mvtri. 

du 
pied cube. 



Lir. oac gr. cr 

aiG 7 5 69 
ali I 5 5c 
a46 455! 



KiU gr. àèc 

o 009 85 
©57 ja 
069 00 



Kil gr. 4ée 

lao 054 98 
118 oa3 36 
lao 56a 43 



RUBIS. 

Rubi* oriental | 4i,833 | a 6 i5 1 399 i3 a aG 1 084 93 | i4fi 769 3t 



CRISTAUX DE ROCHE. 



Cristal de roche limpide , ou de 
Madagascar 

Cristal de roche du Brvsil. . . 

Cristal de roche gélatineux , ou 
d^urope 

Cristal de roche , couleur de 
rose 



|nartz cristallisé 

Quartz en masse 

iuartz cristallisé rouge-brun , 
dit jargon des Portugais , ou 
hyacinthe de compostelle. . . 



a6,53o 
a5,5a6 

a6,548 

36,701 



i 
I 



5 55 

6 61 



i85 II 
i65 10 


a 64 
7 ai 


o5a 58 
o5a 58 


^i85 i3 


3 I 


o5a 63 


186 14 


4 7 


o5a 95 



QUARTZ. 



a6,546 
36,471 



a6,468 



I 5 55 
X 5 5a 



5 5a 



i85 i3 I 16 
i85 4 6 I 



; i85 4 3 a4 



o5a 63 
oSa 47 

o5a 47 



90 nii6 TT 

90 89a 36 

90967 78 

91 49a oa 



9<* 9<î;9« 
90 703 91 



90 693 66 



Grès des paTenrs. ....... 

Le même , péne'trédVau. . . . 

Grès des tailleurs de pierre. . . 
Le même, pénétré d'eau. . . . 

Grèf cristallisé de Fontaine- 
bleau 

Le même, pénétré dVau. . . . 
Grès fin des environs d^Étampes. 
Le jx&éme, pénétré d'eau. . . . 



GRES. 



ai,i58 



i4,i 



a4,5i9 
ao,855 
aa,a46 

a6, 1 1 1 
a6,ai4 
a5,i59 
35,339 



I 4 38 
I 4 5i 
I a 59 
I 339 


I 5 39 
I 543 
I 5 3 
I 5 10 



169 t 5 41 

171 10 X a 

145 i5 6 6 

i55 II 4 ^ 



i8a la 

i83 7 
176 1 
«77 5 



3 33 
^3^ 




o3i 78 
o5a 00 

049 8j 

050 a4 



8a 778 45 
84 oi5 38 

7« 4^ 71 

76 aa6 95 

59 470 57 
8D8a3 3a 



ao8 33 
86 8a5 35 



PIERRES CHATOYANTES. 



PERLE. 



Peile 



le vierge orientale | a6,836 1 i 5 66 | 187 i3 5 4 1 



o53 aa 



j 9» 954 59 



'9 



(i46) 



PIERRES DURES DEMI-TKANSPARENTES. 



AGATES 



A 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



Agate orientale • . 

Agate irisée 

Agate nnee 

Agate oniz 

Agate de» galets du Hdyre. . 



Pesanteur 
spéclflq. 



a5,goi 
a5,535 
a6,a53 
26,375 
a5,88i 



POIDS 

du 
pouce cub. 



in», gr. Rr 

1 5 3i 




PO I D s 

du 

P E o GOBE. 



lÀr. oro. gr. gr. 

i8i 4 7 ^^ 
178 11 
i83 la 

184 10 
181 a 



7 a6 
a 60 
o o 

5 27 



Poids met. 

du 
pouce cub. 



Poids metri. 

du 

pied cube. 



Kii 



o5i 36 
o5o 61 
o5a o5 
o5a 3i 
o5i 3o 









88 jSo 77 
87 4q6 73 

89 o57 4g 



CORNALINES. 



Cornaline. . . . 
Cornaline pftle. 



26, 1 37 
a6,3oi 



I 5 
I 5 



182 I 5 2 54 
184 I 5 5o 



o5i 8} I 8g 548 92 
oSa i5 I 90 lai $3 



JADES. 



Jade blanc 1 29,50a 

Jade vert | 29,660 

Jade oliTàtre I a9,829 



I 


7 


21 


I 


7 


27 


I 


7 


34 



206 8 
202 9 
aO( 



z • 

8 i: 



7 20 
6 56 



o o58 48 

058 79 

059 17 



loi 089 6^ 
loi 63i 
102 210 10 



^64 

il 04 



PETROSILEX. 



Pf^trosilex blanc 1 26,5a 

Pétrosilex rougeAtrc | 26,73 



554 
5 6a 



i85 II 
187 2 



o i4 
o 55 



052 58 

053 00 



90 895 80 

91 601 G6 



PIERRES DURES OPAQUES, 

PIERRE MEULIÈRE. 



Pierre meulière j 24,835 J i 4 ^3 1 i73 x 



3 4 ta I 049 23 I 85 098 18 



Caillou olÎT^tre. 

Caillou de Rennes. ...... 

Caillmi panaché du Limosin. . 
Caillou d^Angleteire , nomui* 

pouding -a' ' ' 

Caillou herborise, ou d'Egyptt . 



CAILLOUX. 



26,067 

a6,53d 



5.38 
5 22 



182 
i85 
.57 


7 
12 




4 1 

a 3 

2 i3 


o5i 68 
o5a 63 
044 45 


182 
179 


i 


569 
4 44 


o5i 73 
o5o 88 



89 3iQ 57 

TotU 

89 388 i5 
87 883 95 



Jaspe vert et clair. 
Jaspe vert fonce. . 

Jaspe roupc 

Jaiipe jaune 



23,587 
j6,25p 
26,61/ 
97,101 



'ï 58 



0.46 79 
o5a o5 
0^1 70 
o53 75 



80 821 91 
89 9-4 06 
9. 187 04 
92 86i 65 



s C H o R L s. 



ESPÈCES ETVARIÉTÉS. 



Pesanteur 
spécifiq. 



POIDS 

du 
pouce cub. 



POIDS 

du 

PIED COBB. 



Poidsme'tr. 



lu 



pouce cub. 



Poids metri. 

da 
Pied cube. 



ScborI noi* prismatiqne hexaè- 
dre. 

Schorl D»ir prismaiiq. octaèdre. 



33,636 
3a,i65 



Onc. gr );r 

a I 3a 
a o 53 



l'iv. oao gt. gr 

a35 7 I 6a 
aa5 i3 5 3a 



SERPENTINS. 



Serfcntîn vert 

Scpentiu violet du Dauphinc. 
Se.*penttn vert du Daupbind. . 



28,960 
37,913 
29,883 



I 7 36 



aoa II /^ 12 
195 6 a 3 
aoQ a 7 la 



GRANITELLES. 

Granitelle du Daupbioc. . . .1 a8,465 1 i 6 55 1 199 4 o 46 



kil frr d«c 

o 066 71 
064 01 



057 41 
o55 34 
059 a7 



Kil. fr. d<-r, 

116 a54 81 
no 536 a5 



Qû a3« 4q 
io3 395 i5 



o56 46 I 97 536 37 



Granit rouge d'Egypte . . . 

Granit gris d'Egypte 

Granit d'un beau rouge. . . 
Granit de la Nouvelle-Castille 

Granit des Py renée» 

Granit rouge des Vosges. . 
Granit rouge du Daupbine'. , 
Granit rouge de Semur en Bour 

gognc 

Granit jaunâtre de Bretagne 



Scbiste commun. . . . . ^ . . 
Scbiste supérieur aux bancs 

d'ardoise. . . . 

Ardoise neuve . . . 

Ardoise qui a servi sur les toits. 
Pierre noire. . • 



ou 



Gypse grosseur opaque 

pierre h plâtre 

Gypse grossier , demi-transpa- 
rent 

Gypse fin , opaque 

Gypse fin , acmi - transparent. 



GRANITS. 



a6,54i 

a7,6oQ 
a6,528 
a6,73i 
a6,n65 
a6,43i 

a6,384 
a6,i3â 



I 5 55 


I 6 10 


I 6 a3 


I 5 56 


I 5 6a 


I 5 33 


I 5 5i 


I 549 


I 540 



i85 la 


4 53 


190 ]5 


' 2\ 


'âî 


I 48 
564 


187 I 


^ Î2 


181 la 


46 


i85 


a i3 



184 II o 5 
18a i5 I 6a 



S C H I S T ES. 



26,718 
28,276 

a8,535 
28,118 
ai,86i 



1 5 61 

f 648 

I 6 57 

I 6 42 

I 3 24 



187 o 3 24 



»97 »4 

IQQ II 

196 t3 
1S3 O 



7 ^i 

7 26 

I 52 

3 33 



GYPSES. 



I 



21,679 

23,o6a 
aa,6ia 
22,741 



I 3 17 


i5i 12 28 


04297 


I 360 
1 3 53 
1 3 57 


t6i 6 7 4° 
i56 7 7 17 
i59 a 7 67 


045 73 

044 88 

045 09 



o52 63 
054 07 
054 76 

052 69 

053 00 
o5i ^6 
o52 42 

o52 3t 
o«>i 84 



o52 95 

o56 
o56 
o55 77 
043 34 




9? 

94 — -- 
91 070 56 

Qi 594 80 

88 070 08 

90 566 87 

90 4^5 83 
09 546 92 



91 55o 29 
96888 75 

U If: lî 

74 907 75 



74 a84 i3 

79 022 97 

77 583 88 
77 9^3 07 



PIERRES PESANTES. 

Pierre pesante. . | 6o,665 1 3 3 17 | 424 10 3 60 1 120 3o 1 207 67a 



60 



(i48 5 

SPATHS PESANS. 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS, 



Pesanteur 
spécifiq. 



POIDS 

dm 
pouce cub. 



POIDS 

du 

P I X D C VBE. 



Poids iL^tr. 
du 



Poids métri* 
du 



ponce cu}.| pied cube. 



Spath pesant blaDC 



44i3oo 



Onc. gr. gr. 

3 6 70 



liÏT. «ne. gr. gr. 

3io I 4 58 



kii. 



gr. dfc. .Kil. gr. dte. 

087 85 USi 7gfto3 I 



SPATHS-FLUORS. 

Spath fluor blanc 1 3i,555 1 a o a6 1 lao li i ao I 

Spath fluor rouge , faux rubis. | 31.91 1 | a o 39 | aa3 6 o 18 | 



o6a 
o63 



57 l 108 14 ai 
aô l 209 6^ 04 



PIERRES 

QUI FOPfT EFFERVESCENCE AVEC LES ACIDES. 



Stalactite transparent 
Stalactite opaque . . 



STALACTITES. 

I ^ 4 I \^^ 10 ^ >o 

I 4 ^^ I '7^ 7^4^ 



a3,a: 
a4,78' 



o. 

Oi 



46 T 

49 > 



10 

3 



20 6a9 43 
84 919 98 



ALBATRES. 



AlbAcre oriental blanc antique. 
AlbAtre oriental blanc, demi- 

transparent , , ^ 

AlbAtre oriental rougeâtre. . . 

AlbAtre jaune 

AlbAtre veine' 

AlbAtre de Valence 

Albâtre de Montmartre. . . . 



a7y3oa 

a7y6ai 
a8,33a 

^Ç'99? 
26,01 3 

a6,3 

a6 



i,8i§ I 



I 6 II 



6 a3 
6 5o 
6 o 
569 

^1 



191 a 6 4^ 



193 5 
198 5 
188 i5 
188 6 
184 10 
187 i3 



4 3o 
I 34 
I 5a 
a 3 

O 61 



054 t3 

o5i 76 
o5o 19 
o53 55 
o53 38 
o5a 3i 
o53 aa 



93 58i 87 

94 633 la 
97 080 65 
9a 49a 55 
9a ai 8 4^ 

90 388 66 

91 935 a6 



MARBRES DE FRANCE. 



Marbre de Bourbon -Lancy. . 
Marbre dit Lumachelle de Gnas- 



scnay • . 

Marbre dit Bourbonnais an- 
tique 

Marbre dit brèche d^Alcp. . 

Marbre campan vert 

Marbre campan rouge 

Marbre dit cervelas. . r . . . 

Marbre de la vicomte' de Tu- 



renne 

Marbre de Vieux. 



26,957 

a6y590 

a6,8o5 
26,867 

a7,a4a 
27,195 

a7,iaa 
37,509 



V 


5 70 


I 


557 


I 

1 
I 
I 
I 


5 65 
567 

6 16 

6 7 


I 
1 


6 5 
6 19 



188 II 

186 a 



I 34 
o 46 



187 
188 



10 
I 

T91 14 
190 II 
190 5 



I ao 
o 60 
546 
o 60 
6 5a 



189 i3 
^9^ 9 



5 aa 
o 5 



o53 43 

o5a 74 

o53 16 
o53 27 




053 80 

054 55 



9a 3fSg ai 

91 XII 66 

91 8^8 3 
9a 000 8 
93 945 38 
93 525 j3 

93 18468 

94 aoo 3o 



MARBRES DE FLANDRE ET DES PAYS-BAS. 



Marbre noir et blanc de Namur . 
Marbre dit Qriollo de Flandre. 



37,167 

37,080 



6 6 
6 3 



IQO a 5 4< 
189 8 7 i 



6 



o o53 86 I 93 088 44 
9a 760 M 



o53 70 



I 



( «49 ) 
MARBRE DES PYRÉNÉES. 




Marbre grif-blanc dn P^rënees .1 a7,a56 
Marbre TÎolet dea Pyreaves. .1 37,162 



Oocec gr gr 

I 6 10 

I 6 6 



Lit. oac. gr. gr 

190 la 5 37 
190 a I II 




07 

86 



Kil. gr. aec; 

9339369 
93 071 60 



MARBRE D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 



Marbre noir des carrières de 
Biscaye . '^ 

Marbre noir rayé de blanc , des 
carrières de Biscaye 



37,067 
37,109 



I 6 3 
I 6 4 



189 7 4 a 
189 la I 48 



653 70 
o53 75 



MARBRES D' ITALIE, 



92 74^ " 
9a 890 o5 



OU QUE L O N EN TIRE< 



Marbre blanc de Carrare . . . 
Marbre blanc de Paros . . . . 

Marbre noir d'Italie 

Marbre noir dit petit antique. 
Marbre panaché de Piémont. 
Marbre bleu turquin de Car- 



rare . 
Marbre 
Marbre 



rouge de Piémont, 
gris de Malte. . . 



37,168 
28,376 
27,120 
27,329 
27,296 

27,132 

28,45! 

27,054 



6 6 
6 5i 

6 13 

6 II 

6 5 
6 56 
6 a 



190 
'9» 



a 

lO 

i3 

4 
I 



6 38 
O 65 
3 37 
6 56 
i 16 



189 14 
180 6 



6 30 
3 45 
o 28 



o53 86 
o56 u5 
o53 75 
o5i 18 

054 13 

o53 80 
o56 5i 
o53 64 



MARBRES COMPOSÉ S. 



Marbre rert antique de Gre- 
noble . . . . d 

Marbre Tert d^Egypte 



38,o3o 
36,683 



1 6 38 
I 5 60 



196 
186 I 



3 a 63 
3 3 70 



o o55 
o5a 



93 00a i5 
97 

90 wo 77 



09a 15 
aSi 44 



9a 968 88 
97 oaa 73 
93 701 61 



55 i 96 oi5 83 
90 I 91 430 35 



PIERRES A BATIR. 



Pierre de Saint-Leu , de la car- 
rière de Saint-Lcu . . . . . 

La même pénétiée d*eau. . . 

Pierre de Vergclel du plus gros 
grain 

La même pénétrée d^eau . . . 

Pierre de Vergelct de grain (in. 

Pierre de Lambmtrde , du cAtc 
de Genlilly , de la carrière de 
M. Mauein 

Pierre de Lambourde , de la 
carrière de Cbasahtel , h cAtc 
de Bicétre 

Pierre dit banc-franc de CbA- 
tiUoay de la carrière de Radit. 

Lamente, pénétiée d'eau. . . . 



«6,593 

I97I99 


I 43 
I I 69 


1)6 3 
134 6 


3 34 

3 33 


o33 87 
o38 08 


56 856 97 
65 786 4i 


16,543 

19,325 

17^18 


I 42 
I 3 1 
I 69 


It5 13 

i35 4 

130 Id 


5 46 

fi 


033 83 

038 2Q 

034 36 


56 68a 33 
œ 318 i3 
59 ao4 o5 


16,610 


I 44 


116 4 


3 5 


o33 93 


56 913 33 


18,433 


I I 40 


139 


3 70 


o36 54 


63 161 74 


2o,o85 
23,379 


I 3 63 
1 3 43 


146 14 
iâ6 10 


3 4^ 

3 43 


oii 5q 
044 3îi 


71 906 la 
76 68a 68^ 



c 



(i5o) 
SUITE DES PIERRES A BATIR. 



n 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



Pierre grossière du fonds de 
Bagneux, de la carrière de 
M. Bninei 

Pierre de liais du fonds de Ba- 
gneux , de la carrière de ma- 
dame Ricateau 

Pierre hante du val de Mendon , 
de la carrière de Gardi. . . 

Pierre fine du val de Mendon , 
de la carrière de Gardi. . . 

Pierre de Saint-Cloud 

Pierre de Saint-Nom 

Pierre dite roche de Saint-Nom . 

Pierre de Conflans Sainte-Ho- 
norine f (pii tient au banc 
royal • 

Pierre de Saillancourt , troi- 
sième banc 

Pierre de Tonnerre 

La même , penétrc'e d*eau. . 



Pesanteur 
spécifiq. 



POIDS 

du 
ponce cub. 



POIDS 

du 

PIED CUBE. 



Poids métr. 

du 
ponce cub. 



Poids mctri. 

du 
pied cube. 



20,778 
22,983 
24,353 

23,011 
20,776 

2i,o58 

23,402 

21,672 
>7»9'4 

20,5ll 



One. gr gr 

1 2 18 

2 2 56 

I 3 66 



Lir. ooc, gr. gr. 



i38 



tl 



I 3 io 
i 2 56 
I 2 66 



7 « 7^ 



I 4 10 

I 3 17 

I I 21 

I 2 46 



145 7 1 6 

160 14 o 55 

170 7 4 21 

loi ' ' ^2 

14^^ 6 'j 21 

î47 6 5 70 

i63 i3 o 14 

i5i II 2 8 

125 6 2 68 

143 9 I 62 



Kil. gr d(-v I Kil. gr^ déc 



039 20 




046 42 



o35 5. 
04068 



i 



67 733 81 

71 196 83 
78 752 24 



83 446 
75 421 

71 iV 

72 li 



46 5; 



3o 



80 187 93 

74 260 II 
61 383 35 
70 281 98 



MATIERES 



ou PRODUITS DES 



9*^45 

^ 23,480 

Basalte dite pierre de touche.} 24,1 53 



Pierre ponce * 

Lave pleine de volcans , dite 
pierre olisidienne 



0,453 



VOLCANS. 

64 o I 66 I 018 II 



I 4 i3 164 5 6 6 I 046 58 
I 4 38 I 169 I I 6 l 047 91 



3i 335 35 

80 455 26 
83 761 29 



MATIERES 

PRODUITES PAR LE FEU DES FOURNEAUX. 

VERRES. 



Verre blanc on cristal de France . 
Cristal de Saint-Cloud , on de 

la reine 

Cristal desgUces de Cherbourg. 
Cristal des places de Sc.-Gobin. 



28,922 

32,5{9 
25,596 
24,882 



2 o 63 
i 5 20 
I 4 65 



902 738 

227 i3 3 65 

179 2 6 I 

174 2 6 20 



057 36 

064 54 
o5o 77 
049 34 



99 '02 24 

III 53o 19 

o5 259 22 



PORCELAINES. 



Porcelaine tendre du roi , oa 

deS«fves 21,654 

Porcelaine dure du roi , ou de 

Sëves 21,457 



I 3 16 
I 3 9 



i5i 9 I 71 
i5o 3 I 34 



042 91 
042 54 



74 «93 45 
73 5a3 4* 



(i5i) 
SUITE DES PORCELAINES. 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



Pesanteur 
specifiq. 



POIDS 

dn 
[ponce cub. 



i 



POIDS 

du 

PIED CUBE, 



Porcelaine de Saint-Qoud. . 
Porcelaine de Limoges. . . . 
Porcelaine de Vienne en An- 

triche 

Porcelaine ancienne de Saxe. 
Porcelaine couleur de bois du 

Japon 



I 



2a,j95 
a3,4io 

a4,7i8 
33,667 



Oac. fr. gr. 

I 3 59 



I 
I 



4 10 

4 30 



lâr. eut. gr. gr. 
iSq 9 o 33 
i63 i3 7 a6 



4 3o 
3 si 



175 i3 

173 o ;) 34 

i65 10 5 4^ 



Poids métr. 

du 
ponce cnb. 



Poids mctri. 

du 

pied cube. 



Kil. 




dfc. 

30 

43 

0^9 83 

049 03 

046 95 



KiL gr. dée. 
jS 108 13 

80 3i5 39 

86 078 14 
84 697 3o 

81 096 o3 



MATIÈRES INFLAMMABLES. 



Soufre natif. 
Soufre fo&du. 



SOUFRES. 

Z|3 
IJ9 



30,333 



13 3 
13 3 



5 1 3^ 
5 3 5< 



oj[o 3i 
0J9 4^ 



668 61 
308 97 



Charbon de terre compact. . 
Jais ou jayet 



BITUMES. 



13,393 
13,590 



O 

o 



664 

6 38 



O 

3 



5 
o 



i 



6 



036 35 
034 96 



45 546 08 
43 13968 



PESANTEURS SPECIFIQUES DES FLUIDES. 

EAUX SIMPLES. 



Eau distillé* 

Eau de pluie 

Eau de la Seine, iiltre'e. 

Eau de pniu 

Eau d'Arcucil 

Eau t\e. Ville- d'Avray. 
Eau de mci 



10,000 


5 i3 7 


10,000 


5 i3 -l 


100,01 5 


5 134 


10,017 
io,oo.i 6 
10,00^ 3 
10,363 


5 14 
5 i3 5 
5 i3 5 
5 33 



70 
70 

70 
70 
70 



000 
000 

o I 35 

I - 17 

"" i j> 

70 o 3 01 

71 i3 3 47 



019 


83 


019 


83 


019 


83 


019 


tl 


019 


019 


83 


030 


34 




LIQUEURS SPIllITUEUSE 

LIQUEURS SPIRITUEUSES NATURELLES, OU 



Vin de Bourgogne 

Vin de Champagne blanc mous- 
seux 

Vin de Bordeaux 

Vin de Malaga 

Vin de Conatance 

Bière it>ugc . . .' 

Bière blanche 



9^9JÎ) 
9 9^9 

io,'.x3i 






5 10 





5 i3 





5 II ' 





5 n3 





54* 
5 36 








5 33 



69 6 3 60 



60 i3 

4 9 



72 
7» 



II 
5 



i3 

35 

I 

59 
661 

C 70 



I 

6 
5 



ï9 


65 


'9 


81 


'9 V 1 


30 


i 


31 
30 


30 


^ 



S. 
VINS. 

33 973 ;8 

34 >o3 no 

34 o56 o5 

35 033 'j6 
37 071 3j 
35 433 17 
35 o56 5i 



( ^52 ) 

LIQUEURS SPIRITUEUSES ARTIFICIELLES; 

ou ESPRITS-DE-VIN. 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



Eaa-(le-vie de preurvc 

Eau-de-vic douole 

Esprit-de-rin du commerce. . 
£sprii-de-yia trè5-rectiiîc^ . .| 



Pesaa tear 
spëcifiq. 



e,i3i 
,63o 
8,371 
8,293 



POIDS 

du 
ponce cab. 



POIDS 

da 

PIED CVBC. 



Poids m<?tr. 

du 
ponce cub. 




Lir. onc. gr. gr 

63 14 5 a 

60 6 4 3 

58 g 4 3o 

58 o 6 38 



KiL gnm. déc 
18 II 



10 



!^63 
16 47 



Poids mt^tri. 

da 
pied cabe. 



Kil. fr. die. 

3i a87 4^ 

9Q 570 73 

38 683 a8 
a8 4t6 01 



HUILES GRASSES- 



Huile d'olive. 

Huile d'amandes douces. . . . 

Huile de noix , . 

Huile de lin 



9,1 53 
9» '70 

9,403 




64 I 


I 6 


018 17 


64 3 


a3 


018 17 


65 i3 


3 a8 
I 6 


018 a7 
01864 



3i 36a 76 
3i 4^1 o3 
3i 616 33 
?a 319 39 



LIQUEURS ANIMALES- 



Lait de femme. . . : 

Lait d*Ânesse 

Lait de rache 

Urine humaine 



to,ao3 
10,355 
io,3ai 
y 100 



10 



o 5 ai 

o 5 a 

o 5 a 

o 5 17 



V 

7a 

7> 


6 

l 


a aa 


ao ai 
ao 56 
ao 45 


70 


I 


6 70 


ao,oa 



35 hi 44 
35 J75 ai 
34 3aa a5 



FLUIDES RESPIRABLES. 



Air commun. 
Air pur , , , 



ia3,a33 
133,939 



Grtlni. 
0,4601 

o,5ooo 



o I 3 3 
o I 4 ^^ 



<f oa 
o oa 



o oi 
o 04 



a aa 
589 



SUBSTANCES VÉGÉTALES ET ANIMALES. 



R<$sine commune dite poix ré- 



sine 



RéaÂpe jaune ofi blanche du pin. 



10,886 
10,737 



One. gr. gr. 



O 5 46 
o 5 ao 



76 3 la 6a 
75 I 3 a8 



ai 56 
ai a5 



37 3oo 9 
36 756 o 



GOMMES. 



L 



Gomme commune ou de notre 

pay» 

Gon^ne arabique 

Gomme adragant 



14,812 
i4>5a3 
ii,i6i 



o 
o 
o 



in 

659 



io3 II 4 ^ 

loi 10 4 44 

9a a o 18 

WÊmÊmmmfam 



ag 37 



5o 7 



8 



ni 45 

;64 ao 
097 16 



■^ 



C i55 ) 
SUCS ÉPAISSIS. 



ESPÈCES ET VARIÉTÉS. 



Pesanteur 
spécifiq. 



POIDS 

du 
pouce cub. 



Suc de T^^isse. 
Suc d*aracia. : 
Suc d'arce. . . 



i7,aa8 
i5,i53 
14,573 



POIDS 
du 

PIED CUBE. 



One. gT. gr. 

I O 67 

O 7 62 

O 7 4<) 



Lar. one gr. gi 

120 9 4^' 

T06 I I .6 

loa o I 39 



Poids metr. 

du* 
pouce cub. 



Kil. gr. déc 

o 034 i5 
3o 06 
a8 90 



Poids métri. 

du 
pied cube. 



CIRES ET GRAISSES. 



Cire jaune. ^ , . . 
Ctn olanchè. « . , 
Beurre de cacao. . 
Blanc de baleine. , 
Graisse de boruf. . 
Graisse de Tcau. , 
Graisse de mouton, 

Suif . , 

Beurre, 



l 

9i 
9» 
9 
9 
9» 



I 



648 
686 
16 
33 
â3a 
341 
a35 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
p 
o 



5 o 

5 a 



61 

57 



67 8 4^ 
07 la o 4? 
62 6 
6è o 



7 63 
I 39 

64 10 2 JlO 

65 14 7 Si 
65 i5 3 1 



19 IJ 


19 a3 


1769 
18 70 

18 33 


18 54 
18 33 


18 70 


i3 70 



Sel marin . 
Sel gemme. 
Nitre. . . . 
Alun. . . . 
Sucre blanc 



2i,a5o 
a 1,430 
19,000 

i7»'4o 
i6yo6o 



SELS. 



I 3 I 

I 3 8 

1 I 61 

I 06^ 

I o ai 



148 i: 
i5o ( 



la o o I 
o I ao 
i33 000 
119 i5 5 3a 
lia 6 5 55 




ACIDES MINÉRAUX. 



Acide TÎtriolique. 
Acide nitreux. . . 



Acide marin. .,• •••■•..• 
Acide i^rseoical , 



i8,4oQ 
ia,7i5 

n,94*> 
i8,73f 



I 39 

6 â 



064! 

o 6 14 
f I 5i 



ia8 iS 6 33 

8q o o 46 

83 9 a 17 

i3i I o 70 



o o36 48 
o oa5 a3 
o oa3 69 
o 037 la 



ACIDES VÉGÉTAUX. 



Vinaigre rouge. . 
Vinaigre blanc. . 
Vinaigre distille. 
Vinaigre radical. 



io,a5i 
io,i35 
10,095 
10^696 



o 5 a8 

o 5 18 

o 5 17 

o 5 07 



7î la 
70 i5 
70 10 

1:4 6 



o 65 
o 69 



â 



o oao 61 
o oao 08 
o oao oa 
o oai 08 



Huile de cartre. 



ALCALI FIXE. 

^it^ I <> 7 4' I loa a 4 '^ I o ^^^ 9^ 



Kil. gr. d^ 

59 o3a 76 
5i 9a3 27 

49 935 37 



33 05893 
33 189 II 
3o 55o 60 
3a 3aa aj 
3i 633 49 
3a 006 99 
3i 643 73 
3a 324 27 
3a 387 97 



HUILES ESSENTIELLES. 



Huile de t^rel>entbine 1 8,697 

Huile de baume de copahu. . .1 9,910 



o 
o 



4 37 I 60 14 o 37 
4 43 I 6a o 6 10 



I 



79 814 18 

65 106 5a 
58 73i a9 
55 o3o 6a 



63 069 57 

j3^49 

lo 9ra 9a 

i8a 96 



35 Ta5 48 

3^ 

4io 4Î 



So 007 35 



o 017 a6 I a9 800 68 
o 017 5$ I 3o 37a 89 



20 



<i54) 
BOIS, 




Poiili m^ 



Hdite 

Erabk.! ...'.'.'. 
Hojer de Fiance. , 

S«ale 

Tiileol 

Sa^in mUe. .... 

pmp'îiw"'.'.'.' ; 

Peuplier blanc iTEipii- 

Poiri 
Coii 



Ne^i^ 



Pranier 

Olivier 

" il deFnnèt. '. . 
Buii de Hollande. . . 
C^rèt d'E>p*giie. . . 

G"n°trin! '.'.'.'.'.'. 

I ^bénicrd'AiDriique. . 
I Ébenier dei Indu. . . 
I Boit de Bi^il toDEc . 
• BobdeCBDipJcbc.. . 

i Boit de Coco 

Oranfier 



a6 45 

a6 ia 



■1% 

i3 an 



40 ™ 04 


1,1^0,000,0 


T^ù 


8iâ, 000,0 


>9 .93 81 






6ao,[|00,< 




755,000,0 
éj 1,000,0 


" W 89 






,3 .ïi 53 


coi-o^;» 




aôîloooi 


,8 ,399s 


5«!.îoo, 


^^l\l 


sîcr 


;<i5,ono. 






iR Sofl 0.6 




3. 7ÔÎ6- 




«5 5Ï| !,, 


5,S,ooo, 






îfe 


46 V ;î 


1, 333,000, 


5 i=, îj 


:,33.,ooo. 


3. ,SJ „ 


913,000. 


35 6i5 68 
4098CJ 




705.000, 


:o3,3oo. 



ÏX. 



MMW 



TABLE 

PAR ORDRE DE MATIÈRES 

; Ouvrages historiques, et Mémoires de rAcadémie des Sciences de 
Paris ^ depuis son établissement en 1666 jusqu'en lêêên / 'J ^ 



PHYSIQUE GÉNÉRALE. 



TOME PREMIER, 

Depuis 16G6 jusqu'en i686. 



NOMS 
des 

AUTEURS. 



HUTGHENS . 



DUCLOS 



PERRAULT . 
HUYGHENS . 
MARIOTTE . 

BUOT 

MARIOTTE . 
MARIOTTE . 
PERRAULT . 
LAGAROUSTE. 



LAHIRE 



SEDILEAU. . . 
VARIGIiON . . 
VARIGNON . . 
Par le même . . 



AirnéEs. 



1G67 
1667 

1667 

1668 
1G69 
1669 
1670 

i683 
1684 
IG85 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Fragmens de dioptrique sar la lumière. 
Exp^encea sur le froid. ........ 



Ex; criences de Faiigmeiitatioii du poids par la 
calcination 



1688 

1689 
1690 
t6r)i 
1691 



Observations sur la cbaux 

Sur la pesaiitcur 

^ Sur Forgane de la vision 

Exp<5rience8 sur le froid 

Sur le cbaud et le froid 

Exp<$riences sur le recul ^es armes à feu. . . . 

Sur la congcllation 

Miroir de nictal de 5 pieds a pouces de diamètre. 

TOME II, 
Depuis 1686 jusqu'à son renouveUement en 

De Teffet du cbaud et du froid sur une verge 
de fer 



Histoire. 



Pages. 



Expériences sur la- neige et sur la gelde. 

Sur la pesanteur des corps 

Expiériences sur la glace 

Sur la dureté des corps 



1" 



a83 
ai 

ai 

47 
94 

loa 
ii5 
a68 

390 
4a8 



61 
59 

ii3 
114 



Mémoires- 



Pages. 






(,m.) 



LAHIBE.. . ■ 

LAHntE. . ■ ■ 
SEDILEAU. . 
HOMBERG. . 
LAHUE. . . . 
LAHIRE. . . ■ 

HOMBERG. . 



MALLEBRARCHe 
VARIGNOM . 

LAHIRE. . . ■ 
TOUBMEFORT . 

LAHIRE 

AMONTONS. . . 



I BFRWOULLT . . 
I GEOFFROY . . . 
I CHEVALIER. . . 

I PARENT 

I GEOrFROY . . 



.696 
.693 
169Î 

.696 
'697 
ifig» 
.699 



INDICATION DETS MATIÈRES. 



le ilani laijueUc il ne pnil j iToi 



Sot )■ peMnieu et le Tcuort de l'air. . . 

De l'oTigtDC de* TWitrci 

Espéiiencei auT la gl«ce 

Origine dei fonuiaei 

la pcoDtcur cl le leiiott de l'iir: . . 

Sur le chanKcmenl de Tolnme liant quelqne* li- 
seur* dïQi le vide 

Direnee obierTitioni de pbyiîqne gJoA'alé. . ■ 

coulcnn el la gë- 



'H 
"67 



OTcment en géairiA poDr 1 



Remarquei lur li meiurc et U pesaolcuT de Veux, 
riplioD dn labyrinthe de Candie , 

Remargnei u>t 



l'orifinc dei 



i"'''!'"' particulanici m 
cooitTuction de* ciiernei 

Expà-ience* m la bonle d'un ilierniotnttre. 

Sot Ici diffA-ente* bantenn de la Seine en diffii- 

jr un nniWel inilnimnil appeli! Dwnonitre 
c'nl-l-diie , metute de U rarefaclion. . . . 



Sut U lumière dei eoTpifroti/i, . ........ 

Sar la production aniflcielle du fer j la compo- 

■ilinn dei auirei métaux 

ESéi de la poudre k canon, pnacipalemeni d^n» 

Snr U dilatation de l'air 

hîence* int ha mëUnl faiwt avec un 



n 



(iS?) 



liOMS 

de* 

A V T E U K S^ 



cAssmi. . • . . 

LAHIREv • k • . 



LAHIKE. . . . , 
VALLE^lIUS. c 

RËAUMUR. . . 
RÉAUMUR. . . 

GïïOFFROY , . 

LAFAYE, , . . 
L<AHIR£«. • • * 



AVHEES. 



RÉÀUMtfR. . . 



JUSSIEÛX. . . 



CASSINL .... 
DELILLE. . . . 



REAUMUR» . . . 



RÈAUMtJR- . . 



GEOFFROY.. . 



RÉAIÏMtJR. . . 



1710 

1711 
171a 

17 13 

1714 

1715 
1716 

1717 



1718 



^V9 



17^0 



1721 



1703 

1733 

17^3 

1724 
17^5 



INDICATIOTî DES MATIÈRES. 



Sur le flux et le reflux de la mer 

Olbficrvations sur une espèce de talc des carrières 
del^aris au-dessus des bancs de pierre de plâtre. 



Sur la communication de Tair dans l'eau. . 
Sur la pesanteur de l'atmosphère en Suède. 



Sur la ductilité de quelques matières 

Expe'riences et réflexioïis sur la prodigieuse duc- 
tilité de diverses matières. . . ^ 



Sur le passage de Pair et de Teau au travers de 
certains corps « 



Rien de spéctalemeni relatif. 
Sur l'origine des pierres. . . 



Sur la pierre de tlorcnce. . . . 
Sur un phénomène de Faimant. 



Histoire. 



Pages. 



Essais de Phisioîrc des rivières et des ruisseaux 
de la France qui roulent des paillettes d'or , 
avec des ofaverrations sur la manière dont on 
ramasse ces paillettes ; sur leur figure ; sur le 
sable avec lequel elles «ont mêlées, et sur leur 

titre • • : 

Sur une mine de fer -singulière 

Mine de fer du l^ajs de Foix , avec quelques ré- 
flexions sur la manière dont elle a été formée. 

Sur les "gypses ..«.«..• 

Réflexions sur plusieurs observations consternant 
la nature des gjpses. . . * 



Sur le flux et le reflux de la mer 

Observations sur les difiTéreutes hauteurs des eaux 
de la Seine à Paris. 



Sar la formation des caillout. . 

Sur la nature et la formation des cailloux. . . « 



Réflexions sar les expériences d'une nonvellé 
manière d'éteindre le feu (en cas d'incendie ) , 
qui furent faites & l'hdtel des Invalides le 10 
aécembre 1722. . 



Antres «xpériences sur lie même sujet 

Sur la manière dont le fer s'aimante 

Expériences qui montrent avec quelle facilit'éle 
frr et Pacier s'aimantent , même sans toucher 
l'aimant. v 



Rien de «pccialemcm relatifs 
Idem, 



■hM 



S 



fi 



4 

t 

3 

9 



8 

I 
5 



10 



I 

10 



Mémoires. 



Pages. 



341 



ï99 



es 



«39 



8a 



9a5 



143 
i55 



8f 



L* . V 



=SKS«S&mSbS»w^ 



NOMS 

des 



AUTEURS. 



REAUMUR. . . . 



RÉAUMUR. • . . 



RÉAUMÙR. . . . 



RÉAUMUR. . . . 



LEMONNIER.. . 
GORSLE 



DUHAMEL. , . . 
BUFFON 



GASSmi 



l i5S ) 



59 



iirXEES, 



BAZIN. 



BUACHE. 



L*aËbë NOLLET. 



1736 

1727 
1728 

1730 



1781 
173a 

1733 

1734 
1735 
1736 



1737 



1738 

«739 
1740 

1741 



174a 



1743 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Sur la propri^të singulière du fer 

Que le fer est de tous les mc'taux celui qui se 
moule le plus parfaitement, et qadle en est 
la cause 



Rien de spécialement relatif. 
idem. 

Quelle est la principale cause de Talt^ration de 
la blancheur des pierres et des plâtres des bâ- 
timen« neufs 



Sur la nature de la terre en gênerai , et sur ses 
caractères 



De la nature delà terre en gênerai et du carac- 
tère des différentes espèces de terre. .... 

Rien de spécialement relatif. 
Idem, 



Sur Taimisnt 

Recherches sur le plomb, 



Rien de spécialement relatif. 

fdem. 

Idem. 

Recherches snr la canse de l'excentricité des 
courbes lieneuses qu'on aperçoit quand on 
coupe horizontalement le tronc d'un arbre ^ 
de rincgalité d'épaisseur et du différent nom- 
bre de ces couches , tant dans le bois formé 
que dans l'aubier 

Observations des differens effets que produisent 
sur les végétaux les grandes gelées d'hiver et 
les petites gelées du printemps 



Sur la proipagation du Mta. 



Ritfn de spécialement relatif. 
Idem, 



Sur l'évaporation de l'eau. . . .' . 7 . .... 
Noté communiquée à l'académie par M.' Réaumur. 

Plans et coupes du sol de Paris et de ses sou- 
terrains , par rapport aux débordement de la 
Seine 



Mémoires sur la manière dont se forment les gla^ 

Î;ons qiii flottent sur les grandes rivières , et sui 
es différences qu'on y'rcmarque lorsqu'ou les 
compare aux pacet acs eaux en repos. 



Histoire. 



Pages. 



mm 



a3 



t3 



'7 



Mémoires. 



Pages. 



373 






i85 



^3 



3i3 



laî 

273 
laS 



5i 



TÇi^ 



m^F^i^f^ 



T^ 



mt 



^i 



.^ T I I • é' 



IM 



NOMS 
des 

▲ U T B U A 0, 



DUHAMEL. . 



BOUGUER. . . . 



BOUGUER. . . . 



GUÉTARD. . . . 

GUÉTARD. . . . 

GUETARD. . . . 

BARON 

DAUBENTON. . . 
BOUGUER. . . . 



GUETARD. . . . 

ADANSON. . . . 
FOUGEROUX. . 



l 



TILLET. 



MONTEL. . . 



LALANDE. . . 



GUÉTARD. , . . 



(^^) 



AVHEZS. 



i:45 
1746 

1743 

'749 
1750 

inSi 
175a 

1753 

1754 

1755 

1756 

1757 
1758 

«759 



1760 



I76I 
176a 



1763 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Sur Timbibition de» bois dans IVan et leur des- 
se'clicment dans Tair 

Expcriences sur rioibibition de différentes qua- 
lités des bois de chêne plonge's dans l'eau, et 
leur dessèchement dans rair libre 



Sur la dilatation des métaux. 



Histoire. Mémoires 



Pages. Pages. 



Sur la formation artificielle du silex , et obser- 
rations sur quelques proprie'tes de la chaux 
vive 

Rien de spécialement relatif. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Mémoire sur les granits de France , compares h 
ceux d^Egypte 

Mémoire sur quelques montagnes de la France 
qui ont été volcans 

Mémoire sur les poudings 

IMémoire sur les poudings , a* partie 

Expériences sur Vévaporation de la glace. . . . 

Mémoires sur TalbAtrc 

Sur la direction qu^affcctent les fils à plomb. . . 

Rien de spécialement relatif. 

Idem, 

Idem, 

Mémoire sur la pierre meulière. 

Mémoire sur plusieurs rivières de Normandie qui 
entrent en terre et qui reparoissent ensuite , et 
sur quelques autres de U France 

Description sur une nouvelle espèce de vert qai 

rongent les bois et les vaisseaux. .,%,,, 
Mémoire sur les bois pétrifiés . 

Sur rinccndie de Péglise de Notre-Dame de 
Royaumont , et sur celui de Notre-Dame de 
Ham 

Mémoire sur un grand nombre de volcans éteints 
qu'on a (rouvéi dans le bas Languedoc. . . . 

Obserrationt mr la nouvelle méthode d'aiman- 
ter, et sur U déclinaison de Paimant.* . • . . 

Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur une espèce de pierre appelée salière. 



•^mm-^mm-^^mm^ 



SSBSi 



63 



au 



475 



10 



10 



«64 



aSo 



ao3 



971 



4dS 



65 



ir^^ 



• \ 



ri6o) 



TILLET . ^ . 
DEPAROEUX 

DE MAI^IAN. 

FOUGEROUX 
FOUGEROUX 

FOUGEROUX 

DEPAROEUX 
JARS 



NOMS 

des 

AUTEURS. 



Idem 

DUHAMEL. . 

FQVGEROUX 

Idtm 

LAVOIStER . 

LAVOISIER . 



JARS 

LEMONNIER. 

DESMARETS. 



TILLET. 



LALANDE . . 
BR^SSON. . , 

DUHAMEL. , , 
LEMONOTER. . 



AHREES. 



1763 
1764 

1765 

1765 
1766 

1767 



1768 



769 



1770 



I77I 



177a 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Mémoire sur les défiés extraordinaires de chaleni^ 
auxquels les liommes et les animaux sont ca-i 
pables de résister « * • • 

Me'moîrc sur les inondations des eanx de ]a Seine 
à Paris ,...., 

NouTellcs recherches de la canse'géne'rale du chaud 
en e'tc et du froid en hirer, en tant quVlle se 
lie à la chaleur interne et permanente de la 
terre 

Observations sur une mine de charbon de terre 
qui brûle depuis lon3-temps 

Mémoire sur le V^sutc. ..,.,...'..,. 

Mémoire sur la lumière que donne Pean de la 
mer, principalement dans lea lagunes de Ve- 
nise ,.,.... 

Mémoire sur le froid de Thivcr de 1767 & 1768, 
sur la dcb&clc des glaces , et sur un moyen pro- 
pre à en rendre les suites moins fâcheuses. . . 

Observations sur la circulation de l'air dans les 
mines ; moyens qu'il faut employer pour Py 
maintenir «... 

Second me'moire sur le même sujet 

Expériences pour connoltre la force du bois. . , 

Mémoire sur la pierre appelée tripoli^ 

Idem sur les sulfates àfis environs de Rome. . . 

Premier mémoire sur la nature de l'eau et sur les 
expériences par lesquelles on a prétendu prou- 
ver la possibilité de son changement en terre. 

Second mémoire sur le même sujet 

Observations sur les mines en général , et princi- 
palement sur celles de la province de Comwal 
en Angleterre 

Suite des recherches sur la variation de Paimant. 

Mémoire sur l'origine et la natnre du basalte h 
grandes colonnes polygones , déterminées par 
Phistoirè naturelle de cette pierre , observée 
en Auvergne 

Recherches sur les variations horizontales de l'ai- 
mant 

Mémoire sur le flux et le reflux de la mer , et 
spécialement sur les marées d'équinoxe. . • . 

Sur la pesanteur spécifioue des corps 

Description de plusieurs ooussoles pour observer 
les variations de l'aiguille aimantée , tant en 
déclinaison qu'en inclinaison 

Suite des recherches sur les variations de l'ai- 
mant , . . . . 



Histoire. 



Pages. 



Mémoires 



Pagçi. 



186 
457 



143 

389 



lao 



54 



ai8 

53 
373 



73 

540 
93 

705 

99 

297 
I 

44 

457 



^ 
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NOMS 

des 

▲ U T EU R s. 



LEMONTNIER. . . 

Première Partie. 

^ESMARETS. . . 

Deuxième Partie. 

TRU DAINE.. . . 

MAQL'ER 

CADET .,,.... 
LAVOISIER.. . . 
BRISSON 



PERRONET . 
POUJET . . . 



ÀlflfEES. 



LEMONNIER. . . 



LEMONNIER. . . 

DUHAMEL. . . . 

r.KROY 

TENON 



LEROY 



DAUBENTON- . 
LEGENTIL, . . . 



LAVOISIER . 



H AU Y. 



xxAU I.*..««« 



VANDERMONDE. 
BERTHOLET. . . 
MONGE 



HAUY. . 
CASSINI 



INDICATION DES MATIÈRES^ 



1773 



774 



1775 

1776 

'777 
1778 

'779 
1780 



1780 



1781 

178a 
1783 

1784 

1785 



Mémoire sur la Tariation de raimant en 177a et 

1773 

Mémoire tor le basalte, 3* partie 

Rien de spécialement relatif. 



T 



Histoire. 



Pages. 



Premier essai d'un grand rerre ardent de M. 
daine, établi au jardin de Tlnfante au con 
cernent du mois d'octobre 1774* • 



Tm- 
commen- 



Mémoire snr les mojens de conduire à Paris une 
partie de Tcan des rivière* de l'Yvette et de la 
Bièvre • • 

Mémoire sur les atte'rissemens de la colle du Lan- 
guedoc * 



Rien de spécialement relatif. 

Suite des observations snr l'aiguille aimantcfe. . 

Rien de bien inle'ressant. 

Reflexioas sur de* obserrations de Paiguille ai- 
mantée , faites à la mer 



Rapport fait k Tacadëmie snr les prisMis et sur 
les infirmeries des prisons. • 



Mémoire sur quelques moyens simples de renou- 
veler l'air des endroits dans lesquels il ne cir- 
cule pas , et sur les applications qu'on peut en 
faire 



Observations sur le bois de cbéne et le cbâtai- 



gnicr 

Observations sur les montagnes et sur les coucbes 
ou lits de pierres qu'on trouve dans la terre. . 

Rien de spécialement relatif. 

De raciion du feu 



Mémoire snr la structure des cristaux de Feld 
Spath .' 

Mémoire sur les proprie'tës élastiques de plusieurs 
minéraux 

Mémoire sur la structure de divers cristaux mé' 
talliques 



17E6 



Idem, 



Mémoire sur le fer considéré dans les differens 
étals métalliques 

Mémoire sur la structure du cristal de rocbe. . . 

Mémoire sur la tcninéralure des souterrains de 

robser^'atoirc de Paris 



Mémoires 



Pages. 




6a 



91 
56i 

89 



378 



409 



598 

433 

563 

373 

ao6 
ai3 

i3a 

78 
507 






21 
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mamâÊ 



NOMS 

des 

AUTEURS. 



LALANDE. . . . 

LAVOISEER . . . 
SAGE 

SAGE. ...... 

LAPLACE 

DESFONTABNES. 

DAUBENTON . . 
G. A. COULOMB. 



ANNEES, 



1787 
1788 



ï7«9 



':»9 



«790 



1790 



Idem. 



LAVOISIÇH . . . 



Idem. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Histoire. 



Pages. 



M<^inoi 



Rien de s pe'cialement relatif. 

Me'moirç sur Tetat moyen des eaux de la Sein« à 
Paris. 

Observations sur les couches modernes horizon- 
tales qui ont été de'posc'cs par la mer, et sur les 
conséquences qu'on peut tirer de leurs dispo- 
sitions relativement a Fancienneté du globe. . 

Analyse du bois fossile 



Examen compassé de rintensitc du feu produit 
par la comouslion de mesures e'gales de Dois de 
chêne , de charbon de ce même bois, de ch.ir- 
bon de tourbe et de charbon de terre 



Mémoire sur le flux et le reflux de la mer . . . 

Mémoire sur le chêne ballotte , ou h glands doux , 

du mont Atlas en Afrique 



Observations sur Torganisation et raccroissement 
du bois 



Mémoire snrles frottemensdela pointe des pivots. 

L'auteur avoit donné , dans le dixième volume 
dessavans étrangers, la théorie des frottcmens 
des pivots et des chappes. Des expériences plus 
nombreuses lui ontaonnédes résultats cuneux 
et utiles; entre antres, que le frottement esi in- 
dépendant des vttesses , et qu'il est comme une 
fonction de la pression ; que les chappes ont 
souvent trois h quatre fois plus de frottement 

2u'un plan bien poli , et de la même matière. 
)u y trouve le détail des expériences. 

Mémoire sur la transpiration des animaux. . . . 

La perte du poids qu'éprouve un homme ordi- 
naire est de a liv. iSonc, dont i5 onc. par la res- 

E ira lion , et le reste par la transpiration cutanée, 
rcs expériences de ce mémoire, aussi nom- 
breuses que difficiles, doivent bien faire re- 
gretter la perte de l'auteur célèbre qui devoit 
continuer ces utiles recherches , ainsi que beau- 
coup d'autres. Voyez son éloge prononcé au 
Lycée par M. Fo'urcroy , et celui que M. La- 
lande a donné dans le Magasin Eoicyclopédique, 
tome V. 



moires. 



Pages. 



,44 



35i 
538 



548 
45 

657 
448 
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MÉCANIQUE 



APPLIQUÉE .AUX ARTS ET AUX MACHINES. 



/ 



TOME PREMIER, 
Depuis 1666 jusqu'en 1686. 



NOMS 
des 

1. U T if U R s. 



NIQUET. 
COUPLET. 



BLONDEL.. 
MARIOTTE. 
LAHIRE. . . 



CUSSET 

VARIGNON.. . . 



DESCARTES. . . 
VABJGNON. . . . 



AMONTONS- . . 

COUPLET. • . . . 
LAHIRE 

RILLETTES.. . . 
AMONTONS. . . . 



ANviES. 



1668 
1674 

i685 



1687 
1691 

1693 
«699 



'^ 



Ï699 






INDICATION DES MATIÈRES. 



Sur la force de rhomme , etc. , et sur les roues 
pour les charois 



Sur la résistance des corps solides. 

Sur lu loi des mouvemens , 

Sur la conduite et la pente des eaux. 



TOME II, 

Depuis \6S6 jusqu'en 1699. 



Machine k puiser Peau 

Sur une macbine dans laquelle il ne peut y avoir 
d'équilibre. , 



Sur la force du coin. 



Sur les frottemens dans 'les machines 

Moyen de substituer Paction du feu à la force 
des hommes et des chevaux pour mouvoir les 
machines 



Description du niveau de M. Couplet 

Examen de la force de Phomme , comparée à celle 

des animaux 

Deux manières de roues h puiser Peau 



Histoire. 


Mémoire*' 


Pages. 


Pages. 


70 




14. 




i8a 




44^ 




33 


* 


ia3 




'89 




104 





De la re'sistance dans les machines , canse'e tant 
par le frottement des parties qui les compo- 
sent que par laroideur des cordes qu^on y em- 
ploie , et la manière de calculer Punc et Pautre. 



lia 
127 

i53 
i84 



ao6 
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NOMS 

des 



▲ V TE URS. 



AMONTONS. . 



PARENT 

VAMGNON.. . 



LAHIRE. 



LAHIRE» • . . • 

SAUVEUR. . . 
BOURGEOIS. . 
BERNOUILLY. 
PARENT 



LAHIRE. 



PARENT, 



BERNOUILLY. 
CARRÉ. 



Idem, 



PARENT. 



kunizs. 



^699 



1700 
1701 

170a 
Idem. 



1703 

Idem. 
1704 
Idem. 
Idem. 

Idem. 



Idem. 



1705 
Idem. 

1706 
1707 



^INDICATION DES MATIÈRES. 



Table de la rc'&îstancc cause'e dans les machine» 
par la roideur des cordes qu'on y emploie, de 

Snelque grosseur quelles soient , depuis une 
gne jusqu'h 3o lignes de diamètre , et de 
quelque poids quVlles soient chargées, depuis 
une livre jusquà cent mille, pourtti que ces 
cordes passent autour de poulies qui aient au 
moins 18 lignes de diamètre auAlessas , et 
qu'il y ait toujours une partie de la corde qui 
se redresse , pendant que Fautre se courbe. . 

Rien de spe'cialement relatif. 

Sur la position de Taxe des machines à vent , h 
Te'gard du vent 



De la résistance des solides en gênerai 

Remarques sur la forme de quelques arcs dont 
on se sert en architecture 



Examen de la force no'cessaire pour mouvoir les 
bateaux, tant dans Peau dormante que cou- 
rante , soit avec une corde, soit avec des rames, 
ou par le moyen de quelques machines. . . . 

Moyen de faire monter un Taisstan sur U cale h 
Toulon , sans se servir de machine 



Du frottement d'une corde autour d'un point fixe. 

Digne arec ses portes . . . . 

Sur le centre d'oscillation. 



Statioue avec frottcmeut ou sans frottement , ou 
règles pour calculer les frottemcns des machi- 
nes dans l'état d'équilibre, a* Mémoire. ^ . . 

Nivcan , description et son usage 



Sur la pins grande perfection possible des ma- 
chines dont un fluide est la force mouvante. 

Second mémoire. Trouver la force avec laquelle 
il faut pousser un coin pour séparer un corps 
ou directement , ou sur un point fixe , ou sur 
deux. . . * 



Snr la résistance des solides, et tnr la courbure 
des ressorts plies 



Sur les proportions nécessaires au diamètre des 
tuyaux pour donner une quantité d'eau d<f- 
terminée 



Des lois du mouvement. 



Des résistances des tuyaux cylindriques pour des 
décharges d'eau et de« diamètres donnes. . . 

^expériences pour connohre la résistance du bois 
ae chêne et de sapin 



Histoire. 



Pages. 



Mimoires. 



Pages. 



i3o 



ia4 

89 



i3o 



i35 



aa3 



66 
94 

a54 

î*99 
3o5 



173 
aSi 

3a3 
186 



44a 

io5 
5ia 
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NOMS 

dei 

AUTEURS. 



LAHIRE 



VARIGNON 
PARENT. . . 



VARIGNON . 



RÉAUMUR. . 



LAHIRE 



DESCAMUS.. . . 
D'HERMAND. . . 



LAHIRE 



LELARGE 



LAFAYE.. 
DALESME. 



SENlio» • 



DERESSARS. . . 
LOU VILLE. . . . 



ÀH9EE8. 



mm 



1707 



i*e 



INDICATION DES MATIÈRES. 



1708 
idem. 



n^^ 



I7I7 


17II 


1712 


1713 


Idem. 


1714 


1715 


1716 



Machine pour retenir la roue qui sert k élever 
le mouton pour battre les pilotis clans la cons- 
truction des ponts 

Nouvelle construction de pertuis. ' 

Sur la résistance des milieux au mouvement. « 

Sur la résistance des poutres par rapport à leur 
longueur ou portée , et ât leur diminution et si» 
tuaciou , et des poutres de plus grande longueur, 
indcpendan^ment de tout système physique. . 

Sur la r^fsistancc des mdicui au mouTCmcnt. * 

Rien de spécialement relatil*. 

Sur la force des cordes « • • . • 



iOSS 



Histoire. 



Pages. 



Expériences pour connottre si la force des cordes 
surpasse la somme des forces des (Us qui com- 
posent ces mêmes cordes 



Sut la poussée des voûtes 

Sur la construction des voûtes dans les édifices. 



Machine pour battre les pilotis. 
Ponts flottans de trois façons. . 



Rien de spécialement relatif. 
Idem» 

Me'moire po^r U constniction dVne pompe qui 
fournit constamment de Teau dans le réser- 



voir 






1617 

Idem, 

Idem. 

1718 

1700 



1721 



Addition qu*il convient de faire ans croisées , 

Sour empéoher , quoique fermées , que Tean 
e pluie n^entre * 



Différentes manières de paver les chemins. . . 

Machines pour élever les eaux 

Crics nouveaux . . 4. • 

Rien de spécialement relatif. 

Toisé des voûtes en cnl de four ou en dôme , 
et les voûtes en arcs de cloUre et d*aréte. • . . 



Sur réprenva de la pondre à canon. . 
Sur la force des corps en mouvement. 



133 



97 



83 



:4 

76 

77 



85 



tta 
8t 



Mémoires. 



Pages. 



188 
549 



»7 



6 



69 



339 



3a6 



67 
3ot 
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NOM 



des 



AUTEURS. 



SAULMON. . . . 
DEMAIRANT. . . 
SÉNÉS 



SAULMON. . . 
RÉAUMUR. . . 



DUFAY. 
PITOT. 
Idem. . , 



REAUMUR. . . . 
COUPLET 

DEMOLIÈRES. . 
PITOT.. . . . . . 

COUPLET 



PITOT. 



COUPLET. 






PITOT. 



COUPLET. 



AlflfEES. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



17351 
Idem. 
1723 
17^4 



1725 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



1726 



Idem. 
Idem. 
Idem, 



Sar le choc des corps à ressorts. 
Sur ]a re'flexion des corps. . . . 



Toise des Toutes, 



Sur le choc des corps à ressorts. Seconde partie. 

Moyens de conserrer les essieux des roues dan& 
toute leur force , en leur donnant des espèces 
d*embottures * 



Sur une pompe à «éteindre les incendies. 
Sur les machines mues par Peau 



Description d'une pompe qui peut servir utile- 
ment dans les incendies 



Principes de Part de faire le fer hianç. 



Idem. 



1727 



Sur la force des rev^temens qn^il faut donner aux 
leve'es de terre, digues, chaussées, remparts , 
etc 



Sar le choc des corps & ressorts. 
Sur la force des cintres 



De la poussée des terres contre les rer^temens , 
et la force des reyétemens qu^on doit leur op. 
poser. 



Examen de la force quMl faut donner aux cintres 
dans la construction des grandes arches ou 
Toutes des ponts 



Idem. 



1728 



Sur la force des rcTétemens qu*il fant donner aux 
levées de terre , digues, chaussées , etc. . . . 
Delà poussée des terres contre Icurt» revétcmens , 
et de la force des revétemens que l'on doit op- 
poser. Seconde partie , où Ton examine la 
Imust^éc des terres contre des revétemcns dont 
es surfaces sont graTeleuses et inégales, et où 
Ton détermine les épaisseurs que les revéte- 
mens doivent avoir pour leur rcsii^ler. . . . 



Rècles ou lois générales des impulsions obliques 
aes fluides contre une surface plaue 



vSur les contreforts des rev^temens 

Troisième partie f ou suite des drux mémoîp- 
sur la poussée des terres et la rë^ist.ince do5 
revêtpuiens, le premier en 1726, et le second 
en 1737 



Histoire. 



Pages. 



86 
109 



101 



78 
80 



58 
53 
65 



i3a 



io3 



Mémoires 



Pages. 



356 



36o 



35 
loa 



T06 



ai6 



139 



49 



ii3 



I 



mm 



(ï67) 



RBSE 



NOMS 

▲ TT t E V R s. 



COUPLET . . 



PITOT. 



COUPLET. . • 



PITOT. 



COUPLElT. 
PITOT.. . 
COUPLET. 

PITOT.. . 



COUPLET.. 
GALLON... 
LEBRUN.. . 



COUPLET.. 

DELONVILLE 
PITOT 



MARIOTTÊ. . 



COUPLET. 
PITOT.. . 



COUPLET. 



▲NiriEft. 



INDICATION DES MATIERES. 



Histoire. 



Pages. 



«7^ 
Idem, 

JdcM. 

Idem. 



Sur les Toutes 

Sur les machines à remonter les batcauj^. 

Mémoire sur la pousse'c des Toutes. . . . 



Remarques sur les aubes k palettes des moulins 
et outres macliines mues par le courant des 
rivières. . 



Comparaison entre quelques machines mues par 
le courant des fluidos où Ton donne une mé- 
thode simple de comparer Teffet de celles dont 
Tarbre qui porte les ailes ou aubes est perpen- 
diculaire au courant de IVau, h reScl de celles 
dont Tarbrc est parallèle tiu courant 



1730 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

1731 

Idem. 

Idem, 

Idem. 



i^Sa 



Idem. 

Idem* 
Idem. 
Idem. 

i;33 



Sur les Toutes 

Sur le mouvement des eaux. 



Seconde partie de Pexamen de la |k)ussee des 
voûtes .... % 



Réflexions sur le mouvement des eaux 



Sur les toits on combles de charpente. . 
Projet pour lancer les vaisseaux à la mer. 



Machine ^ élever Peau par le moyen d^une chute 
dVau , soit naturelle , soit artificielle 



Recherches sur la construction des combles de 
charpente 



Sur la comparaison des forces de la pesanteur et 
de la percussion « . . 



Sur une nouvelle machine pour mesUret la vitesse 
des eaux courantes « 



Sur le mouvement et la de'pcnse des eaux. . . . 
Recherches sur le mouvement des eaux. . . . . 



Description d'aune machine pour mestirer la vi- 
tesse des eaux courantes, et le sillage dos vais- 
seaux 

Rvin exions sur le tirage des charettes et des traî- 
neaux k . 

Sur les charois , les traîneaux , et tirage des che- 
vaux. . w . 



75 
81 



107 

IIO 



62 
9' 



100 



8a 



^98 



Mémoires' 



Pages. 



io3 
107 I 



a53 



385 



117 
536 



69 



ii3 



363 
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NOMS 

dcd 

AUTEURS. 

lACONDAMINE. 



>ITOT, 



Idem, 



Idem. 



BUFFON. 



LECAMUS, 



PITOT, 



BUFFON. 



PITOT. 
FENEL. 



PITOT. 



▲ VNEPS. 



Idem, ..».•. 



GUÉTARD. . . . 



1734 
1735 



1736 



1737 



1738 



Idem. 



«739 



Idtm. 



1740 



Idem, 



1741 



Idem, 



Idem, 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Histoire. 



Pages. 



Recherchés sur le toiir , 3* mémoire. 



Sur la dépense des eaux 

Sur une nouvelle théorie des pompes. 

Essai d^unc théorie nouTcIlc de pompe 

Observations sur U dépense et la distribution des 
eauX) avec dos règles pour déterminer les me- 
sures en pouces et en lignes 



Sur la vis d'Archimède 

Théorie de la vis d^Archimède , avec le calcul 
de Teffet de cette machine 



Règles pour connoUre VetSul qu^on doit espérer 
d*une machine 



Sur les confluens ou jonctions des rivières. . . . 

Moyen facile d'augmenter la solidité , la force et 
la durée des bois 



Sur les machiaes à élever Peau 

De la meilleure manière d'employer le seau pour 
élever Teaii 



Sur les meilleures proportions des pompes , et 
des parties qui les composent 



Suite de Tessai d'uue théorie nouvelle de pompe. 

Expériences sur la force du bois , 3« mémoire. * 

Suite de Pessai d'une théorie de pompe. . . 

Sur le roidissement et le relâchement alternatif 
des cordes qui tirent un fardeau 



Sur les différentes matières dont on peut fabri- 
quer du papier 



Extrait des observations et opérations qui ont été 
faites dans le bas Languedoc^ pendant les mois 
de mai et juin 1740» relativement au dessè- 
chement de trentç mUle arpetis de marais , et 
des projets de canaux de navigation , depuis 
Beaucahre jusque Aigues-Mortes , et aux sa- 
biMs ds Petaûtf. 



70 
7» 



no 



lOI 



49 



i55 



ï5g 



Mémoire^ 



Pages. 



395 



3^ 



344 



i':3 



2r>9 



169 



i57 

î»97 
393 
453 
5ii 
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NOMS 
des 

AUTEURS. 



MARTIN, 



BARTHÈS. 



PUHAMEL. 



LAVIER. 



GEFFIER, 



OEPARaEUX. . 



DUHAMEL. . . . 
DEPARCIEUX. . 



fdem. 



COURTIVRON 
DEPARCIEUX. 



DUHAMEL. . . 



DEPARCIEUX. . 



(169) 



▲ KlfEES. 



174a 

Idem. 
Idem. 

.743 

Idem. 

1744 
1745 
1746 

'74: 



Idem. 
Idem, 



1748 

Ï749 
1750 

Idem. 

Idem, 

1751 
175a 
1753 



INDICATION DES MATIERES. 



Histoire. 



Pages. 



Machine à battre des pilotis. 



Sur les soufflets de certaines forges produits par 
la cluitc de Teau 



Re'flexions et expcfriences sur la force des bois. . 

Machine h faire remonter les bateaux et à briser 
la glace 



"Machine hydraulique pour faire remonter IVau 
au moyen de soufflets 



Rien de spécialement relatif.. 

Idem.. 

Idem, 

Sur la manière de tracer me'caniqnemcnt la cour- 
bure des ondes qui mènent les balanciers dans 
plusieurs machines 



Diverses expériences sur la chaux. 



Mémoire sur la manière de tracer mécaniquement 
la courbure qu^on doit donner aux ondes dans 
les machines ponr mouvoir des leviers ou balan- 
ciers , au lieu des ovales qu'on a substitaés aux 
manivelles en plusieurs endroits. ...*... 

Description d^une nouvelle construction de ni- 
veau ^ • 



Sur un nouveau principe général de mécanique. 



Sur la conduite des caox 



Expériences snr quelques effets de la pondre à 
canon • 



Mémoire sur la conduite des eaux. 

Rien de speciftlement relatif. 

/Jem. 

Idem. 



i56 



i3a 



167 



168 



lai 



»77 



i53 



Mémohres 



Pages. 



335 



59 



343 



3i3 



39 



22 
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NOMS 

des 

AUTEURS. 



DEPARCIEUX. . 



MONTALEMBER. 



HELLOT 



DEPARCIEUX. . 



Idem. 






▲ 51fEES. 



Iderh. 



Idem. 



VAUCANSON.. . 



BORDA. . . . * 



1754 



1755 

1756 

1757 
1758 

"759 



1760 
1761 
176a 



1763 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Mémoire dan» lequel on démontre que l'eau d'une 
chute destine'c h fuirc mouvoir quelques mn- 
cliines, moulins ou autres, petit toujours pro- 
duire pins d^tffet en agissant par son poids quVn 
agissant par son choc, et que les roues 2i pots 
qu4 teurncnt lentement produisent plus d^eiTet 
que celtes qui tournent vite , rclativeiocnt aui 
chutes et aux dépenses 

Mémoire sur une expérience qui montre qn^'i 
dépense égale , plus une roue à augets tourne 
lentement , plus elle fait d'effet 



Mémoire sur la rotation des bourcts dans les pièce:» 
de canon. . . . 



fc • •■ 



Sur rexploitation des mines. 

Rien de spécialement relatif. 
Idem^ 



Mémoire dans Teqael on pronve que les auhes 
des roues mues par les courans des faraudes ri- 
vières fcroient oeaucoup plus d'effet si ellcb 
étoient inclinées aux rayons, qu'elles ne font 
étant appliquées contre les rayons nit^mcs . 
comme elles le sont aux moulins pcndnns el 
aux moulins sur bateaux qui sont sur les ri- 
vières de Seine, de Marne, de Loire, etc. , 

Mémoire sur le tirage des chevaux. . r 

Rien de bie^ intéressaot. 

Sut la possibilité d*amener h Paris laoo pouces 
d'eau 



Histoire. 



Pages. 



Description d'un nouveau piston par le moyen 
duquel les frotlemens sont considiTablement 
diminués, et les cuirs rendus d'autant plus du- 
rables 



Mémoire sur la possibilité d'amener à Paris 1000 
h laoo pouces d'eau , h la même hauteur à la- 
quelle y arrivent celles d'Arcueil 



Description d'une grue nonveUe destinée k peser 
et à charger en même temps de gros fatdcaux 
de la rivière sur les ports et des ports sur la ri- 
vière . . . 



Idem. Expériences sur la résistance des fluides. 



Mé 



emoircA 



Pages. 



1^7 



6o3 



671 



463 
i34 



a88 
a63 



337 



3a6 
358 
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(I70 



NOMS 
des 

▲ U T E U K s 



TILLET, 



BORDA. 



PERRONET. . . . 



BORDA. 
BOSSUT- 



LAVOISIER . . . 



DESMARETS. . . 



LACOND AMUSE. 



PERRONET.. . . 



BOSSUT 

DESMARETS. . 



PERRONET. . . . 



▲ STNÉCS. 



1764 
1765 
1766 

1767 
1768 

Idem. 



>7% 
Idem» 

1770 
1771 

Idem. 



[77a 



773 



''"ri 

J JT 



1775 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Rien de spéçialemei^t relatif. 

Idem, 

Idem, 



Essai sur le rapport des poids e'trangers avec le 
marc de Fiuncc , 



Mémoire sur les pompes. 



M<?moire sar l'ebonleracnt qui arrive quelquefois 
h des portions de montagnes et autres t^^rrains 
elcvc's , et ;siir les moyens de prévenir ces cbou- 
leraens et de s*en garantir dans plusieurs cir- 



constances 



Sur la courbe décrite par les boulets et les bom- 
bes , en ayant égard h. la résistance de Pair. 

Détermination géncr.ile de Peffet des roues mues 
par le choc de Peau 



Rien de spécialement relatif. 

Calcul et observations sur le projet d'établisse- 
ment d'une pompe h feu pour fournir l'eau 
ii la ville de Pans 



Premier mémoire sur les principales manipula- 
tions qui sont en usage dans les papeteries de 
Hollande, avec l'explication physique des ré- 
sultats des manipulations 



Remarques sur la toise-étalon du chAtelel de Paris, 
ci sur les diverses toises employées aux me - 
sures des degrés terrestres , et à celle du pen- 
dule à seconde 



Mémoire sur le cintrcment et le décintrement des 
ponts , et sur les différens mouvemens que pren- 
nent les voûtes peudant leur construction. . 



Recherches sur l'équilibre des voûtes. 



Second mémoire sur la papeterie , dans Icauel , 
en continuant d'exposer la méthode liollanaaise, 
on traite de la nature et des qucilités des pAtes 
hollandaise et française , de la manière dont 
elles se comportent 



Mémoire sur les moyens de conduire & Paris une 
partie de !*eau de l'Yvette et de la Bièvre. . 



Histoire. 



Pages. 



Mémoires 



Pages. 



3jo 



418 



233 



a47 



4:7 



'7 



335 



48a 

33 
534 



599 



91 
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NOMS 
des 

AUTEURS. 



BOSSU T. 



PERRONET.. . 
LEMONISIER. . 



COULOMB. . . 



FOUCHY. 



COULOMB. . . . 



BUISSON 



BORDA- . . . 
CONDORCET 
LAPLACE. . . 
LAGRANGE. 
MONGE . . . 



LAGRANGE. 
BORDA. . . . 
MONGE. . . . 



COULOMB. . . 



ANNEES. 



1776 

1778 

'779 
1780 

1781 

Idem. 

1782 
1783 
1784 
1785 
1786 
1787 

1788 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Histoire. 



Pages. 



Mémoires 



Pages. 



Nouvelles recberclics sur l'équilibre des voûtes 
en dôme 



Mémoire sur la re'duction de Tépaisseur des piles '■ 

Construction de la boussole dont on a com- 
mence h se servir en août 1777 






Rien de spc'cialcment relatif. 
Idem. 

Observations théoriques et expérimentales sur 
Teffet des moulins à vent , et sur la figure de 
leurs ailes 



Mémoire sur une nouvelle construction de ni-i 
veau absolument exempt de vériiication. . . . 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem. 



'Idem* 



Description d'une boussole . 

Rien de spécialement relatif. 
Idem, 



Essai sur runiformité des mesures tant linéaires 
que de capacité et de poids 

Et sur une nouvelle manière de construire les 
toises destinées à servir dV'talon , 






'789 



'790 



Rapport fait h r Académie sur le choix d^une unHé 
de mesures 



Rapport fait \ T Académie des Sciences, sur le 
système général des poids et mesures 



Mémoire sur les frottemens de la pointe des 
pivots -,«..... 



587 
853 

66 



65 



8a 



56o 



aa 



Idem. 
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HYDRAULIQUE 



TOME PREMIER, 
Depuis î6G(î jusqu'en 1686. 



•s 



W 



IV O M S 

des 

Auteurs. 



HUYGHEIVS . 
LAHIRE. . . . 



LAHIRE. 



SEDILEAU. ... 



LAHIRE 



VARIGNGIV . . 



RILLETTES. . 



AMOÎÎTONS. . 



LAHIRE. 



À 



inilEES. 



IIVDICATION DES MATIÈRES. 



16G8 
i685 



1693 



Idem. 



1694 
1695 



Propriété du mouvement de Teau . . 
Sur les conduites et la pente des eaux 



T O M E II, 

Depuis 1686 jusqu'en 1699. 

Sur la quantité dVan tomlùrc h Paris penclant le;» 
quatre dernières années , et sur Toriginc des 
rivières 



1699 



Idem, 



1700 



1701 



De Torigine des rivières 



Origine des fontaines. 



Que la vitesse drs jets d'eJiu ( par exemple ) à 
leur sortie est toujours comme les racines des 
hauteurs de Teau pardessus Pouverturc qui lui 
permet d'échapper 



Histoire. 



Pages. 



Description d'une nouvelle manière de portes d'é- 
cluse qu'on a employées pour la navigation de 
la Seine 



Moyen de suhst.iluer l'action du feu h la force 
tïes homiue:> et des chevaux, poar mouver les 
machines 



Rien de spécialement relatif. 



Remarques sur la mesure et la pesanteur de l'eau. 



I 



442 



i6i 



1G6 



ao4 I 



V 



260 



Mémoires 



Pages. 
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NOMS 

des 

AUTEUR^. 



LAHIRE. 



AMONTONS 
LAHIRE. . . 



VARIGNON . . . 



BOURGEOIS. . . 



PARENT 



CARRE. V 



PARENT. 



LAHIRE, 



RÉAUMUR. . . 



DESCAMUS.. . . 



(X74) 



ANNEES. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



170a 



Idem. 



Idem. 



1703 



1704 



Idem. 



Examen de la force nécessaire pour faire re- 
niont«?r Jcs baioaiix tant dans rcaii dormante 
que courandr , soit avec une coi de Qui y est 
aitacheV et que Ton tire , soit avec des 
ou par le moyen de quelque macliine 



rames 



Sur les soupapes dans les corps de pompe. . . 

Remarques sur l'eau de la pluie et sur Porigine 
des fontaines , avec quelques parti cularite's sur 
la construclioD des citernes • . . 



Histoire. 



Pages. 



Traite' du mouvement des eaux ou d^autres li- 
queurs quelconques de pesanteurs speciGqucs 
à discrétion , de leurs vitesses, de Uius dé- 
penses, par telles ouvertures ou sections qu'on 
voudra^ de leurs hauteurs au dessus de ces ou- 
vertures , des durées de leurs ccoulemens, etc. 

Digue avec ses ports pour rendre la rivière de la 
Rue , près Condat, en Auvergne , capable dv 
flotter des mâts de navire 

Sur la plus grande perfection possible des ma- 
chines f dont un fluide est la force mouvaqte. . 



1705 


1706 


1707 


Idem. 


1708 


'709 


1710 


1711 


171a 


1713 



Problème d^hydraostatiqné. 



Rien de spécialement relatif. 

Des rc'sistances des tuyaux cylindriques pour des 
charges d'eau et des diamètres donnes. . . . 

j 

Nouvelle construction des pertuis 



Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem. 

Expériences pour connottresi la force des cordes 
surpassent la somme des forces des fils qui 
composent ces mêmes cordes 



Aucun mémoire spécialement relatif. 
Machine pour battre les pilots. . . . 



95 



.i4 



Mémoires 



Pages. 



76 



a54 



56 



a38 



3a3 



37$ 



loS 

549 
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■^ 



CASSENI 



DESLANDES. . . 



PITOT 



MEY et MEÏER. 



DUBOIS, ingf^nitiur 
des ponts et chaus 



PITOT < 



Idem, 



idem A 



S. 






1720 



1721 



1733, 
1718 

17^5 



1726 



1727 
1739 

Idem, 
Idem, 



INDICATION DES MATIERES. 



Histoire. 



Pages. 



Ponts flottans de trois façons. 



Sur la plus grande perfection pos&ible des ma- 
cliines mues par des animaux 



Rien de spécialement relatif. 

ATe'moire pour la conbtrnction d'une pompe qui 
fournit c-vmbtammcnt deTcaudans le rc&crvoir. 



Machine pour tHcver les eaux 
Rien de spécialement rclalif. 
Idem» 



Sur le flux et le reflux de la mer. 
Rien de spécialement relatif. 
1723 et 1714» Idem, 



Observations sur une espèce de ver singulière qni 
s'attache aux Taisseanx , extraites de lettres 
écrites de Brest 2ii M. de Réaumur 



NotiTcUc méthode pour connoUre et déterminer 
rcflTort de toutes sortes de machines mues par 
un courant ou une chute d'eau j où l'on déduit 
de la loi des mécaniques des formules géné- 
rales, par le moyen desquelles on peut faire 
les calculs de TelSet de toutes les machines. . 

Une machine pour élever l'can, en usage en An- 
gleterre , principalement pour épuiser l'eau des 
mines, et exécutée h Passy, près Paris , par 
MM. MeyetMeyer, Anglais . : 



Pont de bateaux de Rouen 



Sur les machines à remonter les bateanx. . • . 

Remarqnes sur les aubes à palettes des moulins 
et autres machines mues par le courant des 
rivières 

Comparaison entre quelques machines mues par 
le courant de» fluides , où l'on donne une mt-- 
ihode simple de comparer l'effet de celle dont 
l'arbre qui porte les ailes , ou aubes , est per- 
pendiculaire an courant de l'eau à l'clFet de 
celles dont l'arbre est parallèle au courant. . . 



Mémoires 



Pages. 



77 



93 



7* 
81 



3aa 

67 



401 



78 



a53 



385 
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NOMS 

des 



A u T r. u K s. 



ANïVKES. 



riTOT 



Idem. 



Idem, 



Idem, 



1730 



1^31 



173-a 



1733 



,734 



1735 



lîvDICATlON Di:S MATltllKS. 



Uctlrxions »ur le mouvi-mciit «Icn eaux. 



[lion (1r spcrialeinciit relatif. 

Sur une nouvelle inacliinc pour mesurer I.i vîlessM- 
(le^ eaux coiiraiites 



Idem. 



Idem. 



idem. 



LECAMUS. . . . 



PITOT 



LECAMUS. . . . 



PITOT 
Idem, . 



BARTHES. . 



GEFFIER. 



irîC 






1738 
^739 

Idem. 
Idem. 

1740 
1741 



De^eriptiMM de ]a iiièine macYiine 

Rien de spceialeinciit relutii*. 
Idem. 



Observations .surin dt'pen&c et l.i disnibntion iXvs 
eaux, a\e(* des irprie.s pour dt terminer les nie- 
8Ui-e.> en pouces et ligneA. • . , 

l'iu'uiii' de la vij» d'Aieliiinî-de , avec le calcul de 
relTel du cette niaeliine 



Hîtioire. ^'ciU'^iie» Il 



r.tirrs. 



Règles pour connoître rcfTil qu'on doit esporei 
d'une machine 



Remarques sur la jonction ou confluent des ri- 
vière* ..... 



De la meilleure manière <rcmplover le seau pmir 
élever l'eau '. 



174a 



'713 



Suite de l'essai d'une théorie nouvelle de pompe. 

Sur la meilleure proportion des pompes el de* 
parties qui les composent 



Suite de l'es.'.ai d'une théorie de pompe. 



Fxtrail des observations et opérations qui ont 
été faites dans le bas Lungued.ic, peuiûint \<s 
mois de mMÎ et de juin 1740, rclativimenl ai: 
dessèchement des marais entre Ueaucairc et 
Aigues-Mortrs 



Sur les sonfllets de certaines forges , produits 
par la chute de Tcau 



Machine Yiydraulique pour faire remonter Tean au 
moyen des soulllelN 



io3 



Papri. 



536 



3G3 



a4i 



'73 



269 

157 
393 

5ii 



o 



3G 



j 




V 
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N O 31 S 
des 

AUTEURS. 



DE PARQEUX. 



Idem. 



Idem, 



Idem, 



'm 



AUREES. 



'744 

.:45 

,746 

1747 
1748 

'749 
1750 

1751 

175a 

1753 

1754 



1755 
Î756 
1757 
1758 

'759 



1760 
1761 



INDICAXrON DES MATIÈRES. 



liibloirc. 



Pages. 



Rien de spëcialcmcnt relatif. 

Idem, 

fdem. 

Idem. 

Snr une nouvelle construction de niveau , et sa 
description • . . • 



Rien de bien intéressant. 
Sur la conduite des eaux, 



Rien de sp<fcialement relatif. 

Idem. 

Idem, 

Mémoire dans lequel on d<^montre que Peau d^nnc 
chute destinée & faire mouvoir quelques ma* 
chines , moulihs ou autres , peut toujours pro- 
duire plus dVffiet en agissant par son poids 
qu*en agissant par son choc , et que les roues 
à pots, quii tournent lentement, produisent 
plus d^effct que celles qui tournent rite, rela- 
tivemeut aux chutes et aux dépenses 

Mémoire sur une expérience qui montre qu^à dé- 

{)ense égiile , plus une roue à auge ta tourne 
entemeut , plus elle fait d^effet 



Rien de spécialement relatif. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Mémoire dans lequel on pronre qne les anbei des 
roues, mues par les courans des grandes rivières, 
feroicnt beaucoup plus d^effet si elles étoient 
inclinées aux rayons , qu'elles ne font étant ap- 
pliquées contre les rayons mêmes , comme elles 
le sont aux moulins pendans et aux moulins 
sur bateaux qui sont sur les rivières de Seine , 
de Marne , de Loire , etc. 



Rien de spécialement relatif. 
Idem, 



Mcmoiiv 



Pages. 



116 



i53 



3i3 



39 



6o3 



673 



988 
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W O M S 

des 

▲ U T E C R s, 



DEPARCIEUX. . 



iuCTIt» .«•••• 



A7(?rECS. 



PERRONEr. . . 



DEPARCIEUX. . 



Idem. 



BORDA. 



Idem 



Idem . 



B08SUT 



LAVOISIER . . . 



PERRONET. . . . 



Idem. • 






176a 



1^63 



i:6.î 



itCj 



1766 



IlSDICATION DES MATIÈRES. 



Idem. 



1707 



Idem. 



Idem. 



Mr'moirc sur la possibili lé (l'amener .'1 Paris mille 
à douze cents ponces d\-aii \\ la m(*nic hauteur 
à lafjuelle y arrivent celles dWrcucil 

Rien de spécialement relatif. 

M(-moir(* sur les inondations des eanx de la 
Seiue à Paris 



Hittoire. 



Pages. 



Rien de spécialement relatif. 

Mémoire snr les difFérmlcs méthodes qni ont été 
employées pour ftmdrr les ouvrapc-s de nifteiin-l 
nerie dans Ve.m , et prineip;denieut sur celles 
qui tendent >i supprimer l*'s hatardeaux et épui- 
semcn» de la construction des ponts 



Second mémoire sur le projet d'amener .H Pari> 
la rivière d^"Yvctte 



17C9 



1770 



'::« 



■y y* 



1773 



1774 



1775 






Troisième mémoire sur la rivière d'Yvctle. . . 



Mémoires sur les roues hydrauliques. 



Expériences snr la résistance des fluides. 



1768 Mémoire sur les pompes. 



Détermination générale de Teffet des roues mues 
par le choc de Fcau 



Rien de spécialement relatif. 

Calcul et observations sur le projet d'établisse- 
ment d\me pompe & feu pour fournir l'eau h 
la ville de Paris 



Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur le cintrement et le d^cintreraent des 
ponts , et sur les difFérens mouvemens que 
prennent les voûtes pendant leur construc- 
tion • 



Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur les moyens de conduire & Pftris une 
partie de l'eau de T Yvette et de la Rièvrc. . . 

R'en de spécialement relatif. 



Mémoires 




Pages 



337 



457 



139 



M9 



270 



418 
477 



"7 



33 



31 
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NOMS 

des 
▲ u T E n K s. 



n 



il.lNECS. 



PERRONÈÏ.. . . 1777 



BOSSUT, 



DEFOUCHY. 



ROSSUT 

CO^DORCET.. . 

ROCHON 

FOURCROY . . . 



LALANBE. . 



LAPLACE. 



1778 

1780 
I78I 

178a 

1783 

1784 

1785 



1786 
1787 



1789 
'789 



INDICATION DES JVIATIÈRES. 



Histoire. 



Pages. 



Mémoire sur la réduction de lV*paisseur des 
piles dans la construction des ponts 



NoaTelles expériences snr la résistance des fluides. 

Rien de spc'cialcment relatif. 
Idem, 

Mémoire sur Dnc^iouvelle construction de niveau 
absolument exempt de vérification 



Mémoires. 



Pages. 



Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem, 



Rapport sur la navigation intcriecnre de la Bre-I 
tagne ♦ . . 



Rien de spécialement relatif. 
Idem, 



Mémoire snr Tétab moyen des eaux de la Seine 
à Paris 



m 



Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur le flux et le reflux de la mer. . . 

Cette partie importante de la physique ciQeste 
n^avoit point été traitée avec la généralité né- 
cessaire ; la théorie du mouvement des fluides 
nV'toit point connue lorsque Newton, Euler , 
BernouUly» Marc-Laurin , s*cn étoicnt occupés ^ 
M. Laplâce a repris la matière tout de nou- 
veau , et il en a résulté un traité complet sur 
les marées , oii les observations sont parfaite- 
ment d'accord avec la théorie. 



553 



353 



8a 



a44 



45 
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GÉOGRAPHIE, 

Principalement sur la comparaison des mesures itinéraires anciennes 
avec les modernes^ et sur l'uniformité des mesures^ tant linéaires 
que de capacité. 



NOMS 






Histoire. 


Mémoires- 




des 


ÀlfNÉES. 


INDICATION DES MATIÈRES. 


— -i 


— — 




▲ U T EU K s. 






Pages. 


Pages. 




PICARD 

CASSmi 

CASSINI m». . . 


1670 
170a 

idem. 


MetDre de la terre 


ia4 
83 


lom. !«'•. 
x5 




Comparaison des mcsares itioéraircs ancicnnrt« 
OTCC les modernes 




Sar les mesures de la terre faites par Sucllins. 




DELILLE 


1714 


Sur les mesures graphiques des anciens 


80 






Idem 


Idem, 


Justification des mesures des anciens 




175 




LAHIHE 

• 


Idem. 


Comparaison du pîed ancien des Romains avec 
celui du chAtelet de Paris , avec quelques re- 












marques sur d'autres mesures 




394 




MAUPERTUIS. . 
BUACHE 

CASSINI de Thury. 


1736 
1743 

1745 


Sur la fisure de la terre 


i54 

73 


3oa 




Proîeta de cartes de la France 




Sur la description gtfométriqne de la France. . 




Idem 


1748 


Sur la comparaison des mesures de Suellins jk 
celles qui ont été' faites en Fraucc 


109 






BUACHK 


175a . 


Essai de géographie physique, oti Ton propose 
des vues générales sur l'espace de charpente 
du globe , composée des chaînes de montagnes 
qui traversent les mers comme les terres , avec 
quelques considérations particulières sur les 
diffërens bassins de la mer , et sur sa confi- 
curation intérieure 




399 
586 


: 


Idem. . 


1753 


ParallMe des fleuves des quatre parties du monde , 
pour servir k déterminer les hauteurs des mon- 
tagnes du dobe physique de la terre , qui sVzé- 
cute en relief au 'Luxembourg 






Idem 

L.- 


.754 


Sur une nouvelle di»position de mappemonde. . 


lai 







Ci8i) 



NOMS 
des 

AUTEURS. 



LACAILLE. . . 



BUACHE • . . . 



BUACHE 

TILLET 

BUACHE 



LACOKDAMINE. 



COTÎDORCET 
TILLET.. . . 
BOSSUT . . . 
DESMARETS. 
DUSEJOUR*. 

BUACHE. . . 



FRISSON 



idcnt» •••••* 



^AGRANGE . 
BORDA. . . . 
\ APLACF. . . 
OJNDORCET 
MONGE. . . . 



LAGRANGE . 
BORDA. . . . 
HONGE. . . . 






ANNÉES. 



1755 



1757 



I761 
1767 

Idem» 



177a 



178a 



1787 



1788 



Idem. 



Idem. 



'789 



INDICATION DES MATIÈRES, 



Sai* la précision des mesures géodesiques faite» 
en 174O) pour de'tcrminer la distance de Paria 
à Amiens , à Toccasion d^un mémoire de 
M. Euler, inse'rc dans le neuvième tome de 
FAcade'mic de Berlin * . . . . 



Histoire. 



Pages. 



Observations geograpbîmics et physiques , oii 
Ton donne une idée ac Texistence des terres 
antarctiques et de leur mer elaciale , avec 
quelques remarques sur un gloue physique en 
relief de 9 pieds de diamètre 






Sur la construction de Pancienne carte itine'raire 
connue sous le nom de Peutinger 



Essai sur le rapport des poids étrangers avec le 
marc de France 



Exposé de divers objets de la géographie physi- 
que concernant les bassins terrestres desueuves 
et rivières qui arrosent la France , et en par- 
ticulier celui de la Seine 



Remarques sur la toise-étalon du chÀtelet de 
Paris, et sur les diverses toises employées aux 
mesures des degrés terrestres, et à celle du 
pendule à secondel 



Rapport sur un projet pour la réformation du 
cadastre de la haute Guyenne, présenté h ras- 
semblée de cette province, et sur lequel les 

. chefs de cette assemblée ont demanda Pavis 
de PAcadémie. 



Mémoire sur la géographie de Ptolomée , et par- 
ticulièrement sur là description de Pintérieur 
de PAfrique 



Essai sur Puniformitc des mcsui'cs, tant linéaires 
que de capacité et de poids 



Et snr nne nouvelle manière de construire les 
toiset destinées à servir d\'talon 



Rapport fait h l^Ac.idémîe des Sciences, sur le 
choix d^une unité de mesure 



Rapport fuit «\ PAcndémie des Sciences , sur h 
système général des poids et mesures 



53 



Mémoires* 



Pages. 



141 
35o 



5o4 



48a 



6ao 



"9 



722 



Idem, 
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MATHÉMATIQUES. 

EXTRAITS lires de l'Histoire et des Mémoires de rAcadémie des 
Sciences de Paris, depuis son établissement en 1666 jusqu'en 1790. 



^th^^^^^<^^«%<^^' 



TOME PREMIER, 

Depuis 1666 jusqu'en 1686. 



NOMS 

des 



AUTEURS. 



MARIOTTE 
BLONDEL.. 



MARIOTTE. 



Idem. 



▲ NIléES. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Histoire. 



Mëmoire». 



Pages. I Pag9s. 



16G8 llndicatîon du traite d^Archimèdc , de œquipon- 
I deranlibus 



1G69 
167 1 



BLONDEL 



ROEMER 



1674 
1675 
1678 



Idem. 



Principes de l'hydrostatique • 



Ce qu'on appelle, en me'caniqne, la re'sistancc 
des corps solides , est une espèce de ,sciencr 
toute nouTclle dont Galilée a c'te' l'inventeur , 
aussi bien que celle des vibrations et du système 
de la chute des corps pesans 



Recherches de ce qui regarde les mouTçmcns. . . 



Sur le choc des corps. 



Sur le jet des bombes. 



IjAHIRE. . , . • • 



Idem. 



Idem. 



16S1 



i683 



1G84 



« 



Règle pour juger de la bont^ de toutes les ma- 
chines qui serrent à élever l'eau par le moyen 
d^un cheval 

Indication du grand ouvrage sur les sections co" 
niques 

Proposition de géométrie ele'mentaire 

Second mémoire sur la construction des équa- 
tions. , 



63 



io4 



141 



18a 



'09 



a53 



\ a6o 

329 
375 

407 



wm 
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NOMS 
des 

▲ 17 TBT7 R s. 



LAHIRE. 
CASSINI 



TSCHIRNAUSEN 
LAHIRë. . « . . . 



PICARD 



VARIGNON . . . 



ANIIEES. 



Itiem, . . 
Idem. . . 
Idem, . . 

LAGNYv 



VARIGNON. . . . 



L'HOPIÏAL,. . . 



i685 



1648 



Idem, 



1689 



169a 



1693 
1G95 



1696 



1G99 



Idem. 



INDICAÏIOIN DES MATIERES. 



Sur la conduite et la pcutc des eauX. 



Sur une nouTelle courbe. 



Examen de la courbe formée par les rayons re- 
lie obi s dans le cercle. Voyez Mémoire» , t. X 
page 448 



Traite des poids et mesures, avec quelques ob- 
servations sur cette matière 



Démonstration de Topinion de Galilée toucbant 
les espaces qui parcourent les corps qui tom- 
bent 



Sur la force du coin. 



Sur la longueur de la spirale d^Arcbimède. . . 

Démonstrations du principe du mouvement des 
eaux ; que la vitesse de» jets dVau , par exem- 
ple , à leur sortie, est toujours comme le» in- 
cines des bauteurs de Peau, par-dessns l'ouver- 
ture qui lui permet d^ëcbapper 



Melbodc pour résoudre en nombres entiers les 
probl<?mes indctcnniue's sans les simples , dou- 
bles , triples, etc 



TOME III. 



Metbode pour trouver des courbes le long des- 
qnelles un corps tombant s'approcbe ou b''c- 
loigne de Phorison, en telle raison des temps 
qu'ion voudra, et dans quelque hypothèse ai 
vitesse que ce soit. 



Rapport gênerai des forces qu'il faut employer 
dans l'usage de la vis • • • • 



Méthode facile pour trouver nn solide rond qui , 
tétant mu dans un fluide en repos paraihMement 
à son axe , rencontre moins de résistance qur 
tout autre solide qui , ayant même longueur 
et largeur , se meuve avec la même vitesse , 
suivant la m^me direction 



Histoire. 



Pages. 



4^ 



54 



5} 



69 



i55 
189 
ai8 



a6o 



a85 



68 



Mémoires. 



Pages. 



9» 



107 



Btai^a 



C ï84 ) 



a s 

A L T r r n ^. 
BEiaO LILLY 



\ ■. > ~ £ "* 



INDICATION DES MATltr.t^. 



VARIGjNON.. . . 



L'HOPITAL.. . . 



VARIGNON . . . 



LAHIRE 



VARIGKON 



lelem, 



CARRE. 



TSGHIRIiAUSEN 



»'VJ 



Iderit . 



1700 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



1701 



Idem. 






Idem. 



L'HOPITAL.. . . 



tt ikr» cl d\nil»cs es[>:.ri4 Je it. 4 >iiK'tte ou «le la 



cvciyidc vuJgairc. 



Mfrn''iî<*s ronanninos aux eqnations des second 
«■l lroi>ièmc d<'pc:', pour vu avoir lu solution 
par une simple li^nbforniation de leur premici' 
tonne , i'uiic à i'ordiuaiie 



Solution d^un problème pIiysico-mathemati(pie. 

Manière gene'rale de déterminer les forces , les 
vitesses, les espaces et les temps , une feculc 
de ces quatre choses clant donnée dans toute» 
sortes de mouTemcns rcctifiques varies à dis» 
cre'tion 



ProMéme : Les trois côtes d'un triangle recli- 
lipne e'tant donnés , trouver la superficie ou 
Paire 



Du mouvement en gene'ral pour toutes sortes de 
couibei», et des forces centrales , tant centri- 
fuges que centripètes , nécessaires aux corps 
qui les décrivent 

Des forces centrales ou des pesanteurs nécessaires 
aux planètes pour faire décrire les orbes qu'on 
leur a supposés jusquMci 



Antre règle générale des forces centrales, avec 
une manière d'en déduire et d'en trouver une 
infinité d'autres h la fois, dépendamment et 
indépendamment des rayons osculateurs qu'on 
va trouver aussi d'une manière générale. . . 

Méthode pour la rectification des lignes courbes 
par les tangentes 

Rectification de la c}'cloïdc 

Solution du problème proposé aux géomètres 
dans les mémoires de Trévoux, en septembre 
€t octobre 1701 



Idem. 



Essai d'une méthode pour trouver les rayons des 
développés des tangentes, Içs quadratures et les 
rectifications de plusieurs courbes , sans y 
supposer aucune grandeur infiniment petite. 

Sur la quadrature de la Lunule d'Hyppocrate 
de Cluo 



ilî&toire. 



Pages. 



CG 



70 



78 



80 



83 



79 



^lémoircs- 



Pages. 



i34 



142 



ai 



74 



83 



da{ 



ao 



i63 



968 



«9» 
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NOMS 
des 

AUTEURS. 



TSCHIRNUAUS . 



LAHIRE 

PARENT 

VARIGNON.. . . 

ROLLE ...... 

LAHIRE 



BERNOUILLY , 
professeur à Bàle. 



BERNOUILLY, 

prof. à'Groningue. 



LAHIRE, 



VARIGNON 



AMONTDNS. . . 

BERNOUILLY , 

professeur à Bàle. 

LEYBNITZ. . . . 



A.XHEES. 



170a 



Idem» 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



1703 



Idem, 
Idem, 

Idem, 



INDICATION DES MATIERES. 



Essai d^unc méthode pour trouver les toucbantcb 
des courbes mécaniques sans supposer aucuucs 
grandeurs inde'ûniment petites 



Examen 



tamen de la ligne courbe formée par un rayon 
de lumière qui traverte Tatmosphere 



Sur la r^istance des cylindres crenx et solides. . 

De la résistance des solides en wénéttA , pour tout 
ce qu*on peut faire d^hypothèses touchant la 
force ou la te'uacitë des ubres des corps à rom- 
pre , et en particulier po«iB les bypotbèaes de 
GalUëe et ae M. Mariotte 



Seconde remarque sur le^ lignes g^métriques. 

Suite de Pexamen de la ligne courbe que décri- 
vent les rayons de lumière, en traversant Pat- 
mospbèfe 



Section inde'fiuie des arcs circulaires en telle 
raison qu^on voudra , avec la manière d^en dé- 
duire les sinus 



Solution d^tin problème concernant le calcul in- 
técral , avec quelques abrégés par rapport à ce 
calcul 



Remarques sur la forme de quelques arcs dont 
on se sert en arcbitecture 



Histoire. 



Pages. 



Manière de trouver une infinité de portions de 
cercles toutes quarrables , moyennant la seule 
géométrie d'Euclyde 



Sur les frottemens. 



Démonstration générale du centre de balancemei^ 
et d'Oscillation , tirée de la nature du levier. . 



Explication de Paritbmétique binaire , qui se sert 
at% seuls caractères o et i ; avec des remarques 
sur son utilité et sur ce qu''cttes donnent le 
sens des anciennes figures chinoises de Fohy. . 



I 



53 



54 



130 



58 



61 



"9 



63 



xo5 



58 



Mémoires 



Pages. 



M 



53 



es 

>74 



182 



381 



389 



94 



31 



58 



85 
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NOMS 






Histoire. 


Mémoires. 


des 


▲ If W EEfi. 


INDICATION DES MATIÈRES. 






AUTEURS. 






Piges. 


Pages. 


ROImjE.. ..... 


lyoS 


- 

Remaries sur les lignes g^omeflriqucs . . . . ' 




l39 


VARIGNON . . . 


Idem, 


Addition au premier mémoire de rAcad^mie , 
de Tannée 1699, tonchant la manière de trou- 
ver des courbes , le long desquelles un corps 
tombant s'approche on s'éloigne de l'horison, 
ou d'un point donne quelconque, en telle raison 
des temps et dans telles hypothèses dos vitesses 
qu'on voudra , 


- 


i4o 


âd^fn, . « . • • ^ • 


Idem. 

• 


Manière prompte et facile de trouver les ton- 
chantes de l^Uypse de M. Cassini 




iSi 


Idem 


1 

Idem. 


Des condbes de'crites par le concours de tant de 
courbes qu'on voudra , placées à discrétion 
entre elles et par rapport aux plans de ces mêmes 
courbes r 




aia 


SAUVEUR 

GUISNÉK 


Idem. 
1744 

• 


Da frottement d'une corde autour d*uii cylindre 
immobile. 


io5 

56 


3o5 


Manière générale de déterminer géométriquement 
le foyer d'une lentille formée par deux courbes 
quelconques , de même on ae dififiTente na- 
ture , teue que puisse étire la raison de la ré- 
fraction , et de quelque manière qne puissent 
tomber les rayons de lumière sûr une des faces 
de cette lentdle , c'est-à-dire , soit qu'ils y 
tombent divergeas , parallèles ou eonvergens. 


CARRÉ 


Idem. 


Méthode pour la rectification des eonrbes. . . . 


44 


€6 


VARIGNON . . . 


Idem. 


Nouvelles formations de spirales beaucoup plus 
différentes entre elles que fout ce qu'on peut 
imaginer d'autres courbes quelconques à l'in- 
fini , avec les touchantes , les quadratures , les 
déroulemen» et les lonsueurt de quelques-unes 
de ces spirales , qu'on donne seulement ici pour 
exemple de cette formation générale 


• 

47 


1 

«9 


BERNOUILLY , 

profeMcvr il Bâle. 


Idem, 


Démonstration du principe de M. Huygens tou- 
chant le centre de balancement et de l'identité 
de ce centre avec celui de percussion. 


89 


i36 


PARENT 


Idem. 


NonveUe statique avec frottemens otf sans frot- 
temens , ou règles pour calculer les frottemens 
des machines dans l'état d'équilibre. Premier 






^ 




mémoire , qui contient tout ce qui se fait sur 
des ^lans inclinés 


96 


.73 
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NOMS 
des 



AUTEURS. 



T 



PARENT. 



▲JTHEES. 



9^ 

LAHIIŒ. 



1704 



INDICATION DES MATIÈRES. 



VARIGNON. . . 



Second mémoire. Trouver la H^e aycc laquelle 
il fant pousser un coin pour séparer un corps , 
ou directement, ou sur un point fixe , ou sui 
deux 



Troisième mémoire. Des poulies et de leurs tou- 
rillons. . 



Histoire. 



Pages. 



Idem, 



Idem, 



Description d'un lien ge'omcftriqae où sont les 
sommets des angles ësaox formes par deux tou- 
chantes d'une cjcloïde 

Construction gënc^rale des lieux oii sont les som- 
mets de tous les angles égaux , droits , aigus 
ou obzus , qui sont formes par les touchantes 
des sections coniques. ^ • 



LAHIRE. 



ROLLE. 



LAHIRE. • . . » • 



BERNOUILLY , 
professeur à Bàle. 



Idem, 



Manière de discerner les vitesses des corps mus en 
lignes courbes : de trouver la nature ou l'équa- 
tion de quelque courbe que ce soit , engen- 
drée par le concours de deux mouvemens con** 
nus { tl réciproquement de déterminer une 
infinité de vitesses propres deux à deux à en- 
gendrer ainsi telle courbe qu'on voudra , et 
même de telle vitesse qu'on voudra , suivant 
cette courbe <.& • 



Remarques sur les nombres carres cubiques , 
carre's-carrés , carrés cubiques , et des autres 
degrés à l'infini . 



1705 



De l'i 



Idem, 



ROLLE. 
LAGNY, 



Idem, 



Idem, 
Idem, 



inverse des tangentes 



Nouvelles constructions et considérations snr les 
carrÀ magiques avec les démonstrations . . • 

De l'inverse des tangentes et de son usage. . . . 

Véritable hypothèse de la résistance des solides 
avec la démonstration de la courbure des corps 
qui font ressort ^ . . . . 

Observations sur les tangentes. ....... 

Supplément de trigonométrie , contenant deux 
théorèmes généraux sur les tangentes et les sé- 
cantes des angles multiples 

Méthodes nouvelles pour former et résoudre toutes 
les équations 



• «1 



46 



to4 



4» 

«9 



i3o 



8a 



Mémoire» ' 



Pages. 



186 
ao6 



aog 



330 



!i86 



358 

35 
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NOMS 

des 

AUTEURS. 


ÀRiréEs. 


INDICATION DES MATIÈRES. 


Histoire. 
Pages. 


Mémoires 


Pages. 


TiAHIRE. 

VAWGNON. . . . 
GUISNÉE.. . . . 

VARIGNON. . . . 
BEKNOUILLY; . 

LAGITÏ. • 

LAHIRE 

LAHIRE 

VARIGNON. . . . 


1705 

1706 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 

Idem. 

• 


Gonslliction des carrés magiques dont la racine 
est un nombre pair 


47 
5i 
56 

68 

74 
90 


364 
i3 

a4 
1:8 

a35 

384 
319 

340 

379 
44a 

490 


Réflexions sur les espaces pins quMnfînis de 
M. Wallis 


Observations sur les méthodes de marimis et 
minimis f oh Ton fait voir l'identité et la diffé- 
rence de celle de l'analyse des infiniment pe- 
tits y avec celle de MM. Fermât et Hudc . . . 

Comparaison des forces centrales avec les pesan- 
teurs absolues des corps mus de vitesse variée:» 
h discrétion , le long de telles courbures qu'on 
voudra 


Solution du problème proposé par Jacques Ber- 
nouillv dans les actes de LeipMck du mois de 
mai lOon , trouvée en deux manières par Jean 
Bemouilly son frère, et communiquée à M. Leib- 
nitz, au mois de juin 1698 ^ sur les isopéri- 
mètres . , . t . , , . t , 


Méthode pour trouver les foyers des lignes géo- 
métrioues de tous les senres. ......... 


Sur une proportion de géométrie élémentaire . . 

Traité des roulettes, oii Ton démontre la manière 
universelle de trouver leurs touchantes , leurs 
points de recourbement ou d'inflexion et de ré- 
flexion, ou de rebroussemcnt, leurs superficies 
et leurs longueurs par la géométrie ordinaire , 
avec une méthode générale de réduire toutes les 
lignes courbes aux roulettes, en déterminant 
leur génératrice ou leur base, l'une des deux 
étant donnée à volonté. 


Méthode générale pour réduire toutes les lignes 
courbes âi des roulettes, leur génératrice ou 
leur base étant donnée telle qu'on voudra j et 
premièrement, la base étant donnée de posi- 
tion , il faut trouver la génératrice de la courbe 
comme étant une roulette 


Des lois du mouvement 


DiflBérentes manières générales de trouver les 
rayons oscillateurs de toutes sortes de courbes , 
soit qu'on regarde ces courbes sous la forme de 
nolvsone • ou non 
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]NOMS 

des 
A u T B 17 m s. 



VARIGNON. 



CARRE. 



NICOLE 



GUISNÉE. 



VARIGNQN.. . . 



LAHIRE 



ROLLE. 



VARIGNON. . . . 



BOMIE 



LAHIRE. 
NICOLE, 



VARIGNON.. . . 



RÉAUMVR^ . . . 



IflfliES, 



1707 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Histoire. 



Ptgcs, 



Idem» 



Idem, 



Idcfn» 



Idem, 



Idem. 



Idem. 



Idem, 



Idefn^ 



1708 



Idem» 



Idem, 



Idem. 



Incompatibilité gëom<?triqae de Thjpothèse du 
tournoiement de U terre sur son centre , avec 
celle de Galilée touchant la pesanteur. . . . 



De'monstrations simples et faciles de quelques 
propriétés qui regai-dent les pendules , avec 
quelques nouvelles propriétés de la parabole 

Méthode générale pour déterminer la natnrc des 
courbes formées par le roulement de toutes 
sortes de courbes sur une autre courbe quel- 
conque 



Théorie des projections, on du jet des bombes , 
selon rhypothèse de Galilée 



Des monremens yariés h volonté , comparés 
entre eux avec les uniformes 



Quadrature des superficies cylindriques sur des 
bases paraboliques , elliptiques et hyperbo- 
liques • 



Recherches sur les courbes géométriques et méca- 
niques, où Ton propose quelques r^lespour 
trouver les rayons de leurs développés. . . . 



Des mouTemens faits dans des milieux qui leur 
résistent en raison quelconque 



• • ^ 



Des forces centripètes et centrifuges , considérées 
en généra] dans toutes sortes de courbes , et 
en particulier dans le cercle. • ' 



Des conchoïdes en général, 



Métlipde générale pour rectifier tontea les rou- 
lettes à nases droites et circulaires ! . . . . 



Des monvemens primitivement vaiiés dans des 
milieux qui leur résistent en raison des vitesses 
auxquelles ils s^opposent 



Manière générale de trouver une infinité de lignes 
courbes nouvelles , en faisant parcourir nne 
ligne quelconque donnée par une i\o^ extrémi- 
tés d^une ligne droite donnée aussi, et tpu- 

• jours placés sur un même point Gxt 



I 



Mémoires' 



Pages. 



55 



58 



63 



lao 



i3t 



1*4 



>39 



:3 



80 



123 



121 



49 



81 



i4o 



33a 



33o 



370 



38a 



477 

3a 

86 



ii3 



'97 
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NOMS 

des 

▲ U T E TJ R 8. 



VARIGNON . . . 



VARIGNON . . . . 



LAHIRE. 



VARIGNOW. . . . 



ROLLE.. 

VARIGNON. . . . 



ÀHlfiES 



1708 



Idem, 



Idem* 



SAURIN. 



VARIGNON. . . . 



PARENT, 
SAURIN. 




Idem. 
Idem, 

1709 
I4^m, 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Démonstration de ce mic M. Hajgens s^est con- 
tenté d^ énoncer, a uifif^ de son discours de 
la cause de la pesanteur , touchant le mouve- 
ment des corps graves , dans un milieu , qui 
leur résisteroit à chaque instant en raison de 
leur vitesse 



Différentes manières de déterminer la courbe que 
décriroit un corps de pesanteur constante jeté, 
suivant quelque direction que ce f&t , dfins un 
milieu dont les résistances seraient en raison des 
vitesses 4e ce corps 



Méthode pour décrire de grands arcs de sections 
coniques sans avoir leur centre 9 ni la grandeur 
d'aucun diamètre 



Accord des solutions du mémoire du 18 juillet 
dernier , page a5o • etc. , avec celle de mes- 
sieurs Newton et Huygens , touchant la ligne 
que décriroit un corps de pesanteur constante , 
|eté, suivant quelque direction que ce fût, dans 
un milieu dont les résistances seroient en raison 
des vitesses de ce corps 



Histoire. 



Pages. 



Idem, 
Idem, 



Édairciisement sur la constmction des égalités. 

Autre solntion du problème déjà réfoln dans le 
mémoire du la juillet dernier, page aSi. . . 

Solutions et analyses de quelques problèmes ap- 
partenans aux nouvelles méthodes 



Courbe de projection décrite en Tair , dans Thy- 

Sothèse des résistances de ce milieu , en raison 
es vitesses actuelles du mobile , nonobstant 
lesquelles résistances , les accélérations des 
chutes se fassent en raison des temps , ainsi 
que quelques philosophes disent Tavoir observé, 
et (par occasion) des projections faites dans 
un milieu sans résistance, avec des accéléra- 
tions quelconques des chutes : desquelles pro- 
jections on donne ici une rède générale d'oïl 
résulte la solution d^nn problème de balistique 

Sroposé dans l«*s mémoires de Trévoux du moi» 
e janvier 1706, art. XI, page 167 .... 



problème géométrique 



Examen d^une difficulté considérable proposé par 
M. Huygens, contre le système cartésien, sur 
la cause de la pesanteur 



Mémoires* 



Pages. 



ta3 



7* 



68 



97 



919 



25o 



389 



3oa 
339 

4»9 
a6 



108 



i3i 
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I« O MS 

des .. . 

AUTEURS. 



RÉAUMUR. 



Idem, 



Idem. 



SAURm. 



VARIGIfON. 



Idem 



ROLLE.. . 
VARIGNON. 
LAHIRE. . . 



VARIGKON. 



iflHEES. 



SAUVEtR.. , . . 



1709 



Idtm. 



Idim, 



Idem, 



Idem. 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



1710 



IJen'% 



Idem* 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Méthode gënërale pour de terminer le point d'in- 
tersection de deux lignes droites infiniment 
proches qui rencontrent une courbe quelconque 
▼ers le même côte , sous des angles égaux , 
moindres ou plus grands qu'un droit \ et pour 
connoUre la nature de la courbe décrite par 
une infinité de tels points d'intersection. . 

Des mouTemens primitivement rariés dans des 
milieux résistans en raison des carrés des vi- 
tesses effectives de ces mouvcmens 



Formules générales pour déterminer le point d'in- 
tersection de deux lignes droites infiniment 
proches, qui rencontrent une courbe quelconque 
▼ers le mdme câté sous des angles égaux . . . 



ioflHnérale du problème oh , parmi une 
nic^de courbes semblables , décrites sur 
un plan verthcid et ayant un même axe 
même point "d'origi ne, il s'agit de détei 



Soluti 
infinie 

et un 
déterminer 
celle dont l'arc, compris entre le point d'ori- 
gine et une ligne donnée de position , est par- 
couru dans le phis court temps possible. . . . 



Des mouvcmens primitivement variés dans des 

:i: . _••*__ • j_. • j__ 



milieux 



des 



, rciiislans en raison ne* carres 
vitesses clPectives de ces mouvcmens. 



des 



Des mouvcmens commencés par des vitesses quel- 
conques, et ensuite primitivement accélérés 
en laison des temps écoulés dans des milieux 
résisians en raison des carrés des vitesses ef- 
fectives da mobile 



Éclaircissemens sur la construction des égalités. 



Problème de statique. 



Remaries «ur la constmction des liens géo* 
métriques et des équations. , , 



Des mouvcmens primitivement retardés en raison 
des temps qui restei:oient à écouler jusqu'h leur 
entière ci t motion dans le vide , faits aans des 
milieux résistans , en raison des carrés des 
vitesses effectives du mobile 



Construction générale des carrés magiques. . 



Histoire. 



Pages. 



Mémoires* 



Pages. 



64 



52 

109 



i33 



80 



149 



'93 



i85 



i$7 



193 



067 

320 

35i 
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NOMS 
des 



AUTEURS. 



VARIGNON.. . . 



PARENT . . . X . 



AiraiEft. 



1710 



Idem. 



LAHIIvE» . » • • • 



SAURIN. 



VARIGNON.. . . 



Aiem. 



Idtm. 

RÉAUMUR. . . . 



Idem. 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Id/tm» 



^1 



II 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Usage d'une int^rale doiin«fe par M. de PHA- 
pital dans les M<knoircs de 1700, page i3 . 
avec la solution de quelques autres questions 
approchant de la sienne 



Des points de rupture des figures \ de la manière 
de les rappeler a leurs tangentes , d*en déduire 
celles qui sont partout d'une résistance égale , 
arec la méthode pour trouver tant de ces sortes 
de figures que 1 on veut , et de faire en sorte 
que toute sorte de fiffure soit partout d*iine 
^ale résistance , on ait un on plusieurs points 
de rupture. Premier mémoire , des figures re- 
tenues par un de leurs bouts, et tirées par telles 
et tant de puissances qu*on voudra 



Avj 



Méthode générale pour la A vision des arcs de 
cercle , ou des ang^ , en autant de p.irties 
égales qu'on voudftt. 



Addition à la solution générale du pcoMème de 
la page 357 des mémoires de 1709, où, parmi 
une infinité de courbes semblables, décrites sur 
un plan Tertical et ayant même axe et un même 

S oint d'origine, il s'agit de déterminer celle 
ont l'arc compris entre le point d'orisioe et 
une ligne de position , est parcourue dans le 
pla« court temps possible 



Des mouvemens primitivement variés dans des 
milieux résistans en raison des sommes faites 
des vitesses effectives de ces mouvemens et des 
carrés de ces mêmes vitesses 



Des mouvemens commences par des vitesses quel- 
conques, et ensuite primitivement accélérés è 
raison des temps écoulés dans des milienx ré- 
sistans en raison des solutions faites des vitesses 
effectives du mobile et des carrés de ces mêmes 
vitesses 



Histoire. 



Pages. 



«P 



Mémoires. 



P«g«^ 



Des forces centrales inverses. 



Expériences pour connoltre si la force des cordes 
surpasse la somme des forces des fils qui com- 
posent ces mêmes cordes 



1 



98 



i58 



'77 



aoo 



ao8 



i33 



!l43 



i33 

103 



49' 
533 



8a 
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des 

1 U T E U R s. 



BERNOUILLY , 
professeur h Baie. 



VARIGNON.. , 



Idem. . « 
Idem, . . 
LAHIRE. 
PARENT 



ÀSrXEES. 



VARIGNON . . . 



Idem. 



SAULMON. . . . 



Idem. 



VARIGNON . . . 



1711 



Idem, 



i;i2 



Idem. 
Idem. 
Idem. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Histoire. 



Pages. 



Extrait d^ane lottrc de Bemotiillj , e'criiedeBÂle 
le 10 janvier 1711, toucliant la manière de 
'trouver les forces centrales dans des milieux 
rcsistausen raisons composées de leurs densités 
et des puissances quelconques des vttcsses du 
mobile. . . .' • 

Des moavemcns retardés en raison des temps qui 
resteroient à <k:ouier jusqu'à leur entière ex- 
tinction dans le vide , faits dans des milieux 
résistans en raison des sommes faites des v)tesses 
effectives de ces mêmes vitesses* 



Sur le rayon de la développée. 



LAHIRE 



ROLLE. 



Idem. 

j 



1713 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



m 

Solution de deux problèmes de géométrie. . . . 

Sur la constmetion des voûtes dans les édifices. • 

Quatrième mémoire de la nouvelle statique , avec 
frottemens ou sans frottemens : suite des mé* 
moires de i^of. Calcul des puissances néce^ 
saires pour vaincre les frottemens des essieux 
dans les machines , et les angles que lear direc- 
tion doit faire , afin que ces frottemens soient 
les moindres qu'il se puisse 



Nouvelles réflexions sur les développées et sur 
les courbes résultantes de développement de 
celles-là 



Sur les développées. 



Sur un espace circulaire quarrable. 



De rincommensurabilité de polygones inscrits 
et circonscrits au cercle 



Idem. 



Idem. 



Suite des réflexions qui se trouvent <1ans le mé- 
moire du a8 juin \n\i sur les développées et 
sur les courbes résultantes du développement 
de celles-là 



Propriétés des trapèzes. • 



Remarques sur un paradoxe des effcc tiens géomé- 
triques » 



84 



63 
54 

74 



63 

44 

57 

Sa 



55 



Mémoires' 



Pages. 



47 



a48 



i5 
69 



<fi 



146 « 



75 



m 



aai 



3i3 



a5 
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NOMS 

des 

AUTEURS. 



ROLLE. 
Idem, . 



VARIGNON, 



RÉAUMUR. . . 



BERNOUILLY , 
profcMCor à Bâle. 



LAHIRE. 
LAGNY. 



DE MAIRAN. . 



NICOLE. 



SAULMON.. . . 



Idem, 



LAHIRE. . . . 



LAGNir. 
RENAU. 



SAUVEUR... . 
NICOLE 



ÀRiréES. 



1714 



Idem, 



Idem, 



Idem. 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



1715 



Idem, 



INDICATION DES MATIÈRES. 
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Méthode générale pour déterminer la nature dcb 
courbes formées par la section des solides quel- 
conques 



Comparaison de deux lois que la terre et les au- 
tres planètes doirenl observer dans la figure 
que ta pesanteur leur fait prendre 



io3 



90 



Mémoires 



Pages. 



343 

3W 

385 
435 

437 

4'p 
446 



49 



85 
186 



aa3 



373 



ai 



NOMS 

AUTEURS. 



BOUGUER. 



CLAIRAULT. *. . 



FONTAKSE. . . . 
PIÏOT 



FONTAINE. . . . 



CLAIRAULT. . . 



FONTAINE. . . . 
PITOT 



Idem 

CLAIRAULT. . . 



Idem, 



(ao4) 



AlfVEEft. 



ir3} 



Idem, 



Idem. 



Idem, 
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Sur les lipies courbes qui sont propres à former 
les voûtes en dùinc. 



Histoire. 



Pages. 



Mffmoires. 



Pages. 



Solution de plusieurs problèmes où il s*agit de 
trouver des courbes dont la propriété consiste 
dans une certaine relation entre leurs branches, 
exprimée par une équation donnée 



Sur les courbes tauthocrones 



Problème : quatre points qu quatre objets e'tant 
donnés sur un plan , placés oit on- voudra , 
trouver un cinquième point , duquel ayant tire 
des lignes aux quatre objets, les trois angles 
formés par ces qnatre lignes soient égaux, ou 
dans tel rapport donné qu^on voudra 



Problème : une courbe étant donnée , trouver 
celle qui seroit décrite par le sommet d^un angle 
dont les côtés toucheroient continuellement la 
courbe donnée , et réciproquement la courbe 
qui doit être décrite par le sommet de l'angle 
étant donnée , trouver celle qui sera touchée 
par les côtés 



Idem, 



Idem. 



1735 



Idem, 



Idem, 



Remarques sur la méthode de M. Fontaine pour 
résoudre le problème oit il s*agit de trouver une 
courbe qui touche 1^ côtés d'un angle constant 
et dontle sommet glisse dans une courbe donnée. 



Réponse aux remarques précédentes. 



Observations sur les distributions et les dépenses 
des eaux , avec des règles pour déterminer leurs 
mesures en pouces et lignes 



Essai d'une théorie aonrelle de pompe. 



1736 



Examen de la réponse de M. Fontaine & nne ob- 
jection contre sa méthode ponr trouver une 
courbe qui touche continuellement les côtés 
d'un auf^c consunt , dont le sommet glisse dans 
nne courbe donnée 



Solutions de qadqnes problèmes de dynamique. 




>49 



'96 

371 



4o5 



5a7 



53i 
538 



3a7 



577 



-^ 



( :2o5 ) 



NOMS 
des 

À u T E TT a 8. 



Âlf HBE8. 



CASSmidcThury. 



CLAIRA13LÏ. . . 



PITOT. 



BOUGUER. . . . 



IVICOLE 



PITOT 



DEMAIRAN 



Idem, 



NICOLE 
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Idem, 
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Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



1739 



Idem, 



Idem. 




Sur la mesure de la terre par plusieurs arcs àc 
méridien pris h dilFcrcntcs latitudes 



The'oric de la yis d'Archimède , avec le calcul de 
reffct de cette machine. . . 



De la manière de dc'terminer les figures de la 
terre par la mesure des degrés de longitude et de 
latitude. . , 



Usage des suites pour la re'solution de plusienrh 
problèmes de la méthode inverse des tangentes. 

Rècles pour connoltrc Peffet qa'on doit espérer 
u'une machine 



Des recherches physico - maihématiqaes sur la 
re'flcxion des corps 



De la rfffraction particulière , on des differens de- 
sre's de réfringibilité de lumière et de &e% cou- 
leurs, etc ».,.., 



Sur les cas irrc'ductibles de plusieurs degre's. . . 

Des centres d'oscillation dans des milieoz résis- 
tans. • 



Sur les équations du troisième degré'. 



Remarques sur la jonction on confluent des ri- 
"vièrcs 



• • 



Sur les explications cartésienne et newtonienne 
de la réfraction de la lumière* 



Sur les meilleures proportions des pompes et des 
parties qui les composent 
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Suite de l'essai d'une théorie nouTclle de pompes. 
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CLAIRAULT, . . 



NICOLE. 



CLAIRAULT. . . 



MAUPERTUIS. . 



LECAMUS. 
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PITOT. 



DEMOLIËKES. . 



VOLTAIRE. . . . 



lITNéES. 
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Recherches générales sur k calcul intégral. . . . 



Sur la trisection de Pangle 



Histoire. 
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aî;es. 



Idem, De la spirale irArchimède , décrite par un mou» 
▼ement pareil h celui qui donne la (Tycloïde et 
de quelques autres courbes de même genre . . 



Idem, 



Idem 9 



Idem, 



Idem. 



Idem, 
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Idem, 



Idem, 



Idem. 



Idem, 



Loi du repos des corps. 



Problème de ttatiqae. 



Problème physico-mathématiqae. 



Sur Tintégration on la construction des éqiutions 
différentielles du premier ordre. 



Suite de Tassai d*une théorie des pompes. 



Sur divers elémens de géométrie , publiés cette 
année par des membres de Pacadcmie 



Sur les forces motrices des corps. . , 



Sur le roidissement et le relâchement alternatifs 
des cordes qui tirent un fardeau 



Sur les cas irréductibles da troisième degré. . . . 

Démonstration de la règle de Desc^rtes pour con- 
nottre le nombre des racines positives et né- 
gatives dans les équations qui n*ont point de 
racines imaginaires. . 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Formules sur les échelles arithmétiques. 



Calcul des différences de la trigonométrie sphé- 
riqne # 



Problème de 'd/ntmique où Ton détermine les 
trajectoiref et les vitesses d'une infinité de 
corps mis en mouvement antour d*un centre 
immobile. • * 



I 



Expériences sur la force des bois , a* mémoire. 
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LE VAILLANT. . 



DARCY 



COURTIVRON . 






NICOLE, 



Idem, 



COUKXrV^RON. . 






AinvéEs. 
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Idem. 
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Idem, 



Idem» 



Idem. 



Idem, 
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Sur lin instrument propre h jancr 1rs tonneanx 
et autres Taisseaiix qui sor%-eut \x conlcuîr des 
liqueurs 

Recherches du nombre des racines réelles ou ima« 
giuaires , réelles positires , ou réelles ue'gativcs , 
qui peurent se trouver dans les équations de 
tous les degfcs 



Calcul intégral. 



Sur la confbc d^égale pression dans un milieu 
rcsistani 



Divers traites de gcomc'tric. 



Idem, 



Idem. 



Idem, 



1744 



Idem. 



Idem, 



Sur quelques principes qui donnent la solution 
d^uii grand nombre de problèmes de dynamique. 

Réil exions et expériences sur la force des bois. . 

Sur les nombres premiers et sur les différentes 
puissances àr% termes de 'la suite naturelle des 
nombres, arec la ti!Ui'nièred*en dresser les tables. 



Problème de dynamique. 



Nouvelles démonstrations des principales pro- 
priétés de la cycloide 



Addition au mémoire sur le cas irréductible du 
troisième degré , imprimé dans le volume de 
Tannée i74> > P^* ^^ 

Dernier mémoire sur les équations du troisième 
degré dans le cas irréductible j.oùTon donne 

5 Insieurs formules nouvelles d'équations de ce 
egré, qui fournissent des méthodes pour ap- 
procher extrêmement près de la valeur de clja- 
cunedes trois racines dans le cas irréductible , 
en conservant ^ chaque racine le caractère cPin- 
commensurâbilité qu'elles doivent avuii . . . 

Sur les oscillations des pendules dans des arcs de 
cercle , principalement lorsque les arcs out peu 
d'étendue '. 

Sur une manière de résoudre , pnr approxima- 
tion /les équations de tous les de^.-cs 
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CLAIRAULT. . . 


•745 


Da système du monde dam les principes de la 
eravitation unÎTerselle i.* 




33Q 


DALEMBERT.. . 


Idem. 


Me'tbode générale ponr déterminer les orbites 
et les mouvemens de toutes les planètes, en 
ayant égard à leur action mutuelle 




365 


BUFFON- 


Idem, 


Réflexion sur la loi d^attraction 




49^ 


CÎ-AIRAULT. . . 


Idem, 


Re'ponse aux réflexions de M. de Buffon snr la 
loi d^attraction et sur les mouTemensdes apsides. 
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BUFFON 


Idem, 


Addition au mémoire qui a pour titre : Rt- 
/tcxions sut la loi de Vatituctioti . . . 




55i 


Cr-AIRAULT. . . 


Idem, 


Ayertisseroent de M. Qairault au sujet des mé- 
moires qu'il a donnes , en 1747 et 1748 , sur le 
système du monde dans les principes de Tat- 
traction. •••• •• 
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578 


Idem 


Idem, 


Réponse à la réplique de M. de BuSbn 




BUFFON 


Idem, 


Seconde addition an mémoire qui a ponr titre : 
Réflexions sur la loi de V attraction 
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CLAIBAULT. . . 


Idem» 


Réponse au nouveau mémoire de M. de Buffon. 
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BOUGUER. . . . 


1746 


De Pimpnl^on des fluides sur les proues faites 
en pyramidoides , dont U base est un trapèze. 
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LAGOIVDAMUŒ. 


Idem, 


Extrait des opérations trigonométriques et des 
observations astronomiques faites pour la me- 
sure des degrés du méridien aux environs de 
Téciuateur ••••••• •••.... 




618 


DEPARaKUX. . 


1747 


Mémoire snr la manière de tracer mécaniauement 
la courbure qu'on doit donner aux ouaos dans 
les machines pour mouvoir des leviers ou ba- 
lanciers , au lieu des ovales qu'on a substituées 
aux manivelles en plusieurs endroits 
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ZANOTTI. 
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D'ARCY, 



DEPARaEirX. . 



D'ARCY, 



DONS-EN-BRAY 



BOUGUER. . . . 



Idem, 



i;48 



Idûtn, 



Idem, 



Mémoire dam Iccniel on détermine en quantités 
incommensarables et en parties dcciniales les 
valeurs des cdtés et des espaces de la suite en 
progression double des polyfçones réguliers , ins- 
crits et circonscrits au cercle 



Nonvean projet d^une mesure înyariable , propre 
k servir de mesure commune à toutes les na- 
tions. . . 
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Sur la résolution des équations. 



Recherches de statique et de dynamique , ou Ton 
donne un nouveau principe général pour la con- 
sidération des corps animés fur des forces va- 
riable» , suivant une loi quelconque 



Sur la comparaison des mesures de SuelJius h 
celles qui ont été faites en France. 
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Idem, 



175© 



Idem. 



Idem, 



i^Si 



Sur les fignres et les solides circonscrits an cercle 
et h la sphère , par Zanotti , de la société des 
sciences de Montpellier 



Recherches de statique et de dynamique , où Ton 
donne un nouveau principe général pour la 
considération des corps animés par des forces 
variables , suivant une loi quelconque* . . . . 

Réflexion sur le principe de la moindre action 
de M. de Maupertuis 



Mémoire sur la conduite des eaux. 



Suite d^un mémoire sur quelques problèmes do 
dynamique 



Méthode faite pour faire tels carrés magiques que 
Ton voudra 



Mémoire sur la forme des corps les plus propres 
h tourner sur eux-mêmes , lorsqu'ils sont pous- 
sés par une de leurs extrémités , ou par tout 
antre point 
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DARCY. 



Idem. 



BOUGUEK. . . 



Idem. 



Idem, 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



PmGRÉ. 
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DEPARCIEUX. . 



BOUGUER. . . . 



DALEMBERT.. . 



BOUGUER. . . . 



▲irxiES. 



ijSi 



ijSa 



Idem. 



1753 
1754 



Idem, 



Idem. 



Idem* 



1755 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



1756 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Mémoire sur la théorie de l'artillerie , ou snr les 
effets do la poudre et inr les cons^fqueiiccs qui 
en rcsalteat, par rapport aux armes à feu. . . 

Réplique h un mémoire de M. Manpcrtais sur le 
principe de la moindre action , insérée dans les 
mémoires de Tacadémie de Berlin , ansée 175!!. 

Sur les opérations , nommées corrections par les 

Î ilotes , aTcc direrses remarques qui peuTent 
tre utiles dans les parties -pratiques aes ma- 
thématiques • 



Histoire. 



Pages, 



Sur les dilatations de l'air dans Tatmosphère. . . 

Sur la direction qu'affectent les fils à plomb. . . 

Solution des principaux problèmes de la inanœaTre 
des Taisseaux 



Mémoire dans lequel on démontre que l'eau d'une 
chute , destinée à faire mouvoir quelques ma- 
chines, moulins ou autres, peut toujours pro- 
duire beaucoup plus dVffîet en agissant par son 
poids qu'en agissant par son choc , et que les 
roues à pots qui tournent lentement produisent 
plus d'effet que celles qui tournent "vite, rela- 
tivement aux chutes et aux dépenses. .... 



Mémoire sur une expérience qui montre qu'à 
dépense égale, pins une roue à augcts tourne 
lentement , plus elle fait d'effet 



Recherches snr la grandeur apparente des objets , 
avec l'éclaircissement d'une difficulté qu'on 
trouve sur ce sujet dans le volume des Mé- 
moires de l'académie de 17 17 



Second mémoire snr les principanz problèmes de 
la manoeiiTre des vaisseaux 



Mémoire sur la rotation des boulets dans les 
pièces de canon 



Mémoire sur le mouvement d'oscillation des corps 
qui àottent snr les liqueurs 



La trigonométrie sphérique, réduite k quatre 
analogies. . . . • 
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BEZOUT. 



ÂHiriES. 
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Idem, 
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Remarques sur les moyens de mesurer la lumière, 
avec quelques applications de ces moyens. . . 

Problème de gnomoniqnc : tracer un cadran ana- 
lemmatiqne , horizontal , elliptique , dont le 
stjle fait une ligne yerticale inuâinie 



Th^rème de dynamique. 



Mémoire sur les courbes dont la rectification 
de'pend d'une quantité donnée 



Manière de de'crire les orales de Descartet par 
un mouTement continu 



Mémoire dans lequel on prouve que les ailes des 
roues mues par les oourans des grandes rivières 
feroient beaucoup plus d'effet si elles étoient 
inclinées aux rayons , qu'elles ne font étant 
appliquées contre les rayons même, comme 
elles le sont aux moulins pendans et aux mou- 
lins sur bateaux , oui sont sur les rivières de 
Seine, de Marne , de Lioire, etc. , par M. de 
Parcieux, p 



Nouvelle solution de quelques problèmes sur la 
manœuvres des vaisseaux qui se trouvent dans 
le volume de l'académie de 1754 



Mémoire sur le tirage des chevaux. 



Remarques sur les séries infinies , doitt tous les 
numérateurs sont égaux, et qui ont pour dé- 
nominateurs des nombres naturels , soit sim- 
S les , soit élevés k utae puissance quelconque 
e carrés , de cubes , etc. , etc. , et de la somme 
desquelles il s'agit d'avoir le rapport è la somme 
de leurs partielles, ou deh sénés fermées par 
leurs termes, pris altétti^tivement de deux en 
deux, de trois en trois, etc., des lieux pairs 
ou impairs. 



Rien de bien intÀ^cssant. 

Mémoire sdr plufheDt^ disses d'équations de tonk 
les degrés qui' adihcttéfit une solution algé^ 
brique 
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Mémoire sur la différence qne Ton doit consi- 
dérer entre de» triangles rcrtilignrs , et dcfc 
triangles spheriques très -petits 
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Ezpe'riences sur la résistance des fluides , par 
M. Borda 
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Idem. 
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Idem, 

1767 
Idem, 

Idem. 
Idem. 



1768 
Idem. 

Idem. 



Recherches sur les defprés des (équations résul- 
tantes de rcvanonissemcnt des inconnues et 
sur les moyens qiril convient dVmployer pour 
trouver ces e'quations 



Mémoire snr la résolution générale det équations 
de tous les degrés 



Précis d'une théorie générale de la dioptriqae. . 

Snr quelques nouveaux phénomènes d^hydrosta^ 
tique 

Mémoire sur Pécoulement des fluides par les 
orifices des vases 



Mémoire sur les roues hydrauliques. 



Essai sur le rapport des poids étrangers avec le 
marc de France 



Expériences sur la résistance des fluides. 



Edaircissemens sur les méthodes de trouver les 
courhes qui jonissent de quelques propriétés du 
maximum ou du minimum 



Mémoire sur les cas îirédactibles 



Addition au mémoire imprimé en 1734 sur les 
courbes tantochrones 



Recherches sur le calcul intégral 



Mémoire snr la nature des suites infinies , sur l'é- 
tendue des solutions qu'elles donnent, et sur 
une nouvelle méthode d'approximation pour 
les équations différentielles ae tous les ordres. 
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idem. 



CONDORCET. 
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LAVOISIER . . . 



COKDORCET . 



Idem, 



VANDERMO^'DE 
DUSÉJOUR. . . . 
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Idem, 



LiAPLiACE. • • . • 
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Sur la courbe dt'crite par Icsbouirts et les bombes, 
en ayant égard h la re'si&tance de l'air 



Histoire. 



Pages. 



Manière de sommer 1rs snitcs dont les termes sont 
des puissances semblables de &inu:> ou cosinus 
d'arc qui forment une progression arithmétique. 

Détermination ci^ncrale de refifct des roues mues 
par le choc de Teau 



Mémoire snr les e'quations aux différences finies. 

Mémoires sur les équations aux différences par- 
tielles . . . ' 



Mémoire sur les équations différentielles. 



Addition aux mémoires, pages 108, i5i et 191. 

Calcul et obserrations sur le projet d'établisse- 
ment d'une pompe à feu pour fournir de l'eau 
à la ville de Paris 



Sur la détermination des fonctions ordinaires qui 
entrent dans les intégrales des équations aux 
différences partielles 



Réflexions snr les méthodes d'approximation con- 
nues jusqu'ici pour les équations différentielles. 



Mémoire sur la résolution des équations. 



Nourelles méthodes analytiques pour calculer les 
éclipses du soleil dans lesqueUes on applique 
à plusieurs problèmes les équations démontrées 
précédemment. . 



Théorèmes sur les quadratures. 



Première Partie, 



Recherches de calcul intégral. 



Mémoire snr les solutions particulières des équa- 
tions différentielles et sur les inégalités sécu- 
laires des planètes 







iir> 



lai 



C9 



47 



63 



57 



59 



6G 



^ 



17 



453 



i5i 



»7 



a8i 
365 



97 



343 



(ai4) 






NOMS 

âcb 

AUTEURS. 



VANDERMONDE. 



LAPLACE. 



AHIfEEK. 



Idem, 



DUSÉJOUR.. . . 



VANDERMONDE 



LAPLACE. 



DUSÉJOUR.. . . 



LAPLACE .... 



DUSÉJOUR.. . . 



BOSSUT. 



DUSEJOUR 



LAPLACE. 



Idem, 



DUSÉJOUR. . . . 



177a 



idem. 



Idem. 



Idem, 



Idem. 



Idem. 



1773 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Mémoire sar les irrationnelles de difi^rens ordres, 
aTec une application au cercle 



Addition an mémoire sur les solutions particu- 
lières des équations différentielles et sur le» 
in^alités sécolaircs des planètes 



Seconde Partie. 



Reclierches sur le calcul intégral et sur le système 
du monde 



Mémoire dans lequel on propose une mctUode 
pour déterminer le nomore des racines réelle» 
et des racines imaginaires des équations. . . 



Mémoire sur rélimination, 



Idem. 



»774 



I 



Idem. 



1775 



Idem. 



1776 



Idem. 



Histoire. 



Pages. 



Addition aux rechercbes sur le calcul intégral 
et sur le système du monde 

Nonrelles méthodes analytiques pour calculer les 
éclipses de soleil, etc. , oans lesquelles on ap- 
plique à la solution de plusieurs problèmes as- 
tronomiques les équations déterminées dans les 
mémoires précédens 



Recberches sur le calcul intégral aux différences 
partielles 



NouTelles méthodes analytiques , etc. , dans les- 
quelles on applique à la solution de plusieurs 
problèmes astronomiques les équations déter- 
minées dans les mémoires précédens 



Recberches sur Téquilibre des voûtes. 



Suite des nonrelles méthodes analytiques rela- 
tires & la solution de plusieurs problèmes. . . 

Recherches sur plusieurs points de système du 
monde 



Rtfchercfaet sur plusieurs points de système du 
monde 



Suite des nonrelles méthodes analytiques , etc. 



Mémoires- 



Pages. 



7' 



«7 



89 



43 



59 



40 



489 



65i 



367 



377 
5i6 

533 



81 



341 



401 
■ 534 

a65 
75 




( ai5 ) 



^ 



NOMS 




dei 


▲viriss. 


▲ V TBV K s. 




LAPLACE 


1776 


BOSSUT 


Idem» 


Idem 


«777 


LAPLACE 


Idem, 


Idem 


Idem, 


DUSÉJOUR . . . 


1778 


LAPLACE 


Idem. 


BOSSUT 


Idem. 


DUSÉJOUR. . . . 


1779 


LAPLACE 


Idem. 


MORAND 


Idem. 



DUSÉJOUR 



COULOMB 



EULER. t p , • , 



DUSEJOUR. . . . 



BORDA 



1780 



I 



INDICATION DES MATIÈRES. 



.Histoire. 



Pages. 



Suite des recherches sar plusieurs points du sys- 
tème du monde 



Nouvelles recherches sur Pcquilibre des ToAtes. 

Mffthode facile pour résoudre les problèmes qui 
se rapportent au retour des suites 



M<fmoire sur Tusage du calcul aux différences par- 
tielles dans la théorie des suites 



Mémoire sur Pintégration des équations différen- 
tielles par approximation 



Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques 



Mémoire sur les probabilités. 



Nouvelles expériences sur la résistance des fluides. 

Nouvelles Méthodes analytiques pour résondre 
différentes questions astronomiques, i4® mé- 



moire. 



Mémoire sur les suites 



Mémoire sur la population de Paris et sur celle 
des provinces de fa France ^ depuis le commen- 
cement du siècle 



1781 



Idem. 



Idem, 



Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques, i5* mé- 
moire 



Observations théoriques et expérimentales sur 
Teffet des moulins à vent , et sur la figure de 
leurs ailes 



Calculs sur les balons aérostatiqaes , faits par 
Léonard Euler 



Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques, x6*iiié- 



Idem, 



moire 



Mémoire sur les élections an scrutin 



53 



55 



38 



aa 



41 



40 



3r 



Mémoires 



Pages. 



5:i5 
587 

5a 

99 
3:3 

73 

353 



5i 

ao7 



459 



129 



65 



a64 



397 
657 



( at6 ) . 



NOMS 

des 



AUTEURS. 



MONGE 

CONDORCET . . 
LAPLACE 

DUSÉJOUR.. . . 

CONDORCET.. . 



T 



ÀVVEES. 



Idem, 



DUSÉJOUR.. . . 



DEGUA. 
Idem. . . 



Idem, 



LAPLACE. 



CONDORCET.. . 

CHARLES 

Idem 



COUSIN. 



1781 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Histoire. 



Pages. 



* ' 



Mémoire snr la th^rie des dcbbis et des remblais. 



Idem. Mémoire sur le calcul des probabilitcfs. 



178a 



Idem. 



Idem. 



Idem, 



1783 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Snr les approximations des formules qui font 
fonctions de très- grands nombres. . . \ . . . 



Nouvelles me'thodes analytiques pour résoudre 
difierentes questions astronomiques 



: un projet pour la réformât ion do 
le la oaute Guyenne , présente à Pas- 



Rapport sur 
cadastre d 

scmbleedecetteprovince, rtc.,par MM. Tillet, 
Desmarets, Bossu t, Duséjour, et Condorcet. 



Suite du mémoire sur le calcul des probabilités. 

Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques, 18* mé- 
moire • 



Trigonométrie sphérique. 



Dircrses mesures , ou parties neuves des aires 
spbériques et des angles solides, t 



Propositions neuves et non moins utiles que cu- 
rieuses ivur le tétraèdre , ou essai de tétraëdro- 
métrie • 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



I^em, 



Suite du mémoire sur les approximations des 
formules qui font fonctions de très - grands 
nombres 



Idem» 



Mémoire sur le calcul des probabilités , impartie. 
Théorème sur les équations aux différences finies. 

Remarques sur la manière dMntégrer, par ap- 

f>roximation , les équations différentielles et 
es équations aux différences partielles. . . . 



Mémoire contenant quelques remarques sur la 
théorie mathématique du mourement des flui- 
des 



3i 
36 

43 



4» 

44 



Mémoires- 



Pages. 



666 
707 



3ai 



610 
69» 



a63 



ag» 



344 



363 



4a3 

539 
56o 



649 



6G5 



m 
4 




( "7 ) 



NOMS 
des 

▲ V T s U ft s. 



MONGE. 



idem. 



Idem. 



Idem, 



COULOMB. . . . 



CHARLES. 

cousm. . 



CONDORCET.. 
MOISGE 



LE GENDRE. . 



Idem 

COULOMB. . . 



Idem. 



▲vvést. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



1783 



Idem, 



1784 



Idem, 



Idem, 



Idem. 
Idem, 

Idem, 
Idem, 



1785 

lldem. 

Idem. 



Mémoire tor ane méthode d*intëgrer les ëqaations 
aux différences ordinaires 



Mémoire sur Pint^gration des équations aux dif- 
férences finies qui ne sont pas linéaires 



Mémoire sur Pexpression analytique de la géné- 
ration des surfaces courbes 



Mémoire snr le calcul intégral des équations aux 
différences partielles 

Recherches théoriques et expérimentales sur la 
force de torsion , et sur rclasticité des fils de 
métal 



Recherches sur le calcul intégral. 



Mémoire tar Tintégration des équations aux dif- 
férences partielles 



Suite du mémoire sur le calcul des probabilités. . 

Supplément oh Ton faitToir que les équations aux 
(tifférences ordinaires, pour lesquelles les con- 
ditions dMntégrabilité ne sont pas satisfaites, 
sont susceptimes d'une yéri table intégration. . 



Recherdies d'analyse indéterminée. 



Description d*uue boussole. 



Idem. 



Premier* mémoire sur l'électricité et le magné- 
tisme. Construction et nsage d'une balance «Hec- 
' trique, fondée sur la propriétt* qu'ont les fils de 
métal d'avoir une force de réaction de torsion 
proportionnelle à l'angle de torsion. Déter- 
mination expérimentale, de la loi suivant la- 
quelle les elémcns des corps ëlecirisés du même 
genre d'électricité se repoussent mutuellement. 



Second mémoire sur l'électricité et le magné- 
tisme , oh l'on détermine suivant auelles loi» 
le fluide magnétique , ainsi que le fluide élec- 
trique , agissent , soit p«r répulsion , soit par 
attraction. . 



Histoire. iMémoiret 



Pages. Pages. 



7^9 



7^5 



85 



118 



5e^ 



2S 



t ai 8 ) 






itafthiÉHiiriMMMMnMi 



KOMS 

des 

AUTEURS. 



COULOMB. 



LEGE^iDRE . 



COULOMB. . . . 



LEGENDRE.. . . 



Idem, 



CHARLES. 



LEGEINDRE.. . . 



làtm. 



COULOMB. . . . 



HAUY 



Idem. 



CHARLES. 



idem. 



4!f1VI ES. 



i;85 



INDICATION DES MATIERES. 



i;86 



Idem, 



Troisième mc'moîrc sur IMcctiiriie et le majsne- 
lismc , <lc la quantité d't'lectricitc qii^uii ccrr;> 
isole perd dans nn temps donne , soit par h 
contact' de Tair plus ou moins humide , soif 
le long des soutiens plus ou moins idio-elec- 
triques 



MctTiode sur la manière de distinguer les maxima 
des minima dans le calcul des variations. . . . 



Quatrième mémoire sur Télectricitif , oh l'on dé- 
monlie deux principales propriet<?s du fluide 
électrique . . . . 



Idem. 



Idem, 



Idem* 



1787 



Idem, 



Idem. 
1788 



LEGENDRE 



Idem, 



Idem, 



Mémoire sur les intëgrations par arcs d^ellipse . 

Second mifmoire sur les int^rations par arci 
d^ellipse, et sur la comparaison de ces arcs . 

Recherches sur Tint^gration d^une espèce singu- 
lière (inéquation à diffe'reuces finies , 



Me'motre sur Tinte'gration de quelques cquatioiii 
aux diffcrences partielles 



Mffmoire sur les opérations trigonom étriqués , 
dont les re'sultats dépendent de la figure de la 
terre 



Cinquième mémoire sur Télectricité. 



Mémoire oh Ton expose une méthode analytique 
pour résoudre les problèmes relatifs à la struc- 
ture des cristaux 



Idem. 



Idem* 



Mémoire sur la donUe réfraction du spath d'Is- 
lande ••••..•..... 



Recherches sur les prindpes de la différenciation 
et sur les intéerales connues jusqu'ici sous le 
nom d^ntégraïoê particulières 



Suite du mémoire sur les principes de la diffé- 
renciation * 



Mémoire sur les intégrales doubles^ 



I 



ïutoire. 



Pages. 



Mémoires 



Pages. 



61a 



67 
616 

644 

695 
309 



35a 
4ai 



i3 



34 



ii5 



i3a 



454 



( 319 ) 



9 



NOMS 

des 

▲ U T E U R 8. 



iviréss. 



CHARLES. 



œULOMB 



LÊGENDRE.. . . 



COULOMB. . . 



HAUT 

BORDA.* 

LAGRANGE.. . 
MONGE 

EAUY. ...... 

LEGENDRE. . . . 

DIOTOS DUSÉ- 
JOUR 

COULOMB. , . , 



1788 



Idem, 



INDICATION DES MATIÈRES. 



^iip 



Idem.. 



17S9 



Idem, 



Idem, 



1790 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Nouvelles recherches sur la construction des e'aua- 
tions en différences finies du premier ordre, 
' et sur celle dei limites de ce» «quations. . - . 

Sixième mémoire sur Pëlectricitë, et suite dei> 
rediercbe* sur U' dbtribatioB du fluide ciec- 
trique entre pln»icurs corps conducteurs : dé- 
termination ae la densité électrique duns le^ 
différens points de la surface de ces corps.. . . 

Suite du calcul des triangles cpiî serrent à dé- 
terminer la différence de longitude entre Fob- 
serratoirc de Paris et celui de Greenwich. . . 

Septième mémoire sur Télectricité et le magné- 
tisme. 



Mémoire sur la manière de ramener k la théorie 

du parallélipipède celle de toutes les autres 

. formes primitives des cristaux 



Rapport fait h TAcadémic des Sciences sur le sys- 
tème général des poids et mesures 



* f • 

Mémoire sur les cristaux, appelés communément 
pierres de croix ! . . . 



Mémoire sur les intégrales particulières des équa- 
tions différentielles 



Mémoire sur une relation algébrique. entre Pano- 
malie vraie et Tanomalie moyenne 



Mémoire sur li^s. (rottjemens de U ^inte de» 
pivots '• . . . 



Histoire. 



Pages. 



Mémoire> 



Pages. 



58o 



6i< 



74: 



455 



5i9 



a; 



918 



4oi 



448 



Ls 



( 320 ) 



LITTERATURE ET BEAUX-AR TS. 

^p TOME PREMIER. 



NOMS 

des 

▲ u T E c 1 t. 



ATHÉES. 



t 



D. LEROY . . 



PEYRE. 



D. LEROY.. . . 



idem. 



Idem. 



RAYMOND. . . 



INDICATION DES MATIÈRES. 



1795 



A. MONGEZ. . . 1796 



Nonvrlles rrchnxhrs »ar les nariret etnploT«'k 
par les anciens, flri»uit roricine deg gucire» 

f tuniques jii»qir& la hiitaillc a^Actium , ^t sur 
*iiftage qu^on en noiirroit faire dans notre ma- 
rine, par David Lemy ; laet h FlnstituC le i3 
pltiTioftc an iV (1795} 






1795 



'796 



Mémoire sur les iravanz pnblics des Romains, 
compares ft ceux de» modernes, par Antoine 
Mongcz; luàrin»titutlea3TentoseanV (1796). 

Mémoire sur Tach^emenldu LouTre, sur Tagran- 
dissement du Muséum national de peinture et 
de sculpture , et sur la nécessité de former 
prompteraent une e'cole spéciale des arts j lu le 
a3 messidor an IV (17^) 

TOME IL 

Mijpioîre SUT les_M<rris ( ou lac Monris )_, en 
pai " ~ 

96) 



Histoiri 



Pages. 



»797 



Egypte , par David Leroy ^ lu le 38 floréal 
an V (17 






TOME I I L 

Deuxième me'moire sur la marine ; des petits na- 
TÎres des anciens , et de Pusage que nous pour- 
rions rn faire dans notre marine militaire j lu le 
i5 messidor an VI (1797) 



PEYRE. 



1798 I Troisième et dernier mémoire sur la marine dct 
' anciens , et particulièrement sur un bas-relief 

Ïmblié par Winckelmann , et représentant le 
ragment d^nne galère ^ lu le 8 yentose an VII 

(«798) 

• ■ ■ • » 

Idem. Mémoire sur la constmction du dôme de la Atih- 
dona délia Salute, k Venise, comparée arec 
celle du dôme des Inralides à Paris ; lu le SÏ 
Tcntose an Vil (1798) 



1801 



TOME IV. 



Projet d^nne bibliothèque nationale à ériger sur 
Remplacement de la Madeleine de la Ville-PÉ- 
véque, par M. Peyre; extrait d^un mémoire In 
kFInstitutle a8 prairial an IX ( 1801 ) 



Médioiret- 



Pa««a. 



479 



49a 



€&j 






117 



141 



l59 



395 



4od 






t aai ) 



I m 



SAVANS ETRANGERS. 

MATHÉMATIQUES. 

R A I T S tirés des Mémoires de Mathématiques et de Physique f 
mlés à l'Académie des Sciences de Paris par divers Savans étrangers. 

TOME PREMIER; 

Imprimé en l'jSo, 



OMS 

des 

AUTEURS. 



PÉZÉNAS 



ANIMEES 
de 

L*IMPAE8SION. 



I74I 



D'ARCY 



SAINT-JACQUES 



174a 



1745 



INDICATION DES MATIÈRES. 



GÉOMÉTRIE. 



Mémoire 9ur la mesure des tegmens d'an tonneau 
conpë parallèlement à son axe j Tanteur y sup- 
pose qu*un tonneau est composa de doux pa 
raboloïdes tronquées jointes par Icnr base . 
dont le plan coupe le oondon : or, il est de- 
montre que si on coupe une paraboloïde pa; 
un plan parallèle à son axe , la section sera 
toujours une parabole qui aura même para- 
mètre que la parabole génératrice. CVst donc 
une suite des plans paraboliques dëcroiftsans , 
et ayant un paramètre conmiun quMI s^agit dc 
mesurer 



Mémoire dans leqnel on traite de la courbe iVc- 
gale pression , lorsque le milieu résiste comme 
Je carré des Tltesses. Ce problème avoit déj5 
été résolu par M. de rHApital ; mais, en su. - 
posant que le tout se passAt dans le ride , on 
Toit bien qu^il est rendu pins difficile par Pad- 
dition d'un instant résistant que M. d'Arcy 
sup^pose. n est cependant résolu dans son mé- 
moire y et même ayec la plus grande élégance. 

Deux solutions de problème, oii il s'agit de trou- 
ver la forme que doit aroir une quantité de 
matière, pour attirer, le plus qu'il est possible, 
un corpuscule placé h volonté, Vattract ion étant 
supposée asir en raison reuTersée du carré des 
distances . Le calcul y est manié avec adresse , 
et la deuxième solution simple et élégante. . 



MEMOIRES. 



P<iges. 



55 



:3 



175 



. L. 






( 222 ) 



NOMS 

des 



A U T E U h 8. 



SOUMXLLE. . . . 



ANNEES 
de 



L'tMPAESStON 



1746 



PETIT-VANDIN. 



OUTHIER 



Idem. 



1755 



INDICATION DES MATIÈRES. 



La partie mécanique comprend deux mémoires. 

DaTis le premier, M. Pabb^ Sonnaille donne U 
description d^un nouTeau sablier loarmiant sur 
nn cadran les heures et les minutes, il parot- 
tra peut-être singulier qu^après tous les travaux 
qui ont été faits sur cette matière , surtout 
avant Tinveniion des pendules, il puisse y avoir 
encore quelque chose de nouveau à trouver. 
Cependant , ceux qui voudront prendre la peine 
d^examiner Touvragc , verront que la construc- 
tion de son sablier est absolument neuve , et 
rec«nnoUront avec combien d^adresse il y évite 
les inconvéniens auxquels ces instrumens sout 
ordinairement sujets 



Le second contient plusieurs remarques sur Thy- 
draulique, et particulièrement sur les machines 
mues par le moyen de Peau , en mesurant Pcf- 
fort de Peau courante contre les aubes des roues 
et di'terminant le nombre le plus avantageux 
de ces aubes. M. Petit - Vandin résoud plu- 
sieurs problèmes de cette espèce , et relève une 
erreur dans laquelle étoient tombés quelques 
auteurs, en ne faisant point attention au rayon 
de la loue , qui doit cependant entrer pour 
beaucoup dans le calcul : aussi trouve-t-il nn 
résultat aifférent du leur. Il applique sa théorie 
aux roues verticales et horisontales. Il examine 
la forme des pcrtuis qui conduisent Peau sur 
la roue , et détermine la largeur et la hauteur 
qu^on leur doit donner pour procurer à Peau 
la plus grande force 



TOME II, 

Imprimé en 1755. 

Quatre mémoires composent la partie géométriq . 

• 

Le premier est nne quadrature du cercle par 
approximation, par M. Pabbc Outhier. Tous 
ceux qui ont la plus médiocre teinture de géo- 
métrie savent qu'on peut toujours, en aug- 
mentant les rayons , rendre un secteur d'un 
moindre nombre de degréa égal à un secteur 
donné d'un cercle plus petit j c'est par ce 
moyen qa*il réduit tout cercle et tout secteur 
donné à un autre secteur dans lequel l'arc peut 
être aoni petit qu'on le voudra. Cette iaée a 
para simple et ingéniease . . « « 



MEMOIRES. 



Pages. 



80 



a6i 



333 



MhariU 



(aa3) 
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NOMS 
des 



AUTEURS. 



ESTEVE. 



ANNEES 
de 

L*tMrRES.«10!f. 



1755 



BOSSUT 



Idem, 



Idem. 



BOSSUT 



Idem. 



1760 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Ww 



Le second mémoire csl la manière de dc'terminer 
les dimensions d^unc pyramide triangulaire 
dont on C(mn(»U la base et les angles au som- 
met j par M. Estève , de la société desscicnctrs 
de Montpellier. Ce problème, qui nVst pas de 
pare spéculation y puitqnM peut servit h plu- 
sieurs opérations trigonomélriqucs , a paru 
résolu avec toute la précision et la brièveté pos- 
sibles • . • 



Le troisième contient plusieurs usages de la dif- 
férenciation des paramètres, pour la solution 
de plusieurs problèmes de la métbodc inverse 
des tangentes , par Tabbé Bo&sut. L^auteur y 
donne la solution de plusieurs problèmes, pres- 
que tons propose's par Jean Bernouilly, et des- 
quels le premier n'avoit encore <?tc résolu par 
pcrso»me. L'auteur y fait dans quelques en- 
droits un usage avantageux de la méthode de 
différencier les quantite's sous le signe d'inté- 
gration , en supposant que la constante varie ; 
et la manière dont il sépare quelques-unes de^ 
indétermine'es , a paru trè»H:ourtc et très-e'lé- 
gantc 



Le quatrième est dn même antenr. Il y donne la 
solution de deux problèmes de géométrie, dont 
le premier consiste dans l'intégration d'une 
équation diffëirentielle , que M. Bossnt opère 
au moyen d'une transformation , et qu'il cons- 
truit ensuite dans un certain nombre de cas 
par le moyen de différentes méthodes très-in- 
gcnieuses , et le jecond consiste à trouver la 
«olidité d'un segment de conoide parabolique, 
coupé par un plan parallèle à son axe ; ces deux 
fiolatioos ont pacu exactes et élégantes 



TOME III, 

Imprimé en 1760. 

Quatre mémoires appartiennent à la Géométrie, 

Le premier contient la démonstration d'un théo- 
rème de géométrie sur la différence rectifiabic 
de certains arcs elliptiques , énoncé dans les 
actes de Leipsick. Cette démonstration a paru 
eloqaentc , et l'abbé Bossnt y ajoute une mé- 
thode très-simple et très-directe pour découvrir 
ce théorème, a priori y et sans en savoir Ténoncé ; 
cette méUiode est non seulement applicable à ce 
théorème , mais encore à tons les problèmes du 
même genre 
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Le second |de M. Bezout a pour objet les quan- 
tités diffërenticlles qui, n'étant point intégrables 
par elles-mêmes , le deviennent quand on leur 
joint des quantités de même forme qu'elles. La 
manière dont" 
singulière 
à-dire qn . ^ 

prés Paroir didërcnciée, il la sépare en deux 
autres difi^'rentieUes de même forme , qu'il 
trouve le moyen par des transformations très- 
adroites de rendre non intégrables. Cette mé- 
thode très-générale , appliquée à des cas parti- 
culfcrs, lui fait trouver oans l'ellipse , dans Tby- 

Serbolc et dans différentes espèces de parabolct», 
es arcs dont la somme ou la différence est rec- 
tiûable . 



Le troisième de M. Bossut a pour objet de ré- 
soudre par le calcul intégral aifférens problèmes 
sur l'aire de la cycloïde et de ses parties, et sur 
les dimensions et les centres de gravité des so- 
lides cycloïdaux, et des surfaces de ces solides 
La méthode de l'auteur a par d'autant plu» 




sions 




dans un fluide suivant la direction de son axe , 
y éprouvera la moindre résistance possible. La 
méthode qu'il emploie est de chercher d'abord 
entre tous les solides formés par des arcs d* 
cercle passant par des points donnés , celui qui 
souffrira la moindre ré»istance^ il rend ensuite 
cet arc infiuiment petit , et détermine par ce 
moyen l'équation générale du solide cherché, 
n y ajoute plusieurs remarques sur les cas où 
la résistance est un maximum , et sur ceux oii 
elle est un minimum , et fait voir que cette 
détermination ne convient qu'aux courbes con- 
tinues , et qu'ainsi l'un et l'autre ne sont qnc 
relatifs et non absolus 
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BOSSUT 



X760 



BAIITHES* • • • • 



Idem, 



LABOTTIÈRE. . 



1763 



DYNAMIQUE. 

' Seul mémoire de M, Botsut, 

n contient la solution de diiFërens problèmes do 
dynamioue par M. Pabbé Bossut : la plupart 
des problèmes r^lnsdans ce mémoire PaToîent, 
à la Y^rit«$ , déjà été par plusieurs géomètres ; 
mais sa méthode paroU absolument neure. il 
y emploie pour principe oue la quantité de 
mouvement d'un système ae corps n^est point 
changée par Faction et la réaction que ces corp» 
exercent les uns sur les autres. L^uteur a en 
le plaisir de trouver presque partout le fameux 
principe de la conservation des forces vives , 
n'on ne démontre le plus souvent que par 
es détours très-épineux et indirects 



t 



MÉCANIQUE. 

Seul mémoire de M, Barthès» 



M. Barthès le père, qui en est Fauteur, y traite 
des soufflets de certaines forges, dont le vent 
est produit par la chote de Peau. On sait depuis 
long-temps que ces soufflets tirent leur vent de 
Pair qui se d^age de Feau qu*on fait tomber 
par un tuyau vertical , mais on ne sVtoit point 
encore avisé de rechercher les proportions le» 

5 lus avantageuses du tuyau , de Fouvcrturc , 
e la disposition des trous qui y doivent intro- 
duire de Pair , et de ceux qui sont destinés à 
laisser échapper Feau par la caisse qni est au 
bas , ni la position d'une pierre qui reçoit la 
chute de Fean an fond de la caisse , pour la faire 
rejaillir de tous c6tés, afin de faciliter la sépa- 
ration de Fair. Tous ces points sont Fobjet du 
mémoire de M. Barthès : les expériences qu'il 
a faites sur cette matière, et qu'il rapporte dans 
^on ouvrage , ne peuvent que faire désirer qu'il 
veuille bien les continuer pour fixer absolument 
les idées sur la perfection de cette machine. . 

TOME IV, 

Imprimé en 1763. 

GÉOMÉTRIE. 

Troie mémoires de MM, Labottière , Rallier et 

Mauduit. 

Le premier , dont Fauteur est M. Labottière , 
contient une méthode par le secours de laquelle 
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OTi peni re'sondfe plnsiears prohlèmrs indéter- 
minés. La partie la plus essentielle de ce mif- 

mnirp ««t 1a Rnlitrinn «l^iin «tmlklAiriA «l^aritnmK. 



MilCOTlXS. 



r- 

^ ^ . _„P- 

moirc est la solution d^un problcmc d^arittimé- 
tîqne y tentée par plnsieurs géomlftres dont 
aucun , s) on en excepte M. Euler, n^en avoit 
donne' nne satisfaisante : M. Labottière a parui 
renchérir encore sur cette dernière solution : 
il donne même à sa méthdde un degré de per- 
fection on'aucun autre n*aVoit , celui de con- 
noltrç , aès le commencement , les cas où cette 
solution est impossible ; ce que les autres ne 
font cennoltre c^'à U fin du calcul 



Dans lé second, M. Rallier traite des carrât ma- 
giques, les carrés danft lesquels la somme del 
tous les nombres qui composent chaque bandel 
prise horizontalement ou rerticalement , cstl 
toujours la même et égale k celle des nombres 
qai composent les diagonales , ont fait depuis 
long-temps le sujet des recherches de pluiieurs 
éarans mathl^maticiens. M. Rallier a encbéri 
sur tout ce qu^on avbît fait ayant lui sur cette 
iffatière : les règles qu^il {^opose dans cet ou- 
vrage pour la cons'truction des carrés pairément 
pairs , pairément impairs et par enceinte , ont 
para simples et clairement démontres 



Le troisième a pour objet la cnbature des corps 
sauches de ces solides qui , au lieu d'être ren- 
fermés par des surfaces planes , ont une ou plu- 
sieurs de leurs surfaces courbes, et souvent de 
plus d'ua sens et de la manière la plus irré- 
gulière. M. Mauduit, auteur de cet ouvrage, 
a trouvé moyen d^assujétir an calcul infinité- 
simal ces corps en apparence si rebelles : et , 
malgré le grand nombre de termes que contient 
l'expression dilTérentielle à laquelle il parvient, 
il trouve cependant le moyen d*en déduire une 
règle de pratique assez simple, et qui le devient 
encore plqs en rappliquant h chaque cas parti- 
culier ; avantage cTautant plus grand , que le 
calcul de ces corps gauches est le cas le plus 
ordinaire deç excavations , ou de la construc- 
tion dc^ terrasses qu'on peut avoir à me&urer. 
L'auteur a joirit à cet ouvrage Pexamen des 
courbes qu'on peut tracer sur ces surfaces gau- 
ches , lorsque la base a deux de ses côtés pa- 
rallèles. On voit bien que ces courbes seront à 
doubles coarburcf ^ • • • 
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MEMOIRE^, 
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DYNAMIQUE. 

Seul mémoire de fi. Chabanon. 

M. Cbabanon y donne la solution d'un problème 
de dynamique, qui consiste à trouve^ la vi- 
tesse d'une Tcrge inflexible , sans pesanteur . 
glissant entre deux plans inclines à Thorizon , 
et faisant un angle quelconque , et mue par 
Paction d'un poids fix^ à cette verge, le tout 
ayant ^gard an frottement. La difficulté de ce 

Sroblème est la perturbation quelemouTement 
n corps , déjk composif de U pesanteur et de 
sa première airection , ëprouve de la part dei 
plans entre lesquels il se ment : il en résulte à 
chaque instant une destruction de forée et un 
clhangement continuel de direction qu'il faut 
' examine r jp ont déterminer la route réelle du 
co^s'enjBuTetnënt.'Pdur y parvenir, M. Cha- 
' bflnon fan usage dii ]priâcipe de dynamique de 

m: d'Alembeft. etc.; .1 ♦. . . . 

I ■ ■ ■ t« 



M É C, AN, I Q U E;. 

Trois mémoires de MM., d'Incaryille , ffechei 

et Broâier. ' ^ 

t 

Dans le premier, le pèrq d^Incarrille donne la 
manière de faire iet flenrs dans les feix d^ar- 
tiflce des. Cbiiioii.. Il en donne tous 4es dé- 
tails , et fait voir que la matière de ces fleurs 
'est Fa fonte de fer redoute en poudre ^lus ou 
moins fine : l|i figure des flcms dépend abso- 
lument de ce degré de finesse , et leurs cou- 
l^rs des jdifférentes mitières qu'on y joint ; 
mais un .noint extrémeinent important, c'est 
la figure ae la cartouche et le diamètre de son 
ouverture. Il faut que la poudre de fèr qu'il 
c&ntîentén sorte, et qu'elle en sorte fondue et 
allumée * 






JDans le second, M. NecLer, citoyen de Genève , 
' donnf Iraolution.'de quelques problèines dr 
Vnécniiqire t Ve pfemicr consiste h trduver le 
tautbocrone , c'est»à-dire , la courbe dont les 
UfCS éganx soiii parcourus par un corps pesantl 
en temps égaux , en supposant que le mouve- 
ment se fasse dans le vlae, eC ayant égard au 
'. * ftotteineèt qiâ'il sùpp'o&e en raison donnée de 
* fâ pression^ ejt trouvé que cette coilrbe est 
«.:« 'cjdfàae 1 sôil qu'on fasse descetidre *^ 
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Pages. 



corps , soit <]u'on Vy fasse remonter. Le pro- 
blème devient plas difficile si on suppose que 
le corps, au lieu de se mouToir dans Je vide , 
se raenve dans un milieu re'sistant comme le 
carr^ de sa vitesse ; M. Necker Fisittaque ce- 
pendant sous cette forme , et le résout au 
moyen d*une équation qui se peut construire , 
en intégrant une fraction rationnelle. La solu- 
tion même a lieu , en supposant que le milieu 
résiste comme une fonction quelconque de la 
vitesse , pourvu que P intensité de la résistance 
soit très-petite , et la courbe cherchée , en ce 
cas , très-peu différente de la cycloîde. 

M. NecLer recherche ensuite la ligne sur 
laquelle un corps pesant se mouveroit unifor- 
mément dans rhypothèse du vide et du frot- 
tement , en supposant qu'il commençât à se 
mouvoir m^ une vitesse donnée : il trouve 
que cette nPie est une droite inclinée à l'hori- 
zon , suivant un angle au*il détermine par nue 
scholie assez étendue , dans laquelle il fait voir 
que les connoissances physiques que nous avons 
sur les lois du frottement , sont encore trèt- 
imparfaitet. 



Le troisième et dernier mémoire est dé M. Bro- 
dier ^ il contient la description d'une chaise 
roulante de son invention , avec laquelle on peut 
se promener soi-même et aller sur les chemins , 
en la faisant mouvoir avec des manivelles. Il a 
calculé la force qu*il y pourroit employer , ce 
que les différent trottemens en pourroient faire 
perdre ; la résistance que la voiture chargée de 
son poids éprouveroit dans les chemins unis , 
mon tans ou descendans , et il a trouvé qu'il lui 
restoit encore tufOsamment de forces 



TOME V , 
Imprimé en 1768. 

ARITHMÉTIQUE. 

Trois mémoires de M, Raliier» 

Le premier a pour objet la solution dn problème 
suivant : Trouuer un nombre 12 de nombres , 
de chacun desquels on connaît le produit par 
la somme de tous Us autres. Cette solution est 
assez facile par le» méthodes ordinaires \ quand 
le nombre demandé n'excède pas trois, mais 
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qamd ce nombre derient plus grand , la diffi- 
rult^ de la solution s^augmente au point d( 
deTenir presque insurmontable. M. Rallier en 
seigne à attaquer ce problème par le moyer 
des diTÎsenrs , en arrangeant deux à deux c 
dans un certain ordre qu^il prescrit tous les di- 
Yiseurs de ce produit qu'on connott. U nVs 




du problèi 
qui se trouye réduit à ses moindres termes. 



Le second contient une méthode facile pour dé 
eowrir tous le* nombres premiers contenu 
dMts la suite des impairs , et en même temp 
les ditfiseurs simples ae ceux aui ne le sont pas 
on sait que les nombres premiers sont ceux qa 
ne sont divisibles que par eux-mêmes ou pa 
Tnnite' : il y ayoit déjà en d'autres tables pre 



senties à TÂcadémie par le père Mercatel 
par M. Dutonr. On Terra dans le mémoire d 
M. Rallier qu'en marquant seulement dans 1 
suite des impairs tous les nombres compose's 
on parvient indirectement par une espèce c 
mëtnode d'exclusion à trouver les nombres pr( - 
miers qu'on cber choit ; il donne un exemple c ■ 
cette méthode 



Le troisième et dernier mémoire est destiné à Te 
plication d'une méthode nout^elle de division 
quand U dividende est multiple du diuiseui 
et se peut par conséquent diviser sans res 
et d'extraction de racines , quand la puissant e 
est parfaite ; cette méthode n'a presque rien c c 
commun avec la méthode ordinaire : elle este: - 
trdmement facile , et pourvu qu'on connoisse a 
tant de chififres sur Ja droite du dividende < a 
de la puissance , que le quotient ou la racii e 
doivent avoir de cniffres qui les précèdent , t 
obtenir de même le quotient. L'avantage < e 
cette méthode est de pouvoir Ignorer sans coi - 
séquence une partie aes chiffres du divident e 
ou de la puissance, n'est pas à mépriser. 1 
peut se trouver dans des titres on des inscri - 
tions précieuses des nombres nécessaires do it 
les premières figures soient détruites ou effiicéc \, 



et 



qu'on retrouvera par cette méthode, pour u 
'on soit sûr qu'ils sont dans le cas ou pr - 
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ALGEBRE. 

Premier mémoire du P* Ricati, 

Ce mémoire da père Ricati , Jésuite, coniient 
tuie méthode pour déterminer le terme géné- 
ral des sériés récurrentes avec apnendice ; 
on nomme séries récurrentes , celle» dont 
chaque terme est formé d'un nombre déter- 
miné des termes précédens , combinés en- 
semble, on -ayee o'autics quantités données 
suivant une certaine loi , et le nombre de ces 
termes est ce qui détermine Tordre de cette 

l'séric. Le père Ricati ayoit donné, .dans .un ou- 
vrage publié en 1756, nne méthode pour dé- 
terminer le terme Kcnéral de ce» sortes<de sé- 
ries; celies dont il s'agit ici sont bien dn même 

• «ebrey maiaellesen différent en ce que le produit 
des tetmes composans qui forment le nouveau 
terme est toujours augmenté d'une quantité 
oonstMite : et qni à engagé l'auteur à ponner 

- une Hiéthodo de trovrer aussi le terme général 

-^de cea 'Sériei rëcurrentes avec appendioe j il y 
' parvient par un -arrangement de leurs (termes 
en- <»lonnes verticales, et cet arrangement est 
tel me Ict termes qni set trouvent dans chaque 
bande borixontale on à la même hauteur dans 
chaque «Miionne , Ibrment une série récurrente 
sans appendice : d'où il suit que le terme gé- 
néral de la série sera la somme de tous les 
termes 'génésaux. 'de chaque scrie* partielle ^ et 
qne ,. comme elles sont Coûtés sans appendice, 
on pourra aisément l'obt<rnir. C'est par cotte 
ioffénituse méthodC', que le P. Ricati rappelle 
k laT^ligle qa'U arvoit donnée les séries lecur- 
rentea arec appendice «qui paroissoient s'en 

' écarter 



HYDRAULIQUE. 

' Premier Mémoire, 

Ce mémoire , dont l'auteur est M. Jars , contient 
la description d!ana machine hydraulique , in- 
vantée par M. Hell.. Cette machine, qui n'est 
2 u' une appiicatioa. ingénieuse de la fontaine de 
[eron j cleve l'eau d'elle-même, et sans aucun 
piston , à Ut hauteur de quatre-vinct-seize pieds 
- dans los'mines de ^ihaunitz , où M. Jars 1^ vu 
exécuter. Il en donne, dans son mémoire y tout 
le détail : on y verra un phénomène sinttulier , 
qui consiste en une espèce de neige 00 de gréle 
qui frappe les corps exposés au jet à^*. l'air, qui 
sort d'un des robinets de la macliinc , et qui 

1. --. '.' 
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nç pKfAl C[oe lprsiç|ae Te^u qa^on a employer» 
pour JU faire ipuer est ceQe a^nnc •ource nii- 
ndralc qui en fournit ^ ueîaiiefois h cet usage , 
et j/imala If^^rs^u^oQ j a employé de Teaa com- 
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M', de CMwy , mççhiïtm'deà ponts et clian^sëes , 
donne les oMjcb» de fierf^ctionner les myeaujr 
à huUe-diair, Ces -mscrunlcns sont , cominc on 
•ak , composas d'uni tayaiî de Terre cylindrique 
rempli d*esprit^de -Tin , et dans lequel on a 
lai«a« une IraUe d^air aase£ grosse , qui , par sa 
Ir^èret^ , 'gagne lonjowrs . le bout du tuyau le 
phu élevé, ci ne s^arréie ap milieu que lorsqo^il 
est borizonuil : on Toit |>icn , par cette des- 
ovipiion, quece nÎTcan eiige ane le tuyau soit 
•bien o j iin d nqne-^ •i^âl e'ioit plus large par les 
bouu, lamais la bulle ne «e tiendroit au milieu, 
^aoiqii^ Taxe du tuyau {fût borizontal )' et s'il 
e'toit reniTé dans le miliei^ , la bulle y re^roit, 
quoiqu'on indin&tletube'c il est cependant utile 
que le tuyau soit nn peurenflé djins ce dernier 
cas, pour modérer Pextr^e sensibilité' de Tins- 
Im^enf qn# lui donne U figure cylindiiqnc ; 
mais ce renflement doit être une espèc^ d'in- 
£Loi^cnt( petit ft di^^nçC^^régnliëremcnt ft éga- 
lonUnt MPart ct^'autre jjc'est ce qu'on i e peut 
guère espérer d'obtenir ef te scfrant des uyaux 
fortanl. d» iln TerfArîe , pmine tin aT( ît fait 
juaqoîidi.- LetbMndl^r gtrdepas ordinai ement 
des prQpordbo» siJiMtfS. ^I. de Ckézy ei scigne 
à traTatller œs tuyaux , oomme on travaille les 
verres de luiiCltM » ei à flonner h cette espèce 
ifte ntvean U deçpdde .seifsibilite' qu'on désire , 
et . tonte U perwctif» passible ; c^est c£i véri- 
table aenrioe: ou'iA • rciid tii tous cenz qiî sont 
dans leoaa ^de.fipiir^ des nfvellemens, et fux as- 
tcononirs qui «mpWîenc: cet instrumcilt dans 

Le second, 'et'dèrniet lAémotre est de MÎ Bon- 
' 'voiti^ B contient là d^i^ption de la mancruvre 
, qà^il â Sniagînée et iexéoutée pour retirer une 
carea^eVIê navire . écboi^ au bout de If fosse, 
'.1k' Nahjtcî'df^àit qpidltre-fvingu ans , et bui gè- 
' ndit' iMfaaébnf 1m faviftateurs de la Loire : 
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M^MO IRZS. 



rAcad^mie a déjà prciente' an public le récit 
d^nc opcration de cette eipècc , faite par 
M. Goobert ( Savons Etrangen , tome il , 
pag. 5oo ) , maïs bien pins en grand , et pour 
rclerer nn K*lion , envasé depuis qnarante-denx 
ans dans la rade de Redondelle, près Vigo. 
Quoique la métbode de M. Boutoux tende au 
même point, cependant ses moyens sont beau- 
coup moins dispendieux , plus simples , et plus 
proportionnés a Tobjet qn^il avoit en Tue. On 
verra , dans son mémoire, comment, avec uo 
équipage très-peu composé, et à Faide d*unc 
aiguille circulaire de fer , il est venu à bout de 
passer , sous la carcasse cpi*il vonloit enlever , 
quatre cables, à Paide desquels des gabarres , 
auxquelles ils ont été amarrés , et du jeu des 
marées , il est parvenu & Parracher de sa fouille 
«t à la conduire à terre, sans en avoir dépense 
au-delà de la douzième partie de la somme 
qu'ion demandoit pour cette opération. Les 
routes indiquées par les mathcmatiques et par 
le génie seront toujours les plus courtes et les 
moins 



T O M E VI, 

Imprimé en 1774* 

ANALYSE 

Sur te$ nûtes r^eurro^récurrentes et sur leurs 
' wages dans la théorie des hasards» . . . 

r 

M. Lagraagd eit le premier qui, dans les 
Mémoires de Turin, auttée 1760, ait fait dé- 
pendre ,1a théorie des séries récurrentes do celles 
oes équations linéaires aux différences finies. 
Ces équations s'^intègrcnt par les mêmes moyen» 
et dans des cas semblables à cenx oh Ton in- 
tègre les équations linéaifes aux différences in» 
finiment petites. 

Mt Laplace a traité , dans le tome IV des 
Méipoirai de Turin , ce sujet, sur lequel je ne 
connois quo quelques, remarques générales dans 
un Essai sur les différences finies, imprimé 
dans nos mémoires pour Paunée 1^70 , et il se 
propose ici de rappi^lerj la théorie des. snites 
rîScurrentes dont la somme a un dénominateur 
k deux variables , à la théorie d*une espèce d*é- 
qnatioQ.aux différences finies , dont la soin- 

Itioii „ ljpgrsqi:|*enës ' sont linéaires , se p^t dé- 
duire encore des mêmes principes. 
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M. Laplace montre ensuite que cette espèce 
de séries récurrentes peut être employée utile- 
ment dans la solution de plusieurs problèjnc& 
du calcul des probabilités. Il termine son mé- 
moire par deux théorèmes , dont l'un est une 
démonstration nouvelle d'un théoièmede M. La- 
grange et de M. d'Alembert^ l'autre montre que 
ce théorème s'étend aussi aux difiPérences finies. 
On peut Toir , sur ce dernier objet, les mé- 
moires de 1770, déjà cités. 

Tel est l'objet du pi-emier mémoire de 
M« Laplace ^ dans le second il traite une branche 
de l'analyse des hasards , bien plus importante 
et moins connue que celle qui fait le sujet du 
premier mémoire : ici la probabilité est incon- 
nue, c'est-à-dire , que le nombre des chances, 
pour ou contre un événement proposé , est in- 
déterminé ; on sait seulement que, dans un 
nombre donné d'expériences, cet événement 
est arrivé on certain nombre de foisj et on 
demande comment, de cette seule donn^fe, on 
peut conclure la probabilité de ce qui peut 
arriver dans la suite. 

Dans les questions que traite ici M. Laplace, 
le nombre acs évcnemens possibles doit être 
regardé comme infini , et chaque événement 
comme une quantité dififtarentieUe : ainsi elles 
dépendent h la fois du calcul intégral et du 
calcul des différences finies. Cette manière de 
considérer la probabilité inconnue des évéoe- 
mens, a été employée par Daniel Bemonilly et 
par d^Alemberty dans leurp applications du cal- 
cul des probal^tés aux avantages de Tinocn- 
lation. 

Les principes inr lesqmels les analystes ont 
fondé le caknl dn probabilités, mériteroient, 
sans doute, «n examen appkrofondi. D'Alembert 
a proposé , contre ces pnnfcipes , des objections 
qm» personne encore n a résolues. 

M. Laplace termine soti mémoire par quel- 
ques théorèmes sur les intégrales particmlières 
Oes équations différenticles , et sur les équa- 
tions aux différences partîellef. Ces théqrânea 
sont, pour aîni^i dine, le résultat de plusieurs 
mémoires très-savans lus à l'Académie 
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GÉOMÉTRIE. 

Quadrature des espaces circulaires* 

Cette quadrature est du même genre que celle 
des espaces , si connus sous le nom de Ltunules 
d'J/ippocraie : on trouve , dans les Mémoires 
de l' Académie de Berlin , des Recherches ana- 
lytiques de M. Cramer, où il parott avoir 
épuisé cette matière des lunules quarrables. . . 

TOME VII, 
Imprimé en 1776. 

ANALYSE 

Sur les différences finies et leur application au 
ealctU des probabilités , en 1773. 

Les équations aux différences finies partielles, 
dont s'occupe particulièrement M. Laplace , 
sont celles ou les indéterminées sont supposées 
avoir varié dans plusieurs hypothèses différentes: 
on peut regarder cette matière comme absolu- 
ment neuve, du moins sous ce titre \ car on doit 
compter pour rien un Essai très-court, inséré 
dans les Mémoires de l'Académie pour 1773* 

Les réflexions de M. Laplace snr les proba- 
bilités intéressent les philosophes , autant que 
ses profondes recherches d'analyse sont dignes 
d'occuper les géomètres. 

H y a encore nn mémoire de M. Laplace qui 
appartient à l'analyse pure : il renferme de 
nouvelles démonstrations de quelques théorèmes 
insérés par M. Lagrange dans les Mémoires de 
Berlin , année 177a. 



Sur les jonctions arbitraires des équations aux 
différences partielles , et sur un tour de cartes, 
en 1773 et 1774» 



Des trois mémoires de M. Monge , deux ont pour 
objet les fonctions arbitraires qui se trouvent 
dans les intégrales des équations aux différences 
partielles ; dans le premier , il enseigne à les 
construire y dans le second , il les réduit à la 
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MEMOIRES. 



Pages. 



solution des ëqnations aux difTcrenccs finies. 
L^idëe de cette re'duclion se troate dans uge, 
lettre h M. d^Alembert, imprimée en 1^68; et 
hauteur de cette lettre Ta developpe'c acpuis , 
avec beaucoup de détail , dans nn mémoire 

5 résenté h l'Académie , en 17711 et impiimé 
ans le volume de la même année ; mais ce 
mémoire n^étoit pas encore publié quand 
M. Monge a présenté le sien , où les géom<rtre6 
trouveront beaucoup d'élégance et une clarté 
& laqueHe il est rare d^attcindre dans des ma- 
tières si difficiles. 

Dans le troisième mémoire, M. Monge donne, 
la théorie d^un tour de cartes. On sait que ces 
sortes de tours dépendent du calcul des per- 
mutations .: ce calcul le conduit à des résultats 
très-cnricux sur Tordre constant qu^obsenrent 
toutes les cartes, ou quelques-unes d'entre 
elles , après plusieurs ohangemens dont les lois 
sont données. Le temps viendra oii l'analyse , 

S lus perfectionnée, mettra les géomètres )i portée 
e résoudre des problèmes utiles sur les rappors 
de position que les corps observent entre eux. 
Jusqu'ici ils n'ont pu se proposer que des ques- 
tions de pure curiosité , mais qu'on ne doit 
point regarder comsie inutiles, si elles peuvent 
servir aux progrès de cette espèce d'anîdjse. 

HYDROSTATIQUE 

Sur la figure de la Terre, 

Dans ce MéiRoire, M. Laplace examine , par des 
méthodes analy tiaues , cette question : trouver 
quelle figure un fluide homogène , et dont les 

S articules s'attirent en raison inverse du carré 
es distances, doit avoir pour se maintenir en 
équilibre, en supposant à cette masse fluide un 
mouvement quelconque de rotation 



MÉCANIQUE RATIONELLE 

Sur quelques problèmes de Statique relatifs k 

l'Architecture, 

Les questions que M. Coulomb traite dans ce 
mémoire sont fort importantes : elles ont pour 
objet la pression des terres , la force qn'fl con- 
vient de donner aux revétemeos, réqailibre 
des voûtes , en ayant ^ard à la cohésion et au 
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COULOMB 

MAG3NY 
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Id. 
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frottemfnt : dans ces questions , les corps ne 
sont regardes ni comme solides , ni comme 
fluides , mais coraoïe composes de particules 
qui ont entre elles une adhérence indéfinie. . 



ARTS. 

Sur la théorie du Jaugeage, 

L^objet de ce mémoire est très-important ; comme 
il ne pent j aroir de méthode exacte de jauger 
parfaitement, puisque les vaisseaux sont cons- 
truits sans aucune règle certaine, on n'avoit jus- 
qu'ici imaginé d'autres moyens que de prendre 
une mesure approchée j et , comme elle ne Fétoit 
pas assez , d^ajouter, par estime, à cette pre- 
mière mesure , il est inutile d'en faire observer 
les inconyénicns ; M. Dex propose d^y substi- 
tuer une méthode d'appioiimatton assez exacte 
pour se passer d'y rien ajouter arbitrairement. 
Elle a encore Tavântage de pouvoir être vérifiée, 
dans les cas de contestation , par tout homme 
un peu géomètre : ainsi Von n'aura pins besoin 
d'avoir recours au dépotement , moyen incom-l 
mode et dispendieux 



TOME VIII, 

Imprimées 1780. 
Aiguille aimantée, 

L'Académie aroit proposé plusîears prix sur le 
fitagmitisme. Celui qu'elle avoit proposé en 
1775, et qu'elle n'a donné au'cn 17^7, a été 
partagé entre M. Wans-Windcn, professeurde 
philosophie à Francker , et M. Coulomb, ca- 
pitaine au corps du génie : l'Académie a , en 
même temps , accordé des éloges h M. Magny , 
artiste connu , et qui lui avoit présenté une 
boussole d'une construction nouvelle. 

Recherches sur les aiguilles aimantées et sur leurs 
variations régulières qui ont partagé le prix 
proposé pour l'année 1777: 
FêM m; Waïu-Winden 
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MEMOIRE 

Sur les Marées de la Côte de Flandre. 

M. Fourcroy rapporte , dans ce mémoire, dc> 
observations sur les marëes de Flandres. La 
Flandre maritime est un pays fertile par la 
qaalitë naturelle de son sol. Les marées ont 
H>rmc des dunes ; Tean de la mer, qui s^etoit 
étendue au-deih de ces dunes , a été' évacuée , 
dans le temps des basses eaux , par Tindustrie 
des habitans. 

M. Fourcroy a examiné la hauteur des plu» 
hautes marées , celle même des marées extraor- 
dinaires qui ont été observées depuis un siècle^ 
il compare cette hauteur^ à celle des dunes et 
des digues , et il détermine & quelle hauteur les 
digues devroient être portées pour prévenir tous 
les accidens. 

Occupé , dans la Flandre , des travaux de sa 

Î»lace , il a employé les temps que ces travaux 
ui laiseoient à faire des observations utiles au 
public et aux sciences. La cause des marées 
est connue; d'après cette cause, elles devroient 
être les mêmes an bout de chaque période , où 
la position du soleil et de la lune se retrouvent 
les mêmes: mais deux causes particulières in- 
fluent sur les marées, les vents et la forme des 
cAtes. Ce dernier point peut rendre de longues 
observations des marées très-utiles , pour rc- 
connottre quels ont été, sur ce phénomène, 
les eflfets des changemens que les côtes éprou- 
vent ; ce qui pourroit conduire à des résultats 
utiles dans les constructions maritimes. Il se- 
roit à désirer que le travail entrepris par 
M. Fourcroy fût continué et conservé avec soin 
dans les dépôts publics 



TOME IX. 

Imprimé en 1780. 

ARTS. 



Idem, jSar les mines d*argent de Komberg , en Nor- 
wège 



Sur des forges de fer , situées en Bretagne. . . . 
Sur la mine de plomb d'Helgoat. ........ 
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ANALYSE 



Sur le* Fonctions arbitraires. 



L^objet de M. Mongr , dans ce mi'moire , est la 
détermination des fonctions arbîtrain» qtii 
entrent dans les intégrales des équation» aux 
diffcrences iîuiei. 

La forme de ces arbitraires etoit connne 
pour le cas où Fane des difFtrrnces étoit cons- 
tante. M, Monpe la donne ici pour di (Te rentes 
autres liypclbcses : mais Tintcgrale une foi> 
trouvc'e, airiki que la forme de lu fonction ar- 
bitra're qui y entre , il reste & dt'tcrminer celte 
fonction diaprés les conditions [iarticulièrr.>> de 
chaque problème. M. Mongc d« montre d^a- 
bora que si ces conditions se bornent h satit»- 
faire à un nombre uni de râleurs, ou en regar- 
dant une courbe comme le lieu de Ttquation, 
si elle est seulement assiiiitie ii passer par an 
nombre de points fini, l intégrale n*est point 
de'tei'minJe \ il prouve ensuite que ce doit être 
ou à un nombre infini de valeurs particulières 

Srises entre certaines limites , ou à une port*on 
e courbe que requation doit satisfaire ^ il 
montre comment , diaprés ces conditions , on 
peut construire Fiatcgrale cherchée , et il en 
tire cette conséquence ge'nérale , que comme 
une équation aux différences partielles repré- 
sente toutes les surfaces courbes qui ont une 
même formation , nne équation aux différences 
finies représente toutes les courbes planes qui 
ont aussi la même formation. 



Comme les fonctions arbitraires ^ui entrent d 
intéerales des équations aux différences fii 



it dans les 
tégrales des équations aux différences finies ne 
sont pas rigoureusement arbitraires, mais assujc^ 
ties À certames conditions, il parott paradoxal de 
dire qu'elles peuvent, pour un espace fini de 
valeurs prises à des points quelconques , sa- 
tisfaire à telle équation qu'on voudra. Cepen- 
dant , en réfléchissant sur la nature de ces con- 
ditions , on verra qu'elles ne sont absolues que 
dans le cas oii ^'on voudroit conserver la loi 
de continuité dans tonte la suite des valeurs 
d'une indéterminée , ou dans toute la courbe 
qui en est le lien. Dans le cas où l'on renonce- 
roit à la loi de continuité , ces conditions ces- 
sent d'être nécessaires : ainsi l'on peut déter- 
miner à volonté, ou une suite de valeurs pour 
un espace fini , on une partie finie de la courbe. 
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GÉOMÉTRIE. 

Sur Us surfaces déweloppables. 



M. Monge donne ici la condition générale à la- 

?[uelle doit i^tre assuit'tic Fcquation d'une sur- 
ace courbe , pour que cette surface soit dc- 
yeloppablc sur un plan. Ce problème avoit 
dcjh été résolu par Euler , mais M. Monge le 
résoud ici d'une manière plus complète. Ses 
considérations sur ce genre de surfaces le con- 
duisent ensuite à Tintégration , h la construc- 
tion et h la détermination des arbitraires, dan& 
des équations aux différences partielles dont , 
sans ces considérations géométriques , il eût 
étc difficile de donuer une analyse aussi com- 
plète j une surface dévcloppable est déterminée 
par la condition qu'elle doit passer par deux 
courbes h double rourbure , ou que toutes les 
lignes droites qui la forment , doirent être tan-l 
génies à deux surfaces données, et M. Mongel 
montre que le problème le plus général qu'on 
puisse proposer sur la détermination des om- 
ores et des pénombres , dijend de la solution 
de ce problème : deux surfaces courbes étant 
données, trouver la suifacc dévcloppable qui 
touche les doux surfaces dans tous les points 
communs qu'ils ont avec elles ^ 

On nomme surfaces gauches , les surfaces en- 
gendrées par le mouyement d'une ligne droite. 
. Toutes les surfaces développables sont donc des 
surfaces gauches ; mais tous les corps gauches 
Vont pat des surfaces déTeloppablrs.'lVf. Monge 
montre quelles sont les conchtions analytiques 
communes aux surfaces développable's et h 
celles des corps gauches , et quelle est; celle qtii 
fait ensuite qiie la surface a'un coqîs gauclic 
est dcreloppable . • 



Sur les surfaces courbes. 

Le premier mémoire de M. Tinseau est destiné 
h chercher les formules analytiques qui don- 
nent les équations des dîfférens {problèmes sur 
les surfaces courbes , ou sur les courbes à 
doubles courbures \ telle est la détermination de 
leurs tangentes, de leurs points singuliers, l'ex- 
pression des élémens de la surface , de la soli- 
dité , de l'espace enfermé par les lignes à dou- 
ble courbure, etc. 
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TINSEAU, 



1780 



LEGENDRE. . . . 



1785 



MEUSNIER.. . . 



Idem, 



On Y remarque sur les plans nn t^u'orèmc 
sjntbctique analogue h celui du carre de Vhy- 
pothenuse pour les lignes, et qui dunue IVlc- 
ment des surfaces courbes , comme celui d 
Pythagore donne relc'menc dos courbes ; un 
autre théorème très-simple enseigne h trouvci 
sur un cône des surfaces quarrables 



Dans le second me'moire , M. Tinseau examine 
d^autres problèmes relatifs aux surfaces gauclies 
et au paiallcloïde , qui est engendre par le mou- 
▼enient parallèle d^ine ligne droite, qui »ui( 
deux courbes données 



TOME X , 
Imprimé en i^SS. 

ANALYSE 

Sur V attraction de* Sphéroïdes» 

L'attraction des spbéroïdes elliptiques de rc^solu 
lion sur un point quelconque, est proportion- 
nelle h leur masse, iiourru que leur centre et 
les deux foyers de 1 ellipse génératrice soient 
les mêmes. 

On peut donc connoltre Pattraction de ces 
spbéroïdes sur un point quelconque : en effet , 
d'après le tbéorème précédent , il suffit de cbrr- 
cber celle d^une autre spbiToïde , engendrée 
par une ellipse ayant les mêmes foyers et pas- 
sant par ce point , et l*on sait déterminer cette 
attraction , lorsqtie le point attiré est sur Ja 
surface du spbéroide. 

Tel est le théorème nouveau démontré par 
M. Legcndre dans ce mémoire ; il y emploie 
la méthode des si'rios, mais la démonstration 
n'en est pas moins rifroureuse , parce qu't lie n« 
dépend point de la valeur , mais de la foruie dr 
ces suites 



Sur la courbure des surfaces, 

M, Euler a donné le premier une méthode poo 
déterminer la courbure des surfaces ; celle qii- 
propose M. Meiunier est différente, vt elle I- 
conduit à ce théorème curieux j que toni elt- 
ment de snrface est produit par la révolu tio: 

— i-: - .T- - . • L-: 
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d'an petit arc de cercle autour d*un axe donn<$, 
propriété analogue à celle des lignes courbes 
dont tous les démens peuyent être considères 
comme de petits arcs ae cercle. 

n a joint il cette méthode plusieurs autres 
remarques intéressantes sur la théorie des sur- 
faces 



Sur les développées et les poids singuliers des 
courbes à doubles courbures. 

Cette théorie imporunte de la géométrie, et même 
pour quelques-unes de ^es applications , aroit 
été négligée. M. Monge Ta donnée ici tont en- 
tière avec beaucoup de simplicité' et d'élégance 

Smw le calcul aux différences fimes. 

Des considérations sur la nature des intégrales , 
des équations aux différences finies; sur le» 
lois auxquelles les fonctions arbitraires qui en- 
trent dans ces int^ales, doÎTent être aissujé- 
tie»^ sur Pctendue des aolutions qui en résul- 
tent , sur leur contraction géométri(|ue , for- 
ment le fond de ce mémoire. Les discussions 
qu'il renferme touchent par qnelques points h 
la métaphysique du calcul. Ainsi , toutes le» 
conclusions de Pauteur ne seront généralement 
pas admises ; mais elles méritent d'être discu- 
tées , et l'on peut dire de ce genre de «ques- 
tion qu'il est ntilt pour le progrès de la sciencr 
que leasayans s'en occupent quelquefois, quoi- 
qu'il fEkt peut-être dangereux qu'ils s'en occu- 
passent trop long-tempf 



TOME XI, 

Imprimé en 1786. 

iVbfa. Le XI* ^ume ne contient exactement 
que l'histoire de ce qui s'est passé relative- 
ment au prix proposé par l' Académie en 1775. 
sur la formation du salpêtre et sur les moreri 
d'augmenter en France la production de c- 
seL 

L^ Académie a chargé set commissaires (Mes- 
sieurs Tillet , Cadet , LaToisier et Sage ) d'eu 
fatrè des extraits et de les insérer dans la partit 
historique de ce volume. 

M. LaToIsîer faisant les fonctions de secré- 
taire de la commission. 
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IMBAI 



TA BLE 

Des Machines approuvtîes par rAcadémie des Sciences de Paris, depuis 

son établissement en 1666 jusqu'en 1754» 



TOME PREMIER 



Depuis 1666 jusqu'en 1701. 



NOMS 
des 

AUTEURS. 



Idem- 
Idem. 
Idem, 



Idem, 



Idem, 



DUQUET. 
ABEILLE. 



PERRAULT.. . . 



ANNEES 
de 



L^IMPREftSIOH. 



HUÏGENS. . . . 



AMONTONS. . , 



LeP. SÉBASTIEN 



FONSJEAN. . . . 



1699 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



Idem» 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



1700 



INDICATION DES MACHINES. 



Cric dVquilibre pour éieiet de* fardeaux. . . . 



Piston pour les pompes 



Machine pour clerer Teau. . . â 

Moyen de faire un pont il^une longueur extraor- 
dinaire , qui s^'lève et se baisse ayec facilite'. 

Pont de bois d*une seule arcbe de 3o toises d^ou- 
Terture , Tis-À-TÎs Serres 



Machine pour connotlre la pente que Peau prend 
dans un canal 



Manière dVmpécher les Taisseaus de se briseï 
lorsqu'ils Renouent 



Pompe pour ëlerer Teaa 



Machine pour battre des- pilotis 



Voûte plate. 



Voûte plate 



Machine ponr scier le marbre . . l 



Pages. 



3 

9 

*7 

5i 

59 
63 

73 
io3 

169 
i63 

'95 



■^1. 
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l 



NOMS 

dct 

AUTEURS. 



AÎNINEES 

de 
l'impression. 



THOMAS, 
GOBERT . 



LAMAGDELAINe 



DUME 



LAGAROUSTE.. 



idem. 



DUGUEZ. 



THOMAS. 



BLANCHART, 



Idem. 



GOUFFÉ. 
LAHIRE. 



BOURGEOIS, . . 



MARTENOT. . . 



LAGAROUSTE. . 



CHABERT. 



I 



INDICATION DES MACHINES. 



1701 



Idem m 



Cric circulaire 



170a 



Autres crics. 



TOME II, 

Depuis 1709 jusqu'en 1712. 



Cabestan pour Tusage des Taisseaux 



Idem. Macbine pour tirer les Taisseaux à terre 



Idem, 
Idtm. 
Idem. 
1703 
Idem, 
Idem, 

Idem, 



1706 
1707 



1708 



^709 



1710 



Levier à rochet. 



Autre levier 2i roues dentëes. 



Machine pour remonter les bateaux. 



Application de cric circulaire 2i on chariot . . . 
Moyen d'amener les vaisseanx à terre 



Machine pour tirer les vaisseaux à terre , telle 
qu'elle est exécutée à Brest 



Macbine pour nétoyer les ports 



Moyen de mettre un vaisseau sur sa cale , telle 
qu'elle est exe'cute'e 2i Toulon. . • 



1704 Digue avee ses portes . . . 
X705 JRien de spe'ciilement relatif. 



Chaîne sans un. 



Macbine pour faire mouvoir quatre moulins h 
blé tout-à-la-fois 



Rien de ipe'cialement relatif. 



Idem, 



I 



Pages. 



20g 
ai3 et ai5 



3 
9 

'9 
i5 et 17 

3i 

39 

55 

57 
63 

69 
81 



ii5 



143 



Machine pour remonter plusieurs bateaux à la 
fois I «77 



-4 



(^) 



r 



NOMS 
des 

▲ C T E V R i. 



LHEUREUX. . . 



DECAMUS. . . . 



D'HERMAN.. . . 



DECAMUS. . . . 



ANNÉES 

de 
l'impressiov 



I7II 



i^ia 



1713 
Idem, 



Idem. 



INDICATION DES MACHINES. 



Rien de spccialemeiit relatif. 



P«S«i. 



Macbioe pour clerer Pesa, 



TOME III, 

Depuis i*ji3jusques et compris 1719- 



Machine poar battre des pilotis. 



Traîneau de nonrellc cnnstruction^ avec un moyen 
de diminuer les frottcmen» dans les machines. 




Pont flottant idem peffectionn^. 



Pont flotunt. 



Manière de charger et de d«k:harger un raissean 

Manière de faciliter la descente dhme montagne 
à on chariot 



Chariot à Toile et son application. 



Rien de spécialement relatif. 



Escalier à répétition 
Rooes à âerer Peau. 



191 



7 
i3et i5 

»7 

3e 
33,37, et 41 



Différentes manièm de parer les chemins. 4 . . 



Machine pour âeTcr de l'ean 



Pendule imaginée par Julien Leroy, qui manjne 
le temps Trai , le lieu et la de'ciinaison du so- 
leU. .V 



Ponton pour cnrer les porta 



Chariot et fourgon brisés. 



Horloge pour mesurer le chemin d'un Taisseau. . 



99 
ia3 et 137 

157 



i5i 
161 et 167 
197 et 301 

ao3 
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v7 



K O M s 

des 

AUTEURS. 



ANNÉES 
de 

L^IMPREftSIOR 



GUYOT. 

Idem. . . 



GAUGER. 
idem, . . . 
AUGER. 



AUMONT 



Idem, 



PERPOINT. . . . 



UBLEMAN. . . . 



MORALEC. . . . 



DROUET. 



DESCHAMPS. . 



MEYNIER. 



DEMEAN. 



MEÏNIER. 
Idem* . . • 



i^ao 



Idem* 
Idem, 
Idem, 
1721 

[Idem, 

Idem. 

d7aa 

Idem, 

Idem» 

Idem* 

1703 

Idem» 

Idem. 

1734 

1725 
Idem, 



INDICATION DES MACHINES. 



TOME IV, 

Depuis 1720 jusqu'en 1726. 



Machine pour scier des planches. 
Addition 2i cette machine . . . . 



Nonrelle constraction de cheminée* 



Poêles fort sains. 



Cric ponr ëlerer et abaisser les pistons dans les 
pompes • 



Serrure à Tingt-qnatre fermetures, 



Addition à cette sermre. 



Manière d'élerer et d^abaisser les pistons dons les 
corps de pompes 



Addition à la pompe ponr les incendies. 



NouTelle conttmction 6m moulin à poudre. . . 



Machine p6ar remonter les bateaux 



Machine pour mesurer la force de différens' res- 
sorts. . 



Sphère mouTante. 



Planisphère, par le m^me. 



Instrument qui rassemble les usages et les pro- 
priétés de plusieurs autres instrumens 



Odomètre, on compte-pas. 
Usage de cet odomètre. . . 



Pages. 



3 

7 
II 

i5 

19 
ai 

a3 

33 
35 

4« 
43 

49 

55 

61 

83 
> 

lOI 
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NOMS 



les 



AUTEURS. 



ANNÉES 

de 

L^IMPRESSION 



MEYNIER 



Le P. SEBASTIEN. 



COETNISAN. 



DEMON DRAN. 



Idem. 



HENRY. . 
LAESSON. 
DUBOIS. . 
Idem, . . . 



Idem, 



idem. 



Idem, 



idem. 



MEY et MEYER.. 



BOSFRAND. . . . 



CLAIRAULT. . . 



DUBOIS. 



DEMAIRANT. . . 



1734 
Idem, 
Idem. 
1735 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
1726 
Idem, 

Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem, 

Idem, 



* • 



17Î17 
Idem, 
Idem, 



INDICATION DES MACHINES. 



Détente et son application à une voiture. . . . 
Machine pour transplanter de grands arbres. . . 
Deux autres machines pour le m^me usage. . . 



Machine pour diminuer les frottemcns. 



Application de ce moyen. 



Machine pour élever des fardeaux 



Pompe pour élever Teau, 



Machine pour nétoycr les rivières 



Mouton armé de coins de fer pour ébouler la 
terre 



Cuiller pour enlever des terres abattues. 



Machine pour enlever des terres. 



Mouton pour battre et affaisser la terre, 



Bascule pour battre et égaler la terre 

Machine pour élever Feau par le moyen du feu 
et le poids de Tatmosphcre 



Première et seconde machines pour élever Feau 
par le moyen du feu 



TOME V , 

Depuis 1737 jusqu'en X73i. 
Planchette ou instrument trigonométrique, . . . 



Pont sur bateaux. 



Nouveau cric pour l'usage des lunettes. 




Pages. 



io5 



107 



109 Cl III 


"9 


xa3 


i4i 


145 


159 



i63 
i65 
167 
169 
171 

iS5 

ao3 et 209 
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x3 
3i 
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IV O M S 

des 

AUTEURS. 



ANNÉES 
de 

L^IMPRESSIOir. 



INDICATION DES MACHINES. 



TKRAL 



FAYOLE. 



MOINTIGNY. . . 



LACONDAMINE. 



le 



cm, 



GRANDJEAN.. . 



TERAL. 



DUGUET. 



COMPAGNOT. . 



HILLERIN 



Le comte de SAXE. 



GALLON. 



DUBUISSON. . . 



DENIS ART. . . . 
DELADFUIL. . . 
MAILLARD.. . . 



DEMOUR, 

Idem, . • . 



1928 
Idem, 
Idem, 

1729 

Idem. 
Idem, 

Idem, 

Idem, 

1730 

Idem, 

Idem, 
1781 

Idem, 



Idem, 



Idem, 
Idem, 



Soufflet continu. 



Machine pour laminer le plomb. 



Pâgej. 



Machine pour ëlever des fardeaux, 



Machine pour exécuter sur le tour toutes sortes 
de contours réguliers et irre'gulicrs 



Machine pour tailler toutes sortes de rosettes. . 

Tour pour faire , sans arbre , toutes sortes do 
yis 



Soufflet de forge. 



Machine pour remonter les bateaux. • 



Martinet de forge. 



Première, seconde et troisième machines arithmé- 
tiques 



4' 
43 

55 

83 
89 

$>» 

93 

95 
loi 



Machine poar faire voguer une galère 



Nouyean bassin pour construire et radouber les 
vaisseaux de roi 



Machine pour placer les pièces à marquer sous 
les carrés de la monnaie 



Machine hjrdraulîque, 
Chaises roulantes. . . 



TOME VI, 
Depuis j'j^^jmqu'en ï'J^. 



Machine pour âerer l'can . . 
Application de cette machine 




(a5o ) 




A U T E V K 8« 



DUBORT 



TILLIÈRES. . 
OUTHIER.. . 



I 



GENSATraE., 
LANGLOIS. . 
GOURDAIN . 

GENSAimE.. . 
MACARY. . . . 



ANNÉES 

de 
l'imphessior. 



GENSANNE.. . . 



LAGNY. . . . 



BOURGEOIS. . . 



AMY. 



L'abbeMASSm. . 



PIGAGE, 



GALLONDE. . . 



PASSEMENT. . . 



LEMAIRE. 



1741 

Idem, 
Idem, 

Idem. 
Idem» 

1,43 

Idem, 

1744 
Idem. 

1745 

Idem. 

Idem. 

'Idem, 

1746 
Idem, 

1747 



INDICATION DES MACHINES. 



Macbine poQ{ meaorer d^ane seule station de 
petites distances inaccessibles 



Modèle de cheminées ponr ériter la fumée. . . 



Moulin horizontal. 



Compas ponr tracer des spirales. 



Odomètre. 



Moulin 2i papier. 



Pentographe on singe. 



Horloge d^nne demi- minute ponr Popération de 
Lock 



Machine ponr «flerer Peau par le moyen du feu. 



Machine ponr nétoyer les ports et enlerer les sa- 
bles 



Lanterne à rérerbère. 



Machine ponr élerer les eanx. 



Rame tournante pour faire marcher les vaisseaux 
dans un temps calme 



Marmite qui peut être mise en usage dans les 
▼aisseaux 1 . . . . 



Compas d'engrenage 



Télescope de réflexion appliqué au quart de cerde 
avec une nouvelle manière de le airiser. . . . 



Compas de variation. 



Pages. 



II 
ii5 
117 
i63 
175 
doi 
ao7 

317 

^27 

273 

377 



^97 

307 
3i5 

341 
36i 
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Al^IïEES 
de 

L*IMFKE8SI0]f 



LECARLIER. . . 



Le P. OU VIVIER 



QUEREINEUF. . 

DE PARCIEUX. . 
GRANDJEAN. . . 

DE PARCIEUX. . 
SOUMILLE. . . . 



DUPUY. 



Idem, 
Idem, 
idem. 



GENSANNE. . . 



1733 
1734 



Idem, 



Idem, 



1735 



Idem, 



1736 



1737 

1738 
«739 

1740 

1741 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Antre machibe pour Aever Peau. 



Instrament mÛTenel qai eert à eoonottre la baa- 
teor du soleil dans Pinstant qu'il manpie Pheure. 



Machine pour remonter les bateaux. 



TOME VII, 

Depuis 1734 jusqu'en X754> 

Instrament pour trouver en mer la variation de 
l'aiguille aimantée. 



Machine à aérer les eanx. 



Machine pour caler et monroir commodément 
un quart de cercle 



Machine pour tailler les Terres objectifs de lu- 
nettes , 



Niveau et description. 



Rien de spécialement relatif. 



Idem, 



Machine à élever Peau. 



Pompe pour éteindre les incendies. 



Machine hydraulique 



Lanterne substituée à la place des manivelles. 



Niveau 



Pages. 



173 

187 
195 
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47 



5i 
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85 

95 

99 
io5 

109 
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EXTRAITS 

Des Mémoires de Flnslitut des Sciences , Lettres et Arts de Paris j depuii 

l'an IV ( 1795), jusques en i8o6. 



SCIENCES MATHÉMATIQUES ET PHYSIQUES, 



TOME PREMIER. 



- NOMS 

des 
A u T E u a s. 



ANNÉES 

de 
l'imprsssioh. 






HAUY. 



FORFAIT , inffén. 
constructeur Se la 
tnarinc» • . . • . 



LAPLACE. 



DAUBENTON . 



REGNIER, 



WANS-WINDEN. 



AN VI 

(':98) 



Idem, 



Idem» 



Idem. 



AifVn 

(>799) 

Idem. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Obscnrations snr la «tructure des cristaux , ap- 

§e\é% zoolites, et sur tes propriéte's e'Ieetrîques 
e quelques-uns; lues à rinstituc, le ^4 S^r- 
minai au IV ( 1786) 



Expériences faites, p«ir ordre du Gouvernemenl , 
sur la navigation de la Seine, depuis Rouen 
jusqu^à Paris , en indiquant les moyens de pou- 
Toir y nariguer à la Toile avec des bateaux 
construits exprès ; lues le a6 thermidor an IV 
(•795) 



M^MOI llEi. 



Pages. 



49 



Mémoire sur le mouTement des corps c^cstcs 
autour de leur centre de gravitai lu le premier 
pluTÎose an iV (179^) 



Observations sur nue pe'trificaeion du mont de 
Terre-Noire , département de la Loire j lues le 
a6 pluTÎose an I V (1795) 



tao 



Soi 



TOME II. 



Rapport sur le projet d^un thermomètre métal- 
lique , préseutc par M. Régnier 



54s 



Rapport sur la mesure de la méridienne de la 
France, et les résultats qui en ont été déduits 
pour déterminer les bases du nouTcau système 
métrique \ lu les 6 et x i prairial an Vil. . . 



{)ag. 18 de 
lûstoire. 



a3, Idem» 
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NOMS 

, des 

▲ T 1 V K ft. 



CUVIER. 



R. PRONY. , . . 



BOSSUT 



COULOMB. . . . 



DELAMBRE. . . 



COULOMB. . . . 



Idem. 



MARESCOT. . . 



ANNEES 
de 

L^IMPltEftSXOR. 



AH VIL 

Idem. 



Idem, 



Idem, 



AN IX. 
1801 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



INDICATION DES MATIÈRES. 



Mémoire sur les e8|>èce8 dVlcphans « TÎTantes et 
fossiles } lu le premier plusiose an IV (1795 ). 

Mémoire sur an moyen de conrertir les mpure- 
mens circulaires continus en mouvemens rec- 
tilignes alternatifs , dont les allées et Tenues 
soient d*une grandeur arbitraire ^ lu le 21 ther- 
midor an IV (1795) 



Théorème de ge'ome'trie , oh Ton enseigne des 
portions de routes hëmisplie'riques dont la so- 
lidité sVzprimepar une formule algébrique j lu 
le Gûoréal an IV ( 1796) 



R^ultat do plusieurs expériences destinées à dé- 
terminer la quantité a^action que les hommes 
peuTent fournir parleur travail journalier, sui* 
yanC les différentes manières dont ils emploient 
leurs forces ^ lu le 5 Tentose an V ( 1797)* • 



TOME m. 



Rapport SQT un nonreau télégraphe , de PinTcn- 
tion de MM. Brecuct et Bétancourtj par Mes- 
sieurs Lagrange, Laplace , Borda, Prony, Cou- 
lomb, Charles etDelambre ; lu le ai germinal 
an VI (1797) 



Détermination théorique et expérimentale des 
forces qui ramènent difiBurentes aiguilles ai- 
mantées à saturation à leur méridien magnéti- 
que j loe le a6 prairial an VII (1798) 



Expériences destinées à déterminer la cohérence 
oes fluides et les lois de leur résistance dans 
les mouTemens trèt-lents; lues le 6 prairial 
an Vm (1799) 



[Vfémoire sur IVffet des mines (^^rt militaire) y 
dont Bélidor avoit déjli publié une expérience 
curieuse , qui étoit que , si , au lieu de tenir 
pleins les fourneaux des mines , on laissoit au- 
tour de la charge nn certain espace, on en 
augmenteroit Peffct par la chaleur de la pou«lie 
ennammée^ iule premier germinal an VUl 

(ï:99) 



néMOIKES. 



Pages. 



1 



ai6 



a96 



38o 



2a 



176 



346 
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NOMS 

des 

AUTEURS. 



DESMAREST . 



Gousm 



COULOMB. 



LÉVEQUE. 



CASSmi. 



FORFAIT 



PERRIER. 



ANNÉES 
de 

L^IMPRESSIOR. 



VILLARS, associe. 



DELAMBRE. . , . 



RUMFORT. . . , . 



Idem. 



AN XL 

i8o3 



Id. 



Idem, 



AU XIL 

i8o4 



Idem. 



Idem, 



Idem. 



Idem, 



Idem, 



1806 



Idem. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



MÉMOIRES. 



Pages. 



TOME IV. 

Mf^moire sur les prismes qui se trouvent dans les 
couches horizontales de plâtre et de marne det» 
environs de Paris , et sur leur analogie avec les 
rismes de basalte j lu le a6 vendémiaire an VII 

'798) 



r 



Journal des crues et diminutions de la rivière 
dans Paris , observées au pont de la Tournelle 
pendant l'an V , lu le ai vendémiaire an VI 

0:97) 



Nonvclle méthode de déterminer Tinclinaison 
d'une aiguille aimantée j lue le 37 fructidor 
an VU (1798) 



TOME Y. 

Rapport sur un nouveau système de mAts d'assem- 
blage pour les vaisseaux j lu le 11 floréal ao VII 

(1798) 



Description d'une nouvelle boussole propre k dé- 
terminer , avec la plus grande précision , la di- 
rection et la déclinaison absolue de l'aiguille 
aimantée} lue le 1 1 floréal an VII ( 1798 ]. . . 

Extrait d'un mémoire sur la marine de Venise ; 
le ai vendémiaire an VIII (1799) , à l'époque 
de la paix de Campo-Formio . 



Mémoire sur l'application de la machine h va- 
pcnr , pour monter le charbon des mines j lu le 
16 brumaire an VIII (1799) 

Mémoire sur des bois fossiles , mélèze , bouleau , 
et tremble, trouvés sur les montagnes de Lans, 
département de l'Isère, au niveau des glaces ac- 
tuelles j Iule II vendémiaire an VIU ( 1799). • 

De la projection stéréographique: lue le 6 nivôse 
anVll]f(.799) 



TOME VI. 

Description d'un nouvel instrument de physique, 
>ar le comte de Rumfort , premier mémoire sur 
a chaleur \ lu le aa messidor an XI ( i8o3). . . 



fâ 



Second mémoire , lu le 5 germinal an XII ( i8o4)> 

— i— — — I 



»»9 



334 



565 



16 



145 



ai3 



36o 



Ï97 



393 



7« 
79 
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(^55) 



NOMS 




À U T E U R •' 



ANNÉES 
de 



l'impression 



RUMFORT. . . . 



Idem, 



idem. 



l défit. 



DESMARETS. . . 



COULOMB. 



RAMOND. 



FOURCROY . . . 
VAUQUELIN . . 

/># mêmes. 



Idem. 



MECHAIN. . 
DELAMl^RE * 



ido6 



Idem» 



Idem» 



Idem, 



Idem, 



Idem. 



Idem. 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



INDICATION DES MATIÈRES. 



SI £M OIREi. 



Troisième mémoire, lu le i9gcrm. tn Xn(i8o4y. 

Quatrième mi moire , lu le lo flor.an XII ( i8o4)- 

Cinquième mémoire y lu le 17 flor. an XII ( 1S04 )• 

Sixième mémoire , lu le 11 germinal an XIII 
( i8o5} , sur la chaleur • . . . 



Me'mnire sur la détermination de trois époques 
de la nature , par les produits des volcans , et 
sur Tu sage qu^on peut faire de ces époques 
dans Tctudc (les volcans j lu le premier prairial 
an XII (i8o4) 



Résultat des difiPcrentes mffthodes employées poui 
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SUITE 

DES MÉMOIRES DE l'iNSTITUT, 

A N N ]B E l8o6. 

Base du système métrique décimal , par M. Delambrk^ Secrétaire 

perpétuel de l'Institut. 

TOME PREMIER(i). 

% JLiB& deux questions (c'est M. Delambre qui parle), de la grandeur 
)» et de la figure de la terre , qui exercent depuis si long-temps les as- 
n tronomes elles géomètres , paroissent de nature à n'être jamais en- 
m tièrement épuisées. Les anciens ne se sont guères occupés que de la 
» première ; la seconde leur avoit semblé résolue aussitôt que posée. 
ifk Dès l'instant où l'on se fut démontré la courbure de la terre et la con-* 
n Texité des mers , on se hâta de conclure que la terre étoit un globe. 
31 Dans un temps où Ton ne vouloit voir dans le ciel que des cercles^ 
» quand on ne pouvoit concevoir que des mouyemens rectilignes ou 
» circulaires , on n'avoit garde d'élever le moindre doute sur une sup- 
» position qvi réunissoit une grande simplicité en théorie ^ et une exac- 
» titude suffisante pour la pratique. Il passa donc pour certain jusqu'à 
M Huygens et Newton que la terre étoit sphérique. Dans cette hypothèse^ 
» il suffit de mesurer un arc d'un méridien quelconque , pour être en 
» état de construire un globe qui soit ^ en petit , la représentation de la 
». terre 9 et sur lequel on puisse tracer^ dans leurs justes proportions^ les 

■Il ' > ' F > I I f " '■ " ■■■ I . ., . ■ J ■ W ^P^P^^^^^"^, 

(i) Extrait du discours préliminaire.,, page, i.c* et simt. Ce^.ouTf^e, qai doî^tCOnE^pr^dre dtaa^ to- 
4amef ui-4. d'eaviroo 600 pages chacun , ayec des plaaches , fera époç[iM- dans rhistoire. 4ff. tcieocei* 
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» dilTërens pays qui en partagent la surface. Erastothéne parolt être le 
» premier qui ait montré comment devoît se faire l'opération fondai 
D mentale de la géographie ; sans sortir de son obseryatoire ^ il domina Im 
)) première idée de la marche qu'il falloit suivre pour déterminer la 
}) grandeur de la terre , etc. » 

Depuis long-temps le système incohérent des mesures avoit excité les 
réclamations des bons esprits. Pour le faire disparoltre , on eut l'idée 
d*une mesure universelle y prise dans la nature. Le choix pouvoit se 
partager entre trois unités fondamentales ; le pendule qui bat les secondes^ 
le quart de Téquateur ^ ou celui du méridien : ce qui exigeoit la mesure 
de la méridienne. Cette mesure y qui fournit tous les élémens pour dé^ 
terminer la figure et la grandeur de la terre y a été trouvée par des mé^ 
thodes d'observations et de calculs qui peuvent être d'un grand intérêt 
aux ingénieurs. 

ce Tous les auteurs (dit M. Delambre) qui ont mesuré des arcs da 
j# méridien, ont commencé par la description de leurs instrumens ; le 
n nôtre est si connu maintenant y que ce seroit un sohi fort mutile p 
» d'autant plus que le cercle de Borda, par sa nature, n'exige que des 
» vérifications extrêmement aisées , et qui , pour les observations géo- 
» désiques , se bornent à rendre l'axe optique des deux lunettes parai* 
» lèle au plan du cercle. Nous parlerons ailleurs de la manière dont pn 
}) s'assure de la verticalité du plan dans les observations des distances 
I) au zénith. Quant à la figure de l'instrument , elle se trouve gravée 
}y dans la Connoissance des temps , de l'an 6 , et dans l'exposé des opé<- 
D rations de 1 787 , pour la jonction des observations de Paris et de 
» Greenwich. 

» Les deux cercles avec lesquels j'ai fait toutes mes observations avoient 
» de rayon, l'un o** 21 *, et l'autre o** 18*. Le plus grand étoil mar^ 
» que du n^ i,le second du n^ 4*^* Mechain avoit les n<>' 3 et S. Les deux 
» miens étoient divisés en quatre cents degrés subdivisés chacun en dix 
» parties; ce qui faisoit au total quatre mille divisions tracées sur le 
» limbe. Le Vemier les partageoit encore chacune en dix parties sans 
» la moindre incertitude , et l'on pouvoit même estimer , sans se trom- 
n per de deux ou trois , les millièmes de degrés. Quatre alydades placées 
» presque à angle droit , divisoient encore l'erreur ; en sorte que ce n*est 
}> pas trop dire que l'instrument donnoit les millièmes à» degrés. Ainsi ^ 
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» faisant abstraction des erreurs de la division ^ on auroit an angle à 
» trois ou quatre secondes près^ par une seule observation. Supposons ^ 
y) en outre 9 12' d'erreur sur la division où l'on s'arrêtoit au bout d'une 
» série ^ on auroit i5' à diviser par le nombre des observations; ce qui 
^ fait presque toujours une quantité insensible. Nous ne faisons pas 
» entrer dans ce calcul les erreurs du pointé y produites par toutes les 
» illusions optiques qui peuvent naître des circonstances atmosphéri- 
» ques et de la manière plus ou moins foible^ plus ou moins oblique, 
» dont les signaux sont éclairés. C'est à ces causes qu il faut attribuer les 
3» différences que donnent les observations entre les diverses séries d'un 
» même an^le , mesurées sur les mêmes points de la division. 

n Trois de nos quatre cercles étoient divisés en grades ou degrés déci- 
» maux valant^chacun 56o*= o^ 9 = 54' = 3240''. Cette division est beau- 
» coup plus commode pour l'usage du cercle répétiteur , et le seroît 
» également pour les verniers de tous les instrumens quelconques. Plu- 
» sieurs personnes tiennent encore à l'ancienne division par habitude^ 
» et parce qu'elles n'ont fait aucun usage de la nouvelle; mais aucun de 
» ceux qui les ont pratiquées toutes deux ne veut retourner à l'ancienne. >i 
Comme les tables trigonométriques décimales ne sont pas encore très- 
ëtendues y on peut avoir besoin de convertir les arcs décimaux en degrés^ 
minutes et secondes ordinaires , et réciproquement. Voici le moyen de 
calcul fort simple qu'indique M. Delambre : 

ce Proposons de convertir l'arc 46^786625 

X Je retranche le dixième • ^ 4^67865635 

» J'ai pour reste en degrés et décimales. 4^^'079o6^^ 

» En mulùptiant la fraction par 60 4^^6'474^7^^ 

» Et enfin • 4^*^'^8*46a5o 

D En multipliant par 60 la fraction de minutes p pour 

» là réduire en secondes. 

» Pour exemple de l'opération contraire^ supposons 
» qu'on ait h chercher avec le cercle un objet inconnu 

)D qui fait 9 avec un objet connu^, l'angle. 4^^'^S'46^^ 

» Convertissez les secondes en fraction de minutes. • . ^2^'4y4^'j5 
»Convertissez de même les minutes en fraction de degrés. 4 2<^ 10790635 
)i Ajoutez le neuvième 4^7^^^^^ 



u Et vous avez , en grades ou degrés décimaux 4^7^^^^ 
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» On peut se contenter de muliîplîer le neuvième par dix, maU l'ad- 
» dition sert de preuve à la dernière division faite ,par neuf. » 

Le cercle répétiteur est donc Tinstrument le plus conunodeet le plus 
exact pour les grandes opérations géodésiques Méthodes de cal- 
culs pour Tusage de ce cercle. L'excentricité de sa lunette inférieure 

donne lieu à une correction dans les angles observés Table de cette 

correction. La manière la [Jus avantageuse de disposer le réticule ^ est 
de donner une inclinaison de 4^^ à ses deux fils Manière de cons- 
truire et de placer les signaux On en emploie de deux espèces : 

ceux à réverbère ne doivent être employés que rarement et dans des 
circonstances qui les rendent avantageux Les signaux ordinaires de- 
vront avoir une hauteur suffisante pour être faciles à distinguer. JjAb,-^ 
nière approchée de trouver cette hauteur La largeur est moins néces- 
saire. La forme la plus commode à leur donner «en général parolt être 

celle d'une pyramide quadrangulaire Leur position n'est point arbi- 

traire.... On est souvent obligé de les noircir ou blanchir pour les ren- 
dre bien visibles : la couleur dépend de celle des objets sur lesquels ils 
se projettent, et qu'il est bon de connoitre avant de les élever...» 

Les opérations géodésiques exigent deux espèces d'observations , les 
distances au zéniUi et les angles de position , ou angles entré les som- 
mets de deux signaux La distance au zénith est nécessaire pour ré* 

duire à Fhorizon des angles de position qu on observe toujomrs dans 
des plans inclinés 

11 est très-rare que l'on puisse observer aueentre de la station; alors 
1 faut une réduction pour ramener au centre Tangle observé; el| pour 
la calculer 9 on a besoin de la distance au centre de l'angle^. que cette 
distance fait avec les objets observés. Cette réduction peut s'obtenir par 

deux formules très-simples Après cela il faut encore réduire cet angle 

au centre du signal observé Cette nouvelle correction renferme^ dans 

son expression 9 des élémens qu'il est assez difficile de bien connoitre • 

Comme le centre du cercle ^ le centre de station et les sommets des 
deux signaux observés ne sont jamais dans un même plan y il s'ensuit 
que les trois angles de chaque triangle so^jL observés dans des plans dif- 
férons. Avant de faire UFage de ces angles , il faut donc les réduire k 
Thorizon , et on aura alors un triangle sphérique qu'il sera facile de cal- 
culer... La somme de ses trois triangles devra surpasser tant soit peu 1 8o^..i; 
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Cet excès sphërique trt la réduction à lliomon penrent se calcaler au 
moyen de bïx tailles dressées d'après-des formules 

On peut aussi réduire diaque triangle spfaérique au triangle foriné 
par ses cordes ; mais , dans ^cette méthode ^ il iaut une nouvéTIé réduc* 

tion aux angles horizontaux Efle s^ob tient également à Faide des tables 

dont on vient de parler 

11 arrive quelquefois que la distance au zénith ne peut pas s'observer 
au même point où on a observé les angles ; il faut alors la ramener à 
ce point par des réductions , afin qu'on puisse s'en servir pour réduire 
les angles à l'horizon. Mais ^ pour calculer les différences de niveau des 
stations^ il faudra réduire la distance au zénith à celle qu'on auroit ob- 
servée^ en plaçant le cercle au sommet du signal ; on peut aussi le ré- 
duire au pied du même signal. 

Dans bien des circonstances ^ la forme particulière des signaux à leur 
sommet 9 et les différens aspects qu'ils présentent^ suivant les diverses ma- 
nières dont ils sont éclairés par le soleil ^ causent des erreurs assez cou-, 
sidérables dans les observations. 

« Quand la flèche étoit fort aiguë (dit M. Delambre)^ il étoit assez 
)) difficile de s'assurer si l'on observoit toujours le même point. Le mal 
M seroit léger s'il se bornoit a augmenter de quelques secondes les dis- 
» tances au zénith y et que le point observé fût toujours dans Taxe * 
» mais c'est ce qui n^est pas , et j'en ai une preuve bien remarquable 
» entre mille autres. La flèche de Santi est une pyramide octogonale 
)) assez belle. Un jour que , de Bonnières , je l'observois éclairée du 
» soleil y elle me parut avoir trois pointes différentes. La face qui se 
» présentoit à moi plus directement étoit fort blanche; les faces voi- 
H sines foiblement éclairées, avoient presque leur couleur naturelle. 
» Elles paroissoient plus courtes que la face blanche y et elles étoient 
)} inégales entre elles. Aucune de ces trois pointes n'étoit véritablement 
» dans l'axe du clocher ; toutes trois étoient à la surface et d'autant 
)è plus éloignées de l'axe, qu'elles étoient plus courtes. 11 est évident que 
» des observations faites dans de pareilles circonstances sont nécessaire-^ 
» ment défectueuses ; et, ce qu'il y a de plus fâcheux, c'est qu'il est im- 
)» possible de calculer et de corriger Terreur ; il faut attendre et choisir 
j) les instans favorables. » 

» Les effets de la lumière sur les signaux ordinaires ne se bornent 
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n pas à rendre telle ou telle partie plus ou moins visible ^ ou à racouN 
» cir la flèche d'un clocher. Les signaux en sont quelquefois déformes , 
)i au point d'être roëconnoissables. ( Voyez pag. 33 )• La même chose 
M m'est arrivée à Méry ; ce signal m'a paru plus court qu'à Tordît 
» naire j et la partie visible étoit oblique : ces apparences ne se remar- 
>i quant guère que dans les temps brumeux , etc. ^ etc. » 






X. 



NOTICE 

QUELQUES MODÈLES DE LA GALERIE DE 
IMPÉRIALE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 






No«6i du modèle. 



Écluse à portes^d^èbes cintrées ^ avec ponts toumans ^ à construire 
à ^embouchure du canal projeté d^Honfleur à Villequier. Var 
Gackin , ingénieur en chef, aujourd'hui inspecteur général. 



JLa saillie du buse de cette ëclase forme un arc de cercle dont la 
flèche est le sixième de la largeur entre les bajoyers ; cette proportion , 
très-indifférente à sa solidité^ est adoptée ici seulement^ parocT^û'elle est 
reconnue , par expérience ^ la plus favorable à la coupe des chanfrains 
et à l'application intime de poteaux-battans. 

La forme cintrée de ce buse permet la disposition la plus régulière 
dans l'appareil du recouvrement du radier^ tous les joints partant d'un 
centre commun. Les portes qui s'élèvent sur cett^ courbe sont formées 
d*une file de poteaux jointifs taillés en coupe ^ dont l'ensemble peut être 
considéré comme une voûte qui ia pour points 'd'appui les cbardonnets , 
et dont chaque poteau montant représente un cours de voussoirs qui se-» 
roient liés et espacés entre eux par des clefs transversales , chevillées dans 
les poteaux contigus , de manière à lier ensemble tout le système. Les 
ventàux ainsi construits sont inflexibles , quel que soit le volume d'eaa 
qu'ils ont à supporter. 

La libre circulation des quais nécessite rétablissement d'un pont toui^ 
nant sur les bajoyers de cette écluse pour le passage des voitures. 

PONT TOURNANT EN FER FONDU- 

La culée de ce pont est un sphéroïde alongé ^ pratiqué dans le massif 
des bajoyers^ et couronné par le pivot ^ centre de mouvement; à la base 



(264) 

de ce sphéroïde 9 est une plate-forme circutaîre de s pîeds (o"* 65*^) 
de diamètre , qui repose sur des corps roulans , et sur laquelle les fermes 
du pont sont assemblées. Toutes ces fermes sont dirigées vers le centre 
du mouvement y et sont enclavées par leur sommet dans une pièce com- 
mune, au centre de laquelle est située la crapaudine qui reçoit le pivot. 
i Ce pivot doit être considéré comme un simple régulateur. Tout le poids 

\ de la volée repose sur la plate-forme qui est établie au pourtour de la 

base du sphéroïde , supportée elle-même par des corps cylindriques ou ' 
j sphériques qui tournent sur leur axe, et dont le frottement est insen- 

sible. 

La pesanteur de chaque volée est évaluée à 46^109 livres ( 22,570 **^); 
l'assemblage est disposé de manière à offrir un parfait équilibre k tous 
les momens de révolution , soit en appliquant par des points de retenue , 
ou par des dimensions plus fortes dans les pièces d assemUage , une 
résistance proportionnée au poids qu'on estimeroit devoir attribuer aux 
fardeaux qu'il auroit à supporter à l'extremilé de sea volées. 

PONT A BASGUL E, 

IS^écuté au Hai^rê em 1792^ sur les projets et sous la direction 

de M. hATUfOjLMmi^ y inspecteur ^néral et directeur de PEcole des 
^ ponts, et chaussées. 

Le système de ce pont^ qui a 94 piisds ( i5* Sg) de longueur to- 
teJe et x5 pieds (4*^ 67"") de.l9rgciujp, diffère des autres ponts ordinaires 
à bascule , eu ce que dans ceux^à l'^xe horizontal est fixe, au lieu que 
dans celui dont il est; qujçstioa , tout le système porte sur un axe qui 
a lui-mên\e un. piouvement horizontal 4^ pragnoBsion , tandis qu'il en 
prend un de rotation comme tout l'ensemble dn pont , et quil y a 
presque équilibre entre sa volé^ et sa culée. 

Pour la facilité du passage d^s navires dans HéAv^^ ifai a 4^ pieds 
( iS'^ 64) entre les bajoyers, la largeur entre l'extrémité des deux vo« 
lées est de 44 pi^ ( 14*^ ^9')i ^^ oeatrede gravité d*une des volées, 
en s'ouvrant , parcourt une ligne horizontale de 4 picds 2 pouces {^\^ 
^') fU bugueur* 
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Le tnassîf de maçonnerie qui porte le pont, a 8 pieds (2^ 60) 
d'épaisseur en haut, et 12 pieds (3"* 89) en bas. 

Chaque volée a 22 pieds 8 pouces 3 lignes ( 7 '^ Sy ) de longueur , et 
les culées chacune 20 pieds ( 6 *" 5o ). 

Lorsque le pont est ouvert , l'extrémité des volées étant élevée de 
26 pieds ( 8°* 45 ) au-dessus du niveau des hautes tiicrs de vives eaux, et 
le dessus des culées de 17 pieds (5'" 62) au-dessus du même niveau. 

Chaque volée est soutenue par des contrefîches assemblées dans un 
chapeau; ces pièces sont mobiles et tournent autour d'un axe horizontal; 
deux chaînes fixées à droite et à gauche des contrefîches passent sur 
des poulies et suspendent deux masses qui roulent sur des plans cocirbes 
dont le poids suffit pour les mettre en mouvement ; plus elles appro- 
chent de la verticale ^ moins la force que l'on met en mouvement est 
considérable. 

Lorsqu'on veut fermer le pont , une corde attachée à un cabestan , 
soutenue par une poulie fixe , tire la culée de la volée du pont dans la 
direction supérieure , et la volée remonte en baissant l'extrémité des 
contrefiches qu'elle pousse devant elle , jusqu'à ce que le pont et les 
contrefîches soient dans leur position respective. 

Pour empêcher que Taxe du pont , lorsqu'il est incliné , ne glisse 
sur la ligne horizontale, on met une crémaillère dont les dents s'en- 
grènent dans des trous percés à cet effet dans la partie du cjlindre qui 
roule sur le plan horizontal de la culée en maçonnerie. 

La culée du tablier est soutenue par des montans assemblés dans ua 
axe horizontal et coiffés par un chapeau. Au moyen d'un levier placé 
sur les côtés , on donne un mouvement de rotation au châssis mobile 
autour de l'axe , qui laisse échapper la culée , lorsqu'on veut ouvrir le 
pont , et, lorsqu'il est fermé, soutient la culée du tablier; et les contre- 
fiches la volée , indépendamment de son appui naturel, lorsque ces vo- 
lées buttent l'une contre l'autre. 
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Ko 63 du modèle. 



Projet d'une Ecluse de navigation^ avec porter de flot ^ d^èbe et de 
chasse ; par M. Pithou , ingénieur en clief du département de la 
Manche (i). 

DESCRIPTION DU MODÈLE. 

CONSTRUCTION DB L ECLUSE ET DES PORTS Sw! 

La largeur du canal étant donnée ^ on formera deux chambres circu« 
laires, dont les rayons seront moitié de la largeur du canal j plus moitié 
de l'épaisseur du poteau-tourillon des portes^ afin qu'étant ouvertes ^ le 
passage soit tout-à-fait libre. 

On pratiquera dans chacun des bajoyers deux pertuis qui se rendront 
dans la chambre de Fécluse ; Fun communiquera avec l'avant-port^ et 
lautre avec la retenue. 

Chaque porte a deux yen taux ^ formant un angle de i35 degrés. Elle 
est fixée au point C y centre du mouyement et de la chambre de l'écluse > 
et arrêtée dans le haut par le moyeu dune forte enrayure horizontale ea 
charpente , faisant fonction de moise ^ qui embrasse le poteau-tourillon 

et lui sert de collier» 

Jeu des Vortes^ 

Tout le mécanisme des portes consiste à établir un éqnilftre parfait 
entre les deux yentaux qui composent chacune d'elles ^ et à le rompre à 
yolonté. Une yanne placée au dessus de Fentre-toise inférieure eu fait 
tout le jeu» 

Supposons la mer montante y la porte étant dans la position A C B ^ et 
la vanne fermée au moyen d'un yerrou ( fonction des portes de flot ) ; 
l'eau 9 en montant^ presse également le i*' et le 3* yentail; et, comme 
ils sont de même forme et grandeur, l'équilibre se maintient, et l'eau ne 
peut entrer dans la retenue. 



(i) L.*ezpérience, qui a parfaitement réussi, en a été &ite tn grand dans la retenue de Fett 
du port de Cherbourg^ eu juillet 17 88, sur uii modèle exécuté sur uuQ moitié Mulemtul de Téduie^ 
A une écheUe de a pouces pour pied (o mètre 064 miUlm. \ 
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( Fonction de porte d ebe ). Quand on veut laisser entrer l'eau dans 
la retenue, on met la porte dans la position DCQ, et l'on ferme la 
vanne. La mer monte et entre dans la retenue sans aucun obstacle. Quand 
elle est ëtale y veut-on retenir l'eau pour faire chasse y on met la porte 
dans sa prcjiiiorc position, de manière que la vanne soit du côté de la 
mer; l'eau baisse, et la porte, également pressée sur ses deux ventaux 
par l'eau retenue , reste dans sa position sans que l'eau puisse en sortir. 

( Fonction de porte de chasse ). Veut-on chasser avec l'eau de la 
retenue , il ne s'agit que de faire échapper le verrou qui retient la vanne 
fermée ; alors l'équilibre étant rompu , le 2® ventail cède à la plus grande 
pression de l'eau , en décrivant dans la chambre de l'écluse l'arc de cercle 
BDE, tandis que le i**" ventail a un passage entièrement libre dans le 
canal. I^a vanne qui , dans la position de la porte avant la révolution y 
étoit pressée par l'eau pour s'ouvrir, se trouve chargée, pour se fermer 
dans la 2^ position , au point B. 

Veut-on arrêter le courant dans le moment du plus violent effet de la 
chasse , soit le pertuis O P R , dont on arrête le courant de la chasse , la 
direction est parallèle à celle du canal , communiquant, d'un côté , dans 
la chambre d'écluse , et de l'autre , dans la retenue : il suffit de partager 
en deux parties égales la moitié de la demi-largeur du canal par le moyen 
d'un guide-eau. 

Nota . Ce moyen n'est point indiqué sur le modèle. 

( Portes se fermant d'elles-mêmes à mer montante ). Quand, à mer 
basse ,reaa de la retenue s'est écoulée , et que la porte est dans la position 
£ CB , qu'elle a prise lorsqu'on a ouvert la vanne , si l'on n'a point fermé 
le verrou , la mer montante fermera la porte sans aucune manœuvre. 

Ainsi, toutes les fois que l'on n'aura pas à chasser, il ne sera besoin 
de personne pour surveiller et manœuvrer les portes* 
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No io8 da module* 



Scie employée , en 1 740 ^ au pont de Westminster ^ pour le recépage 

des pieux d* enceinte des piles. 

Chaque pile du pont de Westminster a été fondée par caisson y dont le 
fond étoit un fort grillage de charpente y garni de palplanches. Ce gril- 
lage servoit de fond au caisson y et les cotés furent construits de manière 
à pouvoir s'enlever après que la pile fut achevée. Dans le lit de la rivière 
on a dragué à une profondeur suffisante le fond que l'on a établi de 
niveau pour y échouer le caisson. 

Ce caisson étoit garanti extérieurement d'une file de pieux en bois de 
sapin de 15^ 14 et \S pouces ( o'* 55^ o"* 38 et o* ^i ) d'equarrissage ^ 
espacés entre eux à 7 pieds ( a"* 27 ) de distance^ et à 5o pieds (9* 76 ) 
parallèlement du pourtour du caisison y afin de le préserver de l'approche 
des barques et autres grands bâtimens ; ce sont ces pieux qui avoient été 
battus avec un mouton du poids de 1700 livres ( 832 *'' ) qui ont été 
sciés ensuite à 1 3 et 14 pieds ( 4"* ^^ et 4** ^^ ) sous la ligne d'eau^ 

Description de la scie. 

Pres(yCie toutes les parties qui composent cette machine sont en fer forgé; 
le centre de gravité passe par l'anneau placé au milieu de la traverse de 
la partie supérieure qui lie les deux grands mon tans ^ et qui sert^ au 
moyen d'un palan y à enlever tout le système , afin de pouvoir faire passer 
le collet inférieur par la tête du pieu que l'on veut scier. Ces deux mon- 
tans sont soutenus dans leur milieu par six contre-fiches coudées par 
le bas. 

La lame de la scie est fixée à sts extrémités par deux vis à écron i un 
châssis mobile y composé de trois tringles parallèles y dont une coudée 
dans son milieu y les quatre branches passent librement dans des trous 
carr&9 et se meuvent horizontalement sur quatre petits rouleaux en 
cuivre pour en diminuer le frottement. 

Ce châssis mobile est retenu à ses extrémités par deux espèces d^entre* 
toises auxquelles sont fixées quatre poulies verticales en cuivre ^ re« 
creusées pour recevoir les cordes qui coulent le long des gorges 
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du grand châssis inférieur adhérent aux qualre montans servant de 
support. 

Les cordes passent sur les deux poulies fixées aux entre-toises du 
milieu, et ensuite sur deux autres poulies placées à l'extrémité supérieure 
des deux grands monlans ^ et vont se réunir à Tanneau du contre-poids, 
qui tend à faire avancer la scie d'une pression égale et uniforme à me- 
sure qu'elle entre dans le pieu. 

Aux extrémités inférieures du châssis principal sont deux grands rou- 
leaux en bois y tournant sur leur axe et sur lesquels passent les cordes qui 
servent à faire manœuvrer la scie , dont le mouvement de va et vient est 
imprimé par deux hommes placés au dessus de Teau sur un échafaud , 
ou espèce de radeau de service. 

Tout le système de la scie est fortement fixé au pieu que Ton veut 
recéper, au moyen de deux forts collets , l'un placé dans la partie supé- 
rieure des montans avec des écrous, et l'autre dans la partie inférieure,' 
au moyen d'un long levier qui presse le pieu contre le collet. 

Nota. Le sciage d'un de ces pieux de i4 à i5 pouces ( o'" 38 à o'^ ^i ) 
de diamètre, et qui étoient tous en bois de sapin, duroit ordinairement 
près de deux minutes. 

N<> 113 du modèle. 

Sonnette à déclic , exécutée à Mézières , peur t instruction des 

élèves de t école. 

Cette sonnette peut être manœuvrée par des hommes , ou par un 
cheval. Ce dernier moyen est le moins coûleux. Le mouton étant posé 
sur la terre , et la sonnette montée de manière que les guides du mou- 
ton se trouvent dans les rainures verticales des jumelles , et que les axes 
du pilotis, du mouton, de la tenaille et de son cordage soient dans une 
même verticale : l'anse du mouton doit être accrochée par la pince k 
tenaille du déclic , garnie de son balancier pareillement engagé par ses 
guides dans les mêmes rainures, et suspendue par le crochet de sa chappe 
à un cordage qui , après avoir passé par dessus la poulie , vient passer 
pardevant le cylindre creux de la roue auquel il est arrêté à l'ordinaire, 
et sur lequel il doit faire un nombre de , tours , tel qu'il procure un 
développement suffisant pour élçvcr le n^outon à la hauteur nécessaire; 
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un autre cordage i arrêté par un bout dans la gorge de la roue sur la« 
quelle il fait autant de tours, en sens contraire ^ et par Tautre, à un 
palonnier auquel est attelé un cheval. 

En faisant marcher le cheval, la roue tourne, et avec elle son cylindre 
creux, autour duquel s'entortille le cordage de la tenaille; et le mouton 
monte jusqu'à ce que, arrivé sous l'entreloise des jumelles, les branches 
de la tenaille entrent dans la mortaise pratiquée dans cette entretoise 
qui les force à se rapprocher; la pince s'ouvre, le mouton tombe libre- 
ment. Dans le moment du coup , le cheval cesse de tirer , le poids de 
la tenaille et son balancier suffisent pour le faire descendre, en dé- 
vidant lé cordage du cylindre. La pince à tenaille chanfrainée par dessus, 
s'ouvre et raccroche elle-même le mouton. 

On a ménagé au dessus du mouton deux oreilles sur lesquelles, le 
balancier étant arrivé , la pince à tenaille ne peut descendre que de la 
quantité nécessaire pour saisir le dessus de l'anse. 

Pour la facilité de mettre les pieux en fiche qui auroient une grande 
longueur, on a placé, au dessus du chapeau des jumelles de la sonnette, 
une poulie sur laquelle passe un cordage dont on noue un bout au 
pieu^ et Tautrc sç roule autour du cabestan, 

N? 119 du modèle. 

MACHINE A ÉPUISER. 

ROUS A GODETS ET A AUBES. 

Cette machine a été employée aux épuisemens lors de la construction 
du pont de Neuilly , en 1 768. 

La roue à godets a 16 pieds 6 pouces (5"^ 56 ) de diamètre, et 4 pieds 
6 pouces ( I "^ 4^ ) de largeur : elle est garnie à son pourtour de seize 
caisses ou godets et de cent dix-huit alluchons. 

La roue à aubes a 18 pieds de diamètre (5^ 85) garnie à son pour- 
tour de 128 alluchons; les aubes 20 pieds (6^5o) de longueur sur 
S pieds ( o*^ 97 ) de large; et^ pour leur procurer plus d'avantage^ elles 
font, avec le rayon, un angle de 1 5 degrés^ afin de diminuer la résistance 
qu'elles éprouvent en sortant de l'eau. 
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Les lanternes de 4 pieds ( i *" 3o ) de diamètre , ont chacune So fu- 
seaux : l'arbre des lanternes a i pied ( o'" 32 ) de diamètre ; il est plus 
ou moins long suivant les circonstances. On en a employé à Neuilly 
de 38, 54 et de 108 pieds ( 13"*, 17'" et 34*^) de longueur. 

La roue à godets est posée sur un châssis composé de quatre mon- 
tans, assemblés haut et bas par des traverses, et entretenus par des liens : 
chacun de ces montans est évidé dans son milieu sur 4 pouces ( o '^ 11) 
de largeur , pour recevoir les abouts des gissans qui portent la rou6 
qu'on lève et baisse suivant le besoin. Un des points d'appui de l'arbre 
des lanternes est fixé au châssis avec le même avantage que les gissans; 
c'est-à-dire , pouvant l'élever ou l'abaisser a volonté. 

L'utilité de ce châssis est de faire descendre également la roue et 
l'arbre des lanternes , sans rien arrêter, n'ayant besoin pour cela que de 
draguer autour du châssis. 

Cette machine, toute montée, est revenue à la somme totale de 4>44^ ^^* 

Son poids total pris exactement étoit de 20,1 55 livres ( 9,866^^^ ). 

savoir: 

La roue à aubes toute assemblée. • • • i3,i66 

La roue à godets 497^9 

L'arbre de 38 pieds 6 pouces (la*" 50) de Ion- ^20,iS5 liv: 

gueur sur la pouces (o"* Sa) de grosseur, et les 
deux lanternes , chacune de 4 pieds ( l '^ 3o ) 3,25o 

N' 191 dvL modèle. 

VIS D'ARCHIMÈDE, 

En usage présentement en Hollande. 

Cette vis est différente de celles dont on faisoil autrefois nsage en 
Hollande pour dessécher les marais , en ce qu'elle n'est point revêtue 
d'un cylindre ; la demi « enveloppe qui existe à celle-ci est fixe et plus 
haute d'un côté que de l'autre ; le versement de Feau s'opère de côté 
sans une perte considérable. Son produit est plus grand que si la vif 
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éloît renfermée cnlièremenl dans un cylindre ; d'une part , a cause de 
la résistance de l'eau y et de l'autre à cause de son adhésion a l'enveloppe. 

La longueui' de la vis (grandeur d'exécution) est de ni pieds (6*" 82 ), 
et son diamètre 6 pieds ( l'^Qâ)^ incliné h TLorizon sur un angle de 
5o degrés. L'inlérieur du cylindre est partagé en trois hélices inclinées 
de 14 degrés sur sa circonférence. 

Les essais faits avec ce modèle ( construit sur'/» de grandeur)^ ont 
donné les résultats suivans* 

Le modèle remplissoit un vase de cinq pieds cubes rAînd/ani^çnes 
qu'on plongeoit dans Teau tant soit peu au dessus du bouton de la vis ; 

savoir: 

aoo rotations se sont faites en io5' 

220 en i65 

a36 en • 3a5 

N? 122 da modèle. 

CHAPELET INCLINÉ. 

Ce modèle est le chapelet incliné^ mu à force de bras^ et employé 
aux épuisemens dans les travaux hydrauliques. 

Sa longueur totale est de 20 pieds (6"* 5o); il est composé d*une 
buse et d'une coulisse au dessus presque parallèles , toutes deux décou- 
vertes dans la partie supérieure ; les côtés de celle inférieure dans la- 
quelle l'eau monte 9 ont 12 pouces (o'^S^) de hauteur, et ceux de 
l'autre ^ seulement 6 pouces ( o '^ 16 ) ; la buse et la coulisse sont liées 
entre elles par six moises qui leur servent en même tomps de point 
d'appui. La coulisse est élevée d'environ i pied (o** Sa) pour donner 
plus de facilité au chapelet de se plier sur les lanternes. Les chaînes 
sont de bois^ garnies dans leurs jointures d*une feuille de tôle mince. 

La lanterne qui trempe dans l'eau a 30 pouces ( o^ 54) de diamètre ; 
l'autre qui répond au sommet du batardeau, a 2 pieds (0*^65) de dia- 
mètre ; de sorte que les diamètres de ces lanternes sont dans la raison 
du nombre de leurs rayons, afia que les palettes se rencontrent tou- 
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jours en haut et en bas entre deux rayons ^ quoique la petite lanterne 
aille plus ylte que la grande. 

Les palettes ont i pouce ( o '^ 027 ) d'épaisseur ,10 pouces ( o '^ 27 ) de 
largeur 9 sur 6 pouces (o"* 16) de hauteur^ et 5 lignes (o'"oo7) de 
jeu de chaque côte; leur distance de Tune à l'autre est de 6 pouces 
( o*^ 16); les chaînes ont 2 pouces ( o'^ o54) d'épaisseur , sur autant de 
largeur. 

Ce chapelet est mis en mouvement à force de bras , les manivelles 
sont accompagnées de crossettes pour rendre la manœuvre plus facile; 
un homme y appliqué à l'extrémité , tire et pousse par un mouvement ho- 
rizontal^ et un autre qui lui est opposé agit de même. 11 sufiit qu'ils 
fassent chacun un chemin de 18 pouces (o'^49) ^^ arrière, et autant 
en avant^ qui est la grandeur du coude de la manivelle, pour agir avec 
aisance ; au lieu que s'ils étoient appliqués immédiatement aux poignées^ 
la grandeur du bras de levier leur causeroit plus de fatigue , puisqu'ils 
auroient un cercle à décrire de plus de 9 pieds (a'^Qs) de circonfé- 
rence à chaque révolution. 

N* 133 du modèle. 

CHAPELET VERTICAL. 

Ce chapelet ( en grand ) a été employé aux épulsemens du pont de 
la Concorde à Paris y en 1789 ; il est dépose, ainsi que plusieurs autres 
machines , dans le grand magasin de l'école. Il a 22 pieds ( 7^^ i5 ) de lon- 
gueur; le tuyau montant i5 pouces (o'", 35) extérieurement; son dia- 
mètre intérieur 6<^ (o*^ 16) : la face du dessous a plus de longueur que 
celles des côtés d'environ 2 pieds 6 pouces (o'^Si)^ afin de pouvoir y 
attacher le sabot ^ ou espèce de caisse percée de trous et plongée dans 
Teau que l'on veut élever; à travers cette caisse passe un boulon sur 
lequel tourne un cylindre conique dans son milieu y pour faciliter réntk^e 
des grains de la chaîne sans fin dans le tuyau. 

Contre les faces extérieures du tuyau sont attachés y à droite et à gau- 
che , des montans qui supportent l'essieu de Thérisson avec des crics 
pour former ïaùge qui conduit l'eau de l'autre c6tëdû bàtardeau.' 

55 



( »74 ) 

Le hérisson est composé d'an moyeu de i6 pouces (o"^ 4^) de dian 
mètre dans le milieu, réduit à i5 pouces (o*40> P^** ^^ extrémités. 
Ce moyeu est hérissé de six griffes de fer^ ayant 7 pouces (o*^ 19) 
de largeur par le haut, et 7 lignes (o*^ 016) d'épaisseur, éch ancrée dans 
le milieu pour faciliter le jeu de la chaîne : l'essieu a 18 lignes (o*" 04) 
en carré, arrondi aux sorties du moyeu. Les manivelles ont i5 pouces 
( o"" 4^ ) ^® coude , et les poignées 5 pieds 4® ( i"* 08 ) > pour que deux 
hommes puissent y être appliqués de front. 

Les grains ont 6 pouces (o"^ 16) de hauteur, y compris la tige et la 
queue. Leur diamètre est de 5 pouces 6 lignes ( o"* 14 )• Sur leur p)an^ 
on pose une ou deux rondelles de cuir, dont le diamètre est égal à celui 
du tuyau montant. Sur ces rondeUes , on pose une plaque de fer servant 
à serrer les cuirs par le moyen d'une clavette qui traverse la tige. 

L'intervalle, entre chaque grain, est de 4 pieds ( i*" 3o) de milieu 
en milieu. 

Le produit de ce chapelet , mu par quatre hommes , agissant sans uh 
terruption pendant une heure , et faisant faire 55 révolutions aux ma- 
nivelles dans une minute, donne environ 3000 pieds cubes ( GS*" 55 ) 
d'eau par heure ^ élevée à 16 pieds et demi (5'^ 20 )• 

Ifo io5 da modèle. ~ 

Une des grues employée à la construction de la nouvelle église de 

Sainte^Geneviève à Paris ^ en 1760. 

Cette grue faite sur le même système que celle employée à la cons- 
truction de cet édifice, a moins de volée que celle construite en 1763 
par M. Brûlé, qui a servi à élever le dôme, et qui portoit les pierres, 
d'un poids quelconque, jusqu'à i30 pieds (40'^) de distance de son 
point d'appui , et à 60 pieds {no^ ) de hauteur j celle-ci n'ayant servi que 
pour enlever les pierres lors de la construction des quatre pendentifs qui 
soutiennent le dôme; elle a aussi un avantage en ce que si , au momenl 
où la pierre déjà élevée à une certaine hauteur, le cordage vient h, 
casser, les hommes qui marchent sur les fuseaux , fixés autour de b 
circonférence de la grande roue , ne courent aucun danger , au moyen 



(375) 
d'un6 pression qui s*ex6rce alors «nt» lo im>«c ci <jwî l'AnrAiA o«j>licmont: 

Cf^tie pression est produite par une pièce de bois y placée horizon-* 
talement , mobile sur un axe à une des extrémités y dont Fautre est assem- 
blée à une aiguille verticale ^ qui , elle-même y est embrassée avec la volée 
par une moise horizontale^ également mobile. Cette moise porte une 
des poulies y sur lesquelles glisse la corde. 

Le frottement de celte corde , au moment où la pierre monte y presse 
cette moise mobile sur un tourillon en fer qui lui sert de point d'appui 
sur la volée y retient la pièce de bois élevée y et laisse agir la roue ; mais 
^i la corde vient à se rompre y le poids de cette pièce /plus celui du poids 
qui est ajouté à son extrémité y n'étant plus retenu élevé y s'abaisse sur- 
le-cliamp y presse sur la roue et l'arrête. 

N» iû6 da Modèle. 

Grue employée aux travaux du port du Havre; exécutée en 1787 
par M. Lamblardie , alors ingénieur en chef. 



Cette machine y uniquement destinée à la décharge des pierres qui ar- 
rivoient au Havre par eau y a été employée avec succès à ce genre de 
service ; elle a deux avantages particuliers sur les grues ordinaires : 

I®. Celui d'avoir la position de sa volée indépendante de celle du 
corps de la grue; en sorte que la roue du treuil est placée dans un éta- 
blissement fixe y qui y par conséquent y est susceptible d'une plus grande 
solidité que les roues suspendues et attachées à la queue qui est le 
prolongement de la volée dans les grues ordinaires. 

Le second avantage consiste en ce que la volée n'ayant pas une queue 
qui fait bascule^ on peut employer des pièces d'un moindre équarrissage, 
et par conséquent un système de chaqpente plus léger ^ et cependant 
capable d'un grand effort. Il ne faut pas d'ailleurs de poinçon y pièces 
difficiles a trouver par rapport à la force de son équarrissage et par la 
disposition du patin qui peut y sans inconvénient y avoir beaucoup d'em- 
pattement ; cette grue n'est pas exposée à basculer y ce qui exige beau- 
coup de précaution dans le système ordinaire. 

Quant à son service y il est facile à concevoir ; la volée dans la di- 
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rçctîon pftrDendîculalre «" ^r^aîK et par conséquent au mur du quai^ 
peut aller chercher les pierres dans la calle des navire» . les pîerres 
montées ^ on fait tourner la volée qui est susceptible de former un an- 
gle droit avec la position précédente y et le fardeau arrive sur le diable 
(ou charriot) qu'on a amené sous la volée : des rouleaux empêchent 
la rupture du câble dans le pli que le mouvement de rotation de la 
volée lui fait faire ^ et une écharpe , ou verge en fer ^ empêche la volée 
de baisser le n«B sous les fardeaux les plus considérables. 
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ERRATA. 



Pûffe i4> a* alinéa, ligne 7, au Heu de t pouce (ow 27), lisez {om o^7)« 

La même faute se retrouve quelquefois dans Tcivaluation des pouces ou lignes en paètrcs j il faut alort 
lire 1c nombre comme s**!! exprimoit des millimètres. 

Page 18 , 5e alinéa , 18 pouces ( o"' 88) , lisez 18 pouces (o "» 49 )• 

Page 3o , 4* alinéa , ligne 3 , a pieds ( o*» 54 ) ^ lisez 1 pouces (o»» o54 ). 

Page 3i , a« alinéa , c'est sur lesj'ormes , lisez c'est sur les fermes. 

Page 35, i^f alinda, ainsi que les trottoirs , hsez ainsi que les parapets. 

Page 38 , Hgne 3 , a pouces ( o"* o54<' ) et i pouce (om oa5<* ) , il faut supprimer le e; la même fante 
se retrouve encore quelqiiefois. ^ 

Page 4^ t 3* alinéa , ligne 7 , 18 pieds , lisez 18 pouces. 

Page 54 , 4* alin<^a » 2 pieds et demi et 3 pieds cuoes (S*» 08 et 3*» 70 ) , lisez ( Om 09 et o»» 11) cubes . 

Page 55, dans le titre au milieu , confc'rence , lisez circonférence. 

Page 56 , 3* alinéa, 7 pieds cubes (8'» 64) , lisez (om a6) cube. 

Page 5q, ligne 3, les rayons des rayons des roues, lisez les rayons des rones. 

Page ($7, 60,000 toises carrées ( 116,940'") , lisez a4o,ooo mètres carrés. 

Page 71, article manufacture f commencée en 1792 et finie en 1760, lisez commencée en l^Sd tt 
finie en 1760. 

Page Sio , a* alinéa , la sûreté des possesseurs , Usez la sûreté des possessions. 

Page 83 , article paué des rues , à* alinéa , aoo milles ( a6'»»r'' la ) , Utez ( 33 'V 33). 

Pageg3, 4* al»n*?a , à 5i milles ( a'^r-^ 5o ) , lisez ( 8'"/»' 5). 

Page 100, 3« alinéa , 4 ^ ^ pouces (om 43 à o» 47 ) » ^^s (o"> 108 à o» i35}. 

Page loa, 5« alinéa, 3o pouces (om66), lisez (om 81}. 

Page 114, ligne première, prr , lisez par. 

Idem, a« alinéa , ligne a , 5 pieds ( am 9a ), lisez 3 pieds (o "^ 96). 

Page lai , 5« alinéa , et leur consenrer , lis. k leur conserver. 

Page ia3, /i^nc a , (o"» 3o ) , lis. (om 3a). 

/Jem , a« alinéa , /i^ie 5 , 6 pouces ( a'" ) , lisez 6 pieds ( a'"). 

Page i3o, 4* ahuca , ligne 8 , représente, lis. ressemble. 

A la table des produits de la vis d'Archimède^ à la colonne de V élévation en mesurés métriques j 
mètres cubes , lis, mètres. 

Dans toute cette colonne , il est nécessaire de reculer la virgule d'une place vers la dioite. Ex. : 
première ligne, (&"» a4oi), lis. (am 4oi )• 

Page 147 > gyp*« grosseur opaque , lisez gypse grossier opaque. 

Dans les pesanteurs de Pair commun et ae Pair pur, il faut reculer la virgule d'une place vers la 
gaucbe. Ex.: ia3,a33 , lisez ia,3a33. 

Page i56, Uomberg 1697 , sur le changement dans quelques liqueurs dans le vide^ Use% de quelque» 
liqueurs. 

Page 166 , Sénés , toise des voûtes , lisez toisé des voûtes. 

Page 170 , yaucanson, fatdeaux , lisez fardeaux. 

Page I24> Réaumur , surpassent , lisez surpasse. 

Page 100 , f^arignon, premier article, les espaces qui , Usez les espaces que. 

Page 184 , Tschirnausen , développés ^ Usez développées. 

Page 19a, Parent , Ugne 7 , on, lisez ou. 

Page iQ4f Bemomlfy , ligne a, pour déterminer , lisez pour le déterminer. 

Page aAo , Legendre, des sphéroïdes elliptiques de résolution , lisez de révolution. 

Page a4i ) Mon^e , sur les développées et les poids singuliers des courbes, à double oonrbort , lises 
et les points singuliers. 

Page a5o, Goiir<2am , pour Popération de Lock , Usez dulock. 

Page a5a , Uauy , 1780 , Usez I7q5. 

Page a56, Burchart , an VIII ( 1600) , lisez ( 1800 ). 

Page a6o , dernière ligne , ses trois triangles , Usez ses trois angles. 

Page a64 > Pont à basçuU , première Ugne , 84 pieds ( iS*» 59 ) , lisez 84 pieds ( 37"» 94)* 



sm^ 






I •■'»!. * 



/y.yr 



• 



X , 



-éti 



-.■»■ 



■ !>. 



-M 






/' . 



(* . 



^ 1. • . - 



b. 






1, 






■ >'«r 



■ I 1 

' . lia 



»v 



• r • 







^A-O/// ,A- A, fim' P/rCADILLr. 
i^e/i /<it/ mur /,/ < '.n/^'f i/<( _</riifii/ /ii/nitf y/lt />éi.<:rf na mt/ti^n , 




ff 



A ji^w/ fin' ,\Hi,/uit /nr ,nii.r ,/nr ruÂr à /a /-nn'èir , lAmf 
% /'mtfrirar ntf fi-îfi en Ari^inr rt fnrfm'tw- iw mo^ftmr . 

•- 5 Tm/f-H fi /'•''■' .fii ,vn.Mi /'fia ,/,mj f«f ,/i/fri-nfn ■* 
• y».a^rj- ./r /.. r,f/f . 

_ _ ,„ (' Ttt^au iniec nn H/H/iifff ea/èr. iiifiy>fr riii fnV'ii •/f foâ, 

^^^±~ ^^^^ ~^~^^^^ /•iMir (fi ùii-e/i-firj ef fuiii-r h'.t riiiv- 

'**«*«■ ^^^^ D Pré^ fu,va« m /-/tmifi ./r S ^fjol" ,/r MoH^frr. ^M ./M,Hf 
/'nm t/tinr Ar iHwon^r. 
E Tuf/gv ^nfen^/èr un en fi'fifin^. fiii •••mi/uif /'ean •/r.r 
feiif if/if /nat.r0/tr i/iri9,r /e tfrtHtif ^itHf . 




yt=J= 



" s. sS ir — i'' 



»•• 



. J 



V. 



1*^ 



Lr :.'. 



îl:. . 




rj\r' 



^*»^^ 



M. IV. 



Fie. 5. 

il Sâ^m/A — lo/tarej. 




^tO^Î Je in /A.ea, 




Fi 



§14 



a 3 nu A ^rèâ C a/i/or6erj/ , 




A^Jtm^. 



^ 



. i. 




■ ■/ 



' k 



/ 



At'TRF. UAI-ANfE A PESER LES VOITI'RES CHAHOEES EXEri'TKK E.1 ANliLKTERRE IL.VBI. 



F.x|ili<'nli<.ii <l<- In Mnt4ui 




? ■/- 'r.-.f T ' -r 



v.^'.- 



I 



ANGI,ETERRE r^ ; R.^culf dr Hirmmçfeaiu yÔ4 



Couiip Hvr A.R . 





a^^^^^^^^n^—H— H" 



!!9^^^pn^^pSii@[^aB«iiMau5UN<i 







^J>^ 



1>.'.-I- J. ,>_, X. H__,. J^ 



■f^tï-i-n tyi*\\ 



Avn 



^ 



.ii 



Détails dn Pont a !Bascule de fiirmîng'liain. 



Plau.vn. 




r\ 



I # 





- _.-J 



ArrOK BALANt'E A PESER LES YOtTVnF.S COARUEES EXEflTKE ES ANGLETERRE JS..Vm. 







. I 



!■•,., 



V. 



* ; 






'i- 



»*■■■ 



/ 




VCIPAl.F.i 








V- I 






de Cliaiifrco^ 




I- «a, - 



.»i.- — 



